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Ü’HOIEL DEVILLE
Le cas du jeune défalcataire

LA RECEPTION A SIR WILFRID 
LAURIER

La question de l'hôpital civique

C’«»t le P. Coloahea, de l'ordre de 
St Kmuçot* QUI prêche la retraite p». 
turale à Moutrôai.

M. F. I^elnutluie Tient de faire pour ; 
n>Q «••Juinaire de phivx.phj»* l'aeiiuiai- 
tion d’un auperbe tableau de truia mille | 
p.a ütre«» reprêaeutant la cuuuuuuiou de» 
Apôtrm. reçue de* main» de Nutre- 
Sei*rueur t'rtte pièce noMrwtrale eet 
I’tM'uvre du célèbre p«antre Capiairoiii, 
de Rome, qui en avait reçu la cutuman- 
de de M. K. Lelanduia, lora de ton der­
nier voyage eu Durupe.

M. Geo. Gauthier enseifrnera l’an pro­
chain le droit canon au ^niinaire d» 
Montréal.

Connue la “Pre*seM l’a déjà annoncé, 
c’eut cette a prêt»-midi, qu’a heu la séan­
ce du conseil de ville, la question de 
l’hôpital civique doit •** régler définiti­
vement. On doit aussi considérer an 
nom de la cité, une adresse & sir Wil­
frid Laurier à sou retour. On veut en­
core demander à l’ôdilité de noter la 
somme de $1,500 i>our contribuer ü la 
réception qui sera faire au premier mi­
nistre. 11 y a eu cette après-midi, une 
conférence a ce sujet, entre le maire, 
les échevins Préfontaine et Rainville.

Le comité des finances aura aussi 
une séance, pour régler le cas du jeune 
défalcataire du bureau du trésor, dont 
nous avons déjà parié. Le coupable est 
prêt à remettre l’argent enlevé, «oit 
1.2U0 environ ; mais il n’y a pas de 
doute qu’il sera congédié. Il y aussi à 
deux heures, réunion des comités des 
chemins, «les incendies et du parc 
Mont-Royal. Comme on le voit nos re­
présentants se sont tailler beaucoup de 
besogne.

E

LE PLUS RICHE 
El LE PLUSJEUNE

Des chercheurs d’or du 
Kloudyke à Montréal

M. N. E. PICOTTE ET SES 
TRESORS

Les citoyens agiront

GUEERE AUX FLANEÜES

PIQEJE-flIQÜEDES
MAITRES-PLOMBIERS

A Sainte-Rose
Le premier pique-nique annuel de 

rUniou des Maîtres Plombiers et Po­
seurs d’appareils à vapeur, de Mont­
réal, et des environs, a eu lieu, same­
di, à Ste Rose, et a été un véritable 
succès. Plus de mille personnes y pri­
rent part. La température était magni­
fique, et les services des trains excel­
lents.

Voici le résultat des amusements de 
la journée.

Palets : W. Watt, 1 ; C. H. Ootting- 
ham, 2 ; J. Cuthbert, 3. Il y avait 13 
entrées pour ce concours.

Lancer un poids de IG livres, pour 
membres de l’union : F. Budd, 1 ; D. 
Rochon, 2 ; W. Crowder, 3.

Lancer un poids de 16 livres, pour 
apprentis, membre de l’union : P. Mc­
Govern, 1 ; Fitzgibbon, 2 ; D. Ro­
chon, 3.

Lancer un poids de 50 livres, ouvert 
à tous : Thibeauit, 1 ; Kavanagh, 2 ; 
Crowder, 3.

Course d’un demi mille, pour mem­
bres de l’union : J. Mullins, 1 ; J. B. 
Staton, 2 ; F. Budd, 3 ; B. Mason, 4.

Course d’un demi mille, poUr appren­
tis étant dans ie métier depuis plus de
3 ans : Hale, 1 ; Chapman, 2 ; McGo­
vern, 3.

Saut avec course, ouvert à tous : Me- 
Quistern, 1 ; Roberts, 2 ; Boon, 3.

Course d’un demi mille, ouvert aux 
commis et teneurs de livres, qui sont 
employés chez des plombiers : Gau­
thier, 1 ; Roberts, 2 ; Durand, 3.

Course d’un demi mille, pour char­
retiers employés chez des plombiers : 
Ijespérauce, 1 ; Duperraud, 2 ; McDon­
nell, 3 ; McKeown, 4.

Course de 50 verges, pour femmes 
des membres : Mesdames St George, 
1 ; Gardiner, 2 : Courtney, 3 ; Ooffy,
4 ; Dance, 5 ; Mattick, 6.

Course pour garçons Agés de 12 ans 
et au-dessous, 50 verges : B. Russe],
1 ; A. Robinson, 2 ; M. Keating, 3.

Course pour jeunes filles Agées de 12
ans et au-dessous : Jennie Russell, 1 ; 
Munnie Eagen, 2 : Grace Rae, 3 ; Ma­
bel Robinson, 4 ; Belle Bhinehari, 5.

Course spéciale pour garçons Agés 
de 7 ans et au-dessous : A. Gardiner, 
et 6 autres ont reçu des prix.
Course spéciale pour jeunes filles 

Agées de 7 ans et au-dessous : Mlle D. 
Rae et 6 autres ont reçues des prix.

Course dans des sacs. 100 verges, ou­
verte à tous : Marshall, 1 ; CJasham,
2 ; Noseworthy, 3.

Course d’un demi mille, ouverte aux 
ferblantiers et couvreurs : T. Byrd, 1 ; 
S. O’Gilvie, 2 ; James Kelly, 3.

Course d’un mille, ouverte A tous ï 
Glasham, 1 ; Marshall, 2 ; Haie, 3.

Course de 100 verges, ouverte aux 
membres du comité et aux officiers de 
l’union : Thériault, Crowder, Rous­
seau, J. Gardiner, A. Savard, W. J. 
Gardiner, M. Foley.
Course d’un quart de mille, ouverte aux 
maîtres plombiers : O’Gilvie, 1 ; Fi­
sher, 2 ; Gardiner, 3 .

Long saut, ouvert aux membres de 
l’union : Mullins, 1 ; Duffy, 2 ; Mc­
Intyre, 3.

Partie de crosse entre les Aber- 
deens et les Silver Stars, pour un tro­
phée de la valeur de $10 : gagné par 
les Silver Stars, 2 contre 1.

M. D. Rochon, referee, et MM. 
Scanlan, et Courtney, umpires.

Ix* Tug of War n’a pas eu lieu.
Course A trois jambes, 100 verges, 

ouverte A tous : Marshall et Nosewor­
thy, 1 ; Haie et Bird, 2 ; Flaherty et 
Westcott, 3.

Course pour jeunes filles, 75 verges : 
Mlle Dora Vallée, 1 ; Mlle Coffy. 2 : 
Mlle Nellie Mullins, 3 ; Mlle Annie 
Coffy, 4.

Course de 50 verges, pour hommes 
JT a s : Ivespéranee, 1 ; Cayen,2 ; La- 
kmde, 3.

(Vmrse spéciale pour jeunes filles 
âgées de 12 à 15 ans : Tellie Mason, 

"1 : Dora Haggerty, 2 ; Ethel Bray. 3.
Course de 100 verges pour hommes 

mariés, membres de l’union : Mullins, 
I : Thériault. 2 : Budd. 3.

Course de 150 verges, ouverte aux 
membres de l’union qui sont employés 
flans Je métier depuis plus de 25 ams : 
W. J. Gardiner. 1 : J. A. Peard, 2 ; 
E. Roussel. 3 : M. Foley, 4.

Juges : MM. Joseph Lamoureux, J. 
W. Hughes. P. Carroll, rapt. Giroux, 
M. Lespérance, M. Crevier. M. Rod- 
ycrs, James Knox, colonel Massey, et 
M. Rochon, Slarter. J. J. Gardiner : 
annonceur, James Griffin : assistant 
luges. W. J. Gardiner. H. Thériault, 
W. P. Burns. A. Savard et C. E. Thé­
riault.

Ija distribution des prix aura lieu A 
la salle Alexander. 2204 rue Ste Ca­
therine, à 7.30 heures, mercredi soir.

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES
Par décision de Mgr l’archevêque de 

Montréal, M. Hennas Langevln, frère 
de l’arabevêque de St-Boni face, ci-de- 
vnnt de St-Vinceut de Paul de Mont­
réal, a été nommé vicaire A St-Joeeph 
de Montréal, et aumônier du Mont Ste- 
Marie.

M. Arthur Curette, récemment de 
Rome, vh enseigner une class*' de philo­
sophie au collège de l’Assomption.

M. J. A. Bmeaeau part pour Rome 
pour y faire des études théologiquea.

M. J. Bte Clément H>n va A Is«y 
faire son noviciat pour entrer dan» Tor­
dre de St Sulpice.

Divers

ST HENRI — Ha question des abattoirs de 
l'ou«?st préoccupe toujours bon nombre de per­
sonnes k 8t Henri.

Quoique poursuivie t-t repoursuivie, la cora- 
paanle se complaît absolument daiis l'apathie 
dont elle semble avoir fait sa règle de con­
duite. L<e même état défectueux et dang«areux, 
pour la santé publique, est toujours désespé­
rément le même.

il faut. j>ourtant, qud cela change, disaient 
ce matin quelques contribuables de la locali­
té. et il est rumeur qu'un d'entre eux va pro­
chainement poursuivre cette compagnie au 
criminel, le seul moyen, croit-on, d arriver à 
quelques résultats pratiques.

M. le maire Guay, accompagné de M le 
docteur HanctOt, directeur du bureau d'hygiè­
ne, sont allés aujourd'hui visiter les abattoirs 
dans le but de prendre les moyens nécessaires 
pour répondre aux plaintes de plusieurs ci­
toyens qui sont unanimes à affirmer que la 
mortalité si nombreuae aux alentours de l'a­
battoir n'est due qu'au mau\als état de oe4- 
le-ci.
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Entrevue avec un reporter de 
41 La Presse "

RETOUR DE M. HONORE GAU­
THIER

On a failli l'assassiner à New 
York pour le voler

L’homme le plus riche du Kloudyke, 
bieu que le plus jeune, est arrivé à 
Montréal à 7.30 heures ce matin, par la 
voie du Pacifique venant de Chicago.

C’est M. N. E. Pieotte, un Cunidien- 
français de St Rémi. M. Pieotte eut 
ûgé de 37 ans. Quand le représentant 
de la “Presse” a rencontré M. IM cot­
te, au sortir de la gare, ce dernier étilît 
accompagné de M. O. Lemire, proprié­
taire de la Central House, au No 1103 
rue St Jacques.

M. Lemire était un des amis intimes 
de M. Pieotte, à sou départ de Mont­
réal pour l’Alaska, où ils se rendirent 
ensemble, en comirngnie de M. H. Va- 
uier. Les trois amis firent route en­
semble jusqu’à Juneau. Duns cette vil­
le, M. Juiutxiu laissa ses deux compa­
gnons entreprendre le périlleux voya­
ge par défilé de Chikoot jusqu’au 
Forty Mile Creek, à 60 milice environ 
du diatrict aurifère du Kloudyke sur la 
rive ouest du Yukon. Là, M. Pieotte 
ee mit immédiatement à T oeuvre et ex­
ploita un ‘‘claim” avec profit pourtant 
5 ans. Puis il s’établit dans le village 
déjà assez important de Forty Mile 
Cheek, comme restaurateur.

Oe ne fut que l’automne dernier, à 
la découverte du Kloudyke, que M. Pi- 
cotte alla prendre un ciaicn sur le Bo­
nanza, un petit affluent du Kloudyke. 
11 ne fut pas longtemps à déterminer la 
richesse de son terrain, et comme il 
possédait déjà beaucoup d’argent, ache­
ta successivement le “claim” No 24 sur 
la même rivière, puis le No 17 sur TBl- 
dorado.

M. Pieotte a constaté depuis que sou

St Utim où demeure *»b père.
Il a une «œur qui doiueurv à Mont­

réal. C’est Mme Domina Gagné dont 
le mari tient une maiiuf&ctuiv de por­
tes et t hassio, 241 rue Chatham. 11 
compte aller lui ivodrc visite cette 
apràs-nudi mémo.

M. Pieotte ne compte [ms passer Thi- 
ver dans la proTlnre de Québec. D.uia 
deux ou trois mon», U se rendra à San 
Francisco, où il attendra l’ouverture de 
la navigation du Yukon.

Un autre mineur du Kiondyks ar­
rivé 1 Montréal la semaine dernière. 
C'est M. Honoré Gu miner, un garçon 
hknd et robuste, mais peu connuunatif. 
M. Gauthn-r ta* revenu des mines eu 
compagnie de M. J un. Berge vin jiwqu’à 
Scuttle, Washington, où iis «m* séparè­
rent. Nous avons déjà signa.. Je retour 
de M. J o*. Bergovüi à Montréal. M. 
Gauthier, pour revenir, n’a pas pr» !a 
même route, et a [lassé pur New-York.

Son séjour dans la grande métropole 
américaine, a failli lui être fatal. Il so 
promenait tranquillement le soir sur le 
Bowery, quand U fut assailli par plu­
sieurs bandits, dont If a tent ion évidente 
était de le voler. M. Gauthier fut ai griè­
vement maltraité par «es assaillants 
qu’il fut envoyé à Théiidtai où ri demeu­
ra près de quinze jour». Rétabli, il s'est 
empressé de prendre le train pour Mout- 
réa L
M. Gauthier est d’abord descendu au St- 
Lawrenoe, puis ayant appris que pres­
que tousses compagnons avaient établi 
leurs quartiers-généraux à l’hôtel St- 
J .'imen, il «’eat rendu auprès du gérant, 
M. J. T. Lanoix, poui y retenir un ap­
partement.

M. Gauthier est un garçon très affa­
ble et très intelligent. H a reçu uni» ex­
cellente education. Sa belle écriture ron­
de, ferme et serrée, l'ut un véritable or­
nement dans le registre de l’hôtel Bt- 
.1 aim*.
M. Gauthier a des [«rents au Canada, 
mais sa famille est au New Hampshire. 
Il est Ûgé d’une quarantaine d'année* 
et il y a quinze ans environ qu’il «’cet 
rendu dans l’Alaska.

Son “daim” n’est que très peu exploi­
té. Il en a déjà retiré d’énormes pépi­
tes qui accusent une très grande riêlipa- 
se do minerai. M. Gauthier Ampte re­
tourner :»ux [flaeers du Kloudyke incoa- 
summent si le voyage est encore possi­
ble à cette saison avamée. R a téLêgra- 
idiié à des amis de Seattle poux être 
renseigné à ce sujet.

San Francisco. 10 —Un vieux mk 
neur, Daniel Cable, eut arrivé de Ju­
neau, sur la route du Kloudyke. Cable 
a une grande expérience dans les mi­
nes. La Californie. T Arizona, le Mon­
tana et le Nevada, lui sont connus. Aux 
premières nouvelles des merveilieuses 
découvertes d’or sur le haut du Yukon, 
Cable a abandonné ses mines de l’Arir

LES COURSES 
DE ïflCHIS

“Momo,, gagne la première 
épreuve

Il se révèle coureur très rapide

La course internationale entre les 
yachts “Mutuo” et “Gieucarriu pour la 
coupe Scawanhaka a «AuuiueiKv su- 
medri à la IVMuU-rtJlairc. Le ternira était 
su[*erlie. la brise excellente et Tenth ou 
alu sane général. L'équipage des deux 
yachts s’est distingué et a mérité les 
nitplaudisseincnts que lui a i*rodiguéN la 
foule. Le lac Saint-Louin était couvert 
de mille yachts qui avaient arboré leurs 
couleurs et faisaient le meilleur effet 
avec leurs voiles blanches sur le lac 
bleu.

Vers onze heures, samedi matin, le 
yacht à vapeur Dama, prit la direction 
de Beuurepaire avec 1rs deux concur­
rents à sa remorque. Arrivés au point du 
départ l'équipage des deux yachts se 
prépara à la lutte. Les voiles furent 
toutes misos rchors et, après quelques 
zig-zags autour des bouées pour expé­
rimenter lu mâture, le signal fut don­
né de l’embarcation des juges. 11 était 
11.46. Le “Momo” passa la ligue 5 se­
condes avant le Glencairn, mais dès le 
premier pas, un maUieureux accident ar 
rivé au Glenouiru assura presque bi 
victoire au yacht américain. Au mo­
ment du signal, le Glencairn a donné du 
flanc sur la l»ouée de partance, s’infli­
geant une Measure dans le côté, qui Ta 
force à modifier sa route pour empêcher 
les eaux de Tenvahir, et a dû naviguer 
tête haute, sans pouvoir se pencher pour 
s'abandonner à la brise.

En plus, fi .ï bateau chargé de faire la 
patrouille s’ent mi« en travers de son 
passage, lui coupant le vent pendant

pH
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LE COMTE DE TURIN.—L’épée française.

On s’attend à ce que les choses soient mises 
au point.

—Un vieux vagabond, bien connu de la poli­
ce et répondant aux noms d'Antoine Mathieu, 
a été arrêté hier, au moment où il mendiait 
sans les autorisations requises en pareil cas. 
11 paraîtra demain matin en cour du recorder.

STE CUNEGO'NDE — Trois individus dont 
nous tairons les noms, pair respect pour leur 
famille, ont été mis en état d'arrestation, sa­
medi soir, au moment où, excités par les fu­
mées de l’alcool, ils menaçaient d'en venir à. 
une rixe en règle. Ces Individus avaient en 
leur possession un bùton de policeman qu’ils 
s'étalent procuré on ne sait comment.

Ils ont été remis en liberté ce matin, sur de 
nombreuses promesses de bonne conduite à. 
l'avenir. Depuis quelques Jours seulement, 
c'est la huitième arrestation de ces fêteurs 
qui, entre temps, se font même insulteurs des 
passants.

Lie ch«f Tremblay est absolument décidé A 
purger la ville de la bande de flftneurs et de 
vagabonds de toutes sortes qui l’infestent de­
puis quelque temps et qui n’attendent que 
l'occasion pour commettre des mauvais coups.

ST LOUIS — La réouverture des classes de 
l'Académie Mont Royal, dirigée par Mesda­
mes Lussier, est fixée pour le 17 courant. On 
nous dit que les élèves de cette institution 
doivent répéter quelques comédies et scénettes 
enfantines toujours appréciées par l'auditoire 
qui patronise oes récréations. La partie musi­
cale sera sous la direction de Mlle Blanche de 
la Sablonnlère.

Madame J. Tremblay maintenant résidante 
A Montréal : notre artiste canadienne étant 
en villégiature à Lorette, a proposé au chef 
Siou et sa femme de venir dane le costume 
de leur tribu, chanter à Montréal. Cette invi­
tation a été gracieusement acceptée et on se 
prépare il une soirée récréative qui aura Heu 
& la salle municipale vers le 30 courant.

—Geo. Reynolds, arrêté pour vagabondage, 
a été condamné ce matin & $3 ou 1 mois de 
prison. .

—W. Thomas, qui s’est permis une ribotte 
en régie, au vu et au su des autorités a été 
condamné à $2 et les frols ou 8 Jours.

MAISONNEUVE — Un Jockey du nom de 
Henry Btrk a été désarçonné et écrasé par son 
cheval, qui s’est roulé sur lui. samedi après- 
midi .aux courses du parc Lêpine. Birk a re­
fusé les services de l'ambulance, qui avait 
été appelée sur le théâtre de l'accident. Ses 
blessures ,qul sont légères, ont été pansées 
chez lui.

—Olnq bicyclistes et trois Ivrognes ont été 
arrêtés samedi par les autorités de oette vil­
le, Tous admis à caution un seul d'entre 
eux s'est rendu en cour, ce matin. Les cau­
tionnements ont été. par consequent, déclarés 
forfaits.

OUTRKMONT — D. Murphy, serre-frein à 
l'emploi de la compagnie du Pacifique, s’est 
fait blesser en accouplant deux wagons. S Ou- 
trointmt, samedi. Les blensuraa ne aont pas 
graves et Murphy ae rétablira promptement.

daim de T Eldorado était le plus riche 
des trois.

Ce n’est que vers le mois de février 
que M. Pieotte a commencé l'exploita­
tion active de ses daims. L’or qu’il 
eu a tiré forme déjà un montant consi­
dérable.

De l’avis de tous ses compagnons, ou 
amis que nous avons rencontrés jus­
qu’ici. M. Pieotte est le plus riche et 

1 le plus fortuné mineur du Kloudyke. 
Ses richesses, bien entendu, sont incal­
culables, puisqu'elles sont inconnues. 
Il faudrait des millions, assurément, 
pour décider l’heureux propriétaire de 
se défaire de ses placers, et encore.

M. Pieotte a apporté du Klondyke, 
un petit sue très long, en chamois, dans 
lequel il a placé de» pépites de gros­
seurs variées. Il lui en reste une ving­
taine d’une valour de $125. La. plus 
grosse qu’il noua a montré oe matin 
vaut $35. M. Pieotte a trouvé des pé­
pites qui lui ont rapporté $200. L’or 
recueilli par M. Pieotte est dans un 

; état de pureté assez grand et ne oon- 
| tient qu’une très faible quantité d’ar­
gent.

A l’hôtel des Monnaies à San Fran­
cisco, il a obtenu en moyenne $15.50 de 
l’once pour tout Tor qu’il y a vendu. 
M. Pieotte nous a parlé des dangers 
d’entreprendre le voyage au Kloudyke 
à une saison aussi avancée. I>es rap- 

! ports publiés dan» la “Presee” n’ont 
pas noirci la situation. C’est imprudent 
même dangereux de partir pour le 
Klondyke maintenant. L’nfflueoce de 
mineurs aux régions aurifères va peut- 
être entraîner d'irréparables catastro­
phes. Les vivres feront assurément 
défaut à la plupart des chercheur» d’or. 
La route la plus praticable, on le sait
est par vole de St Michel en remontant

BICYCLISTE A LA NAGE

Le comptable d’une maieon de pianos 
bien connu de cette rifle et fervent ama­
teur de la bicyclette, en se rendant à 
St-Jonn, hier matin, est tombé dan» le 
canal Chambly, eu essayant de dépas­
ser un de ses compagnon». Noire fer­
vent amateur s’en est retiré pour un 
bain froid arrivé fort à propos, ru la 
grande chaleur qu’il faisait. Bicyriiste 
et bicycle en ont été retirés «a ins et 
saufs.

I le Yukon. Il ne faut pa» cependant ou­
blier que la navigation eat bloquée sur 
ee fleuve dè» les premiers jours d’oc­
tobre pour ne rouvrir que vers la mi­
mai. loi perspective de ae voir empri­
sonné au milieu des glaces n’est guère 
encourageante.

Ija richesse du territoire est immense 
nous a dit M.Pieotte, et le» terrain® non 
explorés sont vaste»—plu® vastes qu»on 
ne le supp<*®e. Néanmoins avec la foule 
de chercheur» d’or il n’est que raison­
nable de supposer que le» moindre» re­
coins de ce «ol si riche seront boule­
versés avant peu. ,

M. Pieotte est revenu de Dawson 
City avec plusieurs compagnons de- 
voyage. Il est demeuré à Chicago une 
quinzaine do jours. IjA il a rencontré 
plusieurs mineurs revenu® avant lui. 
Ce sont MM. Morin,I>esroohe® et Doré, 
dont no® dépêche» nous annonçaient le 
retour.

M. Pieotte est venu seul à Montréal.
Il partira pro&bblament demain pour

LE PRINCE HENRI D’ORLÉANS.—L’épée françûse.

zona et s’eet mis en chemin pour le nou­
vel Eldorado. Il avait l’intention de 
faire la route par la passe de Chilcoot. 
Mai» à Juneau, il a a; de la ma­
nière la plus certaine qi;. chemin est
impraticable en hiver et que les mineurs 
qui sont partis tard malgré les conseils 
de leurs amis, périront de froid et de 
misère. Cable a vendu son accoutre­
ment et ses provisions et attend le 
printemiis pour repartir.

Dévastation presque complète des 
moissons

Un ouragan d’une violence extraordi­
naire e«t passé sur Chambly, hier l’a­
près-midi, vers deux heure», semant la | 
dévastation sur son passage. Le vent 
soufflait du sud-ouest au nord-est. Le 
firmament, noir comme de Tencre,était 
sillonné en tou® sens par des éclairs* 
terrifiants. I>a pluie tombait à tor­
rent et In grêle, poussée par le vent a | 
abattu sur le champ presque toutes les 
moissons causant ainsi des dégât» con­
sidérables. I>es grêlon» étaient d’une ! 
grosseur démesurée; on en a trouvé de 
grue comme le poing. Inutile de dire 
que ces projectiles lancés de» nuages et 
poussés iior ie vent qui soufflait en tem- 
]>éte ont fait d»*» dommages. Des mil­
liers de vitre» ont été briaées dan» le 
village et à la campagne. I^a manu­
facture de M. Will et, à Chambly Can­
ton, a eu profu ue tou» w»» (Virreaux em­
portés; on n’y compte pas moins de 300 
vitre» brisées. Sur le» borda du canal, 
le» hangars ont vu également leurs fe- * 1 Il 
nôtres brisées.

Dan» les < hampci, les grain® sont par- 
tout couchés et abattu®; c'est triste à 
voir.

L'ouragan a duré environ une demi 
heure.

LE8 TROIS CAMBRIOLEURS
Jo®. Farley, Albert Douglas» et 

Edward Clarke, les trois cambrioleur» 
dont l’extradition est demandée pour 
plusieurs vol» avec effraction commis 
dan» les environs de Highgate Springs, 
état du Vermont, ont été amené» en 
cour de police ce matin. Vu l'absence 
du juge Duga». qui ne sera de retour 
que a pré® demain, mercredi, le® pri­
sonnier» out été écronés de nouveau. 
I>e» deux femmes Carrie Fariey et No- 
rah Douglass, accusée1® d’avoir tenu 
une maison d» désordre comparaîtront 
en mêm® tempo.

trois ou quatre minutes. Cette mala­
dresse e»t vraiment Impardonnable.

Cette première épreuve n’a ipa® été 
«ans désappointer les spectateurs, car 
1e yacht rejiréseiitant Je» Américain» a 
facilement battu Torgueuil de® Cana­
diens, mais ceux-ci ne se donnent pas 
encore pour battu, car il® chargent Tac- 
cident survenu au G'ieacairu respon«a- 
ble de sa défaite.

Depuis ce moment, le “Momo” gagna 
sensiblement «ur son adversaire. !.<■» 
voiles du “Glencairn” ne «semblaient pa® 
si bien ajusté» que celles du “Momo”, 
qui Tétaient à ravir et profitait de toute 
la briee. D’ailleurs, l'accident survenant 
après la nouvelle que M. Duggan, Tha- 
biie pilote du “Glencairn”, était LuJis- 
po®é et n’avait plu® ce coup d’oeil qui 
le caractérise, décida de euite de la vic­
toire du yacht américain qui, madgré 
tout, aurait pu avoir une victoire plus 
éclatante ®ur un adversaire blessé.

Glencairn arriva à 12.08.30 et à 12.10. 
55 Momo contournait la marque, his­
sant son spinnaker à tribord. Glencairn 
louvoya à bâbord sur une faible din- 
tance et contourna la bouée vent arriè­
re à 12.12.00 et sa poursuite n’avait rien 
d'animoe. Momo ne désappointa, pa® ses 
admirateurs sur ee parcours de la cour 
se, car il parut garder facilement son 
avance. Gleneairn fut un peut ptoi® lent 
que le yacht américain à hisser son 
spinnaker, prenant une minute et sept 
seconde». Comme la moitié de la «lis 
tance avait été parcourue U était facile 
de voir que Glencairn demeurait en ar­
rière et que le petit champion américain 
prenait d® l’avance. A 11.35.15 Momo 
serra ®on spinnaker et contourna la 
bouée A 12.34.10.

A 12.35.20 au moment où il virait de 
bord il passa au vent du Glencairn 
Glencairn ®erra »on spinnaker A 12.36, 
40 et 25 secondes plu® tard contournait 
la marque A 12.37.05. Cela montre un 
avantage de 2 minutes 55 secondes sur 
un tien» du parcours.

Momo naviguait au vent d’une façon 
merveilleuse et ®e tenait directement en 
avant du Glencairn pour lui prendre 
tout le vent qu'il [suivait. Momo vin 
de bord A tribord A 12.42. Duggnn es­
saya à maintes reprises de s’éloigner de 
Momo. niais ne put réussir et Tun et 
l’autre virèrent de bord A 11.43.30. A 
12.47.10 ils vinrent de nouveau, Momo 
tenant toujours la première place. I>» 
vent tenait l>on et Glencairn paraissait 
naviguer difficilement comme »i un far 
denu eût été attaché A »a quille. C’était 
probablement l’eau qni était A l’Intérieur .

Aprè® avoir couru quelque temps ver» ' 
le rivage, le® deux yachts commencé 
r«*nt A louvoyer. Momo naviguant déci 
dément plus près du vent. La moitié de | 
èn distance avait été parcouru lorsque 
ëhearwood, du Glencairn alla A Tarant

où quelque chose allait de travers avec 
le fœ. 11 fut bientôt hors de vue. 1k 
restèrent séparé* par h» même distance 
environ. Plusieurs lounisi nuage» com­
mencèrent alors à se former du côté de 
Touesi et il y avait apparence qu’un 
orage allait éclater, mais tout «’effaça 
bientôt. A 1 heure p. m., le Momo sem­
blait voler au fil de Teau et comineuça 
de nouveau A uugnu-nler son avance et 
tout le monde pouvait voir que le Glcu 
cairu était [icrdu «an» espoir, dans les 
condition® présente».Mémo vira de bordft 
1.03.30 et contourna la bouée A 1.04.50 
et l'équipage travaillant avec l’activité 
d’une ruche d'abeilles, h insu le «pinna 
ker en Ta) secondes. UlencAini louvoya 
légèrement et contourna la marque à 
1.0K.00 montrant ainsi que Mamo était 
3 minutes et 10 se«'ondc* en avant. La 
brise commença A fraîchir un peu, mai» 
Glencairn ne gagna rien A ce change­
ment. L*h amis et le* admirateurs du 
Glencairn furent désappointé# de la fa 
çon dont naviguait leur yacht, car il 
était évident pour eux qu’il n’avait plus 
aucune chance de dépasser Momo. La 
flottille des yacht» suivait eu arrière, 
mai» tenait la voie libre. Momo abaiss i 
son ffpinunukcr A 1.20.25 et prit le jib 
mobile avant de contourner la marque 
Son tein[M à ce moment était de 1.30.30 
Glencairn contourna la même bouée à 
1 34.25 et abtiissa sou spinnaker \ 
1.34.12.

Comme Momo approcha de la ligne 
d'arrivée il fut accueilli ivir les applau- 
dissetnent» de la foule. Temps. 2.20.35. 
Glencairn arriva A 2.24.50.

Voici le temps pour chaque jambage 
de la course :

PREMIER JAMBAGE
h. m. ».

Momo...................... ... . . . 12.15.40
Glencairn....................................12.17.42

PREMIER TOUR
Momo...........................................12.40.00
Glencairn....................................12.42.55

TROISIEME JAMBAGE
Momo............................... • . 1.10.45
Glencairn.............................. 1.,13.50

SECOND TOUR
Momo................................. „ 1.36.30
Glencairn............................... 1.40.20

CINQUIEME JAMBAGE 
Momo. 2.04.06
Glencairn. ........................  2.07.20

FIN
Momo...................................... 2.26.2%
Glencairn............................... 2.30.40

TEMPS ECOULE 
• Momo...................................  2.40.25
GLENCAIRN GAGNE LA SECON­

DE EPREUVE
Pointe Claire, 1C—Glencairn II a ga­

gné aujourd'hui lu seconde épreuve dan» 
la course Seawanhaka. 11 est arrivé cinq 
minutes avant sou concurrent Momo, le 
yacht américain.

Pendant un pique-nique, à Ste 
Rose

Il se baignait avec des amis

Alfred Lebel, plombier, de Montréal, 
s’est noyé, samedi après-midi, au pi- 
que-nique de l’association des plombier», 
à Ste-Rose. Un i>eu avant 5 heures, 
dans l'après-midi, il était ù ee baigner, 
avec deux compagnon», lorsque ceux-ci 
le virent soudainement disparaître. Us 
essayèrent de lui porter secours, mais 
malgré toutes leur» recherches, il» ne 
purent retrouver sa trace.

Le corps a été rej>êehé près du pont 
hier, par Georges Lessard, gardien des 
bains de l’île Ste-Hélène, et Alphonse 
Mi-chaud. Il a été transporté A là mor­
gue, sur Tordre du coroner.

M. McMahon, après «’être enquis de® 
circonstances de l’accident, n’a pn® jugé 
nécessaire de convoquer un jury et il a 
délivré le permis d’inhumer. I^e défunt 
était Agé de 23 ans, célibataire, et de­
meurait chez «on frère, hôtelier, rue 
Craig.

MORT SUBITE
M. le maire Desmarchais tombe raide 

mort dans sa onisine

M. Ferdinand Deemarchaio, maire de 
la Côte-des-Neiges, est mort subitement 
ce matin, dans sa cuisine, li était Agé 
de 34 an® et 10 moi®.

La poursuite contre le No­
taire Giugras de Lou- 

gueuil renvoyée

Il n'y a pas eu conversion frau 
duleuse de deniers

M. le juge Des noyers a rendu, oo 
matin, jugement dans la cause de U 

I reine va Isaïe Giugras, notaire de 
lamgueuil, accusé de conversion frau­
duleuse de denier de la fabrique de 

I Louguenil.
1h» 18 novembre 1882, M. Giugras 

était nommé secrétaire des syndics de 
la paroisse de lx>ugueuil. pour faire 
la collection de la répartition supplô* 
ment a ire alors en voie, [Hmr la cons­
truction de lu nouvelle église. Aux ver­
nies de la résolution le nommant, l'ac­
cusé devait recevoir «ne indemnité to­
tale de $250 pour collecter la réjMirti- 
tiou, quand même cette collection dure­
rait plus de trois ans. L’accusé devait 
remettre les sommes par lui perçues, au 
révérend M. Tassé curé de Longuenil, 
ù mesure qu’il le» retirerait, t’e dernier 
a intenté une action contre le défen­
deur Giugras, pour avoir négligé de 
remplir cotte obligation. De IA la pour­
suite actuelle. Le jugement de M. Des­
noyer», qui est très élaboré, sera pu­
blié dans nue autre édition. Pour au­
jourd’hui, il suffit de dire que le défen­
deur a été acquitté.

Après avoir dit que l'accusé A tout 
fait pour on arriver A un arrangement, 
le juge Desnoyer» termine, en disant •

“Il ejt certain que la somme de $250 
en est une bien médiocre, et ù mou 
sens, bien insuffisante pour collecter, 
durant l’espace de trois ans, une som­
me d’A peu près de $7,500, d'environ 
750 contribuables.”

La poursuite elle-même croyait peu il 
la criminalité de l’accusé. Voici ee que 
dit le témoin Bruno Normandin, uti 
des syndics, A la question qui lui a 
été posée “pourquoi il n’avait pas pria 
l’avis do son avocat qui lui disait du 
poursuivre au civil ?” Sa réponse a 
été : “Parce que je .croyais franche­
ment qu'en le poursuivant au criminel 
il prendrait un arrangement.”

Dans mou opinion, la plainte ne peut 
être maintenue, mai» doit être ren­
voyé!*. Si les plaignants se trouvent 
lésés par cette décision, ils ont un re­
cours très facile A leur disposition. Il» 
n’ont qu’A donner caution qu’il» pour­
suivront la présente plainte malgré ma 
décision.

COURSES AU PARC LEPINE
Los spectateurs étaient nombreux, sa­

medi, au parc Ijépojie, pour la seconde 
journée d»*s course» de chevaux cou­
reurs. loi piste était en bonne condi­
tion et seulement deux légers accidents 
marquèrent ce» importants événement®. 
Althea tomba deux fois dans la jour­
née ; mais dans la course au clocher d«*s 
fermiers, elle entraîna sou jockey, H. 
Burk, avec elle. Il parut au premier 
nbord comme s’il était sérieusement 
bleesé, car il dût être transporté hors 
du terrain. Heureusement il n’était 
qu’étourdi et une heure après, il se por­
tait parfaitement bien. Voici le résul­
tat de ces course® :

No 1 — Bourse de $100, dont $20 au 
second et $10 au troisième, pour che­
vaux nés et élevé® dans La province de 
Québec ; demi-sang, accordés 10 livre» ; 
pouliche® qui n’ont jamais gagné de pre­
miers prix, dix livre» accordée». Ce» 
poids ne peuvent «’ajouter ; un mille 
et un quart.

M. Minegue, la* g.. Piper .... 1
M. Melton, b. m., Québec..................2
Hugh McGee, b. m., Dianthun . . 3 
J. P. Dawes, b. f., St Lawrence

Belle.........................................................4
No 2 — Course au clocher ; bourse 

de $125, dont $26 au second et $15 au 
troisième. Ouverte aux chevaux d^ii- 
sang, appartenant aux fermiers, dont 
la seule occupation est l’agriculture.— 
Deux mille® :
C. W. Penniaton, hr. m.. Lapwing . 1
P. Paquette, eh. c. Milton. ... 2
F. II. Hamilton, hr. m.. Rapid QiM*en 3 
T. H. Hunt, ch. ni., Althea, est tombée.

No 3 — Bourse de $125. dont $25 au 
second et $15 an troisième ; pesan­
teur selon Age ; chevaux qui ont gagné 
des prix A ce» course» ; 10 livre» extra; 
épreuve», 2 dan» 3 ; cinq furlongs.
J. P. Dawe», ch. g. Red Mond . 3 11 
W. McBride, lu*, g.. Boniefield 12 2
M. Melton, gr. g.. Félix .... 3 3 0 |
N. Foley, br. g., Hoffman . . . 4dr.

No 4 — Course de ronsolatidn, han- 
dicap. avec obstacle. Poids le plus ék* 1 
vé -60 livre®.
Hugh McGee, b. m., Dianthu» . . 1
A. E. Peu ni s top, eh. g., Rapid Star 2 ,
N. Foley, br. g!, lloqman................. 3
T. U. Hunt, ch. m.. Althea • .tombée.

L’JFFIE
TALWKEFfBÏIIE

Mme Martin devra subir son 
procès aux assises cri­

minelles

Décision du juge Desncyers

M. le juge Desnoyer» a prononcé ju­
gement ce matin dans la cause de Talio- 
reti-Lefebvre alla» Mme Marti m

Ives lecteur® de la “Preaoe” connais­
sent tou» le» détails de cette affaire qui 
a soulevé tant d’intérêt doua le fau- 
l>ourg Québec. Ia* plaignant. M. Tu- 
lii-reti, poursuivait Mme Martin pour 
parjure, prétendant que La défende­
resse a dit de» (•hoses contraire® A la 
vérité! du u® un procès antérieur.

En rendant sa décision, le juge Dos- 
noyer® ajouta qu’il lui était difficile de 
croire que Mine Martin »e fut parjurée, 
et qu’il n’avait pa® A ®e prononcer sur 
la procédure adoptée par le plaignant. 
Mais, cependant, A cause de la preuve 
contradictoire faite de part et d’autre, 
le juge Desnoyers dit qu’il en est venu 
A la conclusion que la défenderesse de­
vra subir son procès en cour d’assises. 
Le magistrat laiase aux grand® juré» A 
décider si oui ou nom, la plainte est 
fondée.

LA RETRAITE PASTORALE
Sa Grandeur Mgr Bruchési est aîlô 

ce matin au Grand Séminaire présider la 
retraite pastorale de» prêtre® de sou ar­
ch id iocèse.

IL FAUDRA DONNER LE POIDS
M. L. S. Pelland, inspecteur dei 

marché®, a averti vendredi et samedi) 
les vendeurs de pomme» de terre, qu’ï 
leur faudra A l'avenir suivre les règle­
ments A la lettre, tout sac de pommei 
de terres doit peser 90 livre®. Dans 11 
cas contraire, les tubercules seront con­
fisqués.

Ü

•* Le sort mele les cartes, 
et nous—nous jouons.”

L’employe fidele—le bon com­
mis—l’ouvrier que vous cherchez, 
Monsieur le Patron—tous liront vo­
tre annonce dans La Presse. Vous 
serez agréablement surpris du nom­
bre et de la qualité des lettres que 
vous recevrez en réponse à votre de­
mande. Il y a des bons hommes à \ 
rien faire — d’un bout de l’année à 

l’autre.-— Vos lettres seront reçues 
pour vous au bureau de La Presse 
—service gratuit.

35 moU—35c chaque fola
c»>
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TKIOMiPHi^ UGti POMJ'liSJlâ
Y0**?* 01 'e* pufUitUàr» me »uiu renoontré* 

üknMtdi, xiue 0« cmam et 1« résui-
4*4 un* »ntaâfcuu» vlctoir* i*Air Um yvm-

Oomæ iouenra «te ctmm. te» polteefoen x/é- 
(AMut pas du u/ut 4 cucuparer ave., team a-1- 
veraajre». L>r du Cotret s'a.tteiMiait aan» 
A^ute A qutHqu* Uidfiouité. car il avait an^r* 

teatrum^nt» *v«x> lui. H»-» ■ervloe» ne 
fureut oupatalaiit pmjuI» qu une foi», et ce ta* 
leu- »uiu* U un accident. Jack Barry regut un 
coup sur la tête qu« lui déclura le cuir caeve- 
iu et «uUcea pluateur» pointa «te «uturu. la» re- 
fvree lioKwoa i, n’etit pa» une «>ea>gne dlfflci- 
^ - •pectateur» étaient tré» nombreux.

lattn pompierH et le» potlcomen avaient ame­
né leur» famlliee at leur» axm» avec eux. laeu 
1 >inpier» durent le» favori» et reçurent la plu» 
grande part do» applaudl»»ement».L.e« Juueur» 
de chaque équipe portaient de nouveaux uni­
forme» qui Uftir allaient tré» bien, ceux de la 
poiioe •périalemant, avec la culotte xitee et 
le trtoot bleu.

L-e» pumpkr» portaient un uniforme ffnenat 
et noir. 11» ne p«u*al»*aicrU pa» au«t>l bien que 
!e» policier», mai» il» Jouaient mieux te Jeu 
d • cnosae.

L f-ioile la plu» brillante du champ fut Bar­
ry. Il valait une équipe entière a lui »eul. 
Owen ItleUjr, au«»l, joua un Jeu »uperb« et Je 
un»» Muk-ahoy fut un héros. l*en<dt et ira 
deux Moüulioutfh furent de» Joueur» de home 
tré» brilant».

Ou côté <►* la police, le» meilleur» furent 
Gallatier, Narbonne et Kelly. J^e» meilleur» 
a-numente prévalurent pendant toute lu ren­
contre et te» vaincu» prirent leur défaite en 
véritable» •purtmen.

Iax partie • .tfnmenra 4 l'heure indiquée, le» 
équipe» • omiKiwuit comme »ult :

l'olloe — Wileoii, kouI. Kelly, point ; I>-n- 
driau, cover ; li rouit let te, défense ; Manning, 
défetuie ; Held, défense , Narbonne, centre; 
Cunteé-, home ; tlervai», home ; Hiqlxard, h«- 
n»e ; Hunter, outside ; Gallajfhur, inside ; 
liiHitiermnt O’Donnell, capitaine, K. S. Kelly, 
umpire.

l’ompéers. — Conquest, goal ; Barry, point; 
Guùhrle, cover; PrcKseau, défense ; iMulcahy, 
défense ; G. Benoit, défense ; Hcilly, oentre; 
W. Mci'hxllouKiti, home ; Hughes, hume ; Rey­
nolds, home ; Z. K. Benoît, outside ; A. AK- 
Cuilough, inside ; T. Mangan, capitaine ; K. 
GI roux, umpire.

Referee -- Al. P. McKeown.
BOMMAIRIS

1ère partie — J’ompier». ttoorer ; Reynolds. 
Temps, Ift minutes

JA? i>artle — Pompier». iScorer : Reynolds. 
Te-mj»», 6 minute».

Ile jartie — Pompl«ra. Scorer : Hughes. 
Tempe, 5 minutes.

♦e partie — Pompier». Scorer : Reynolds. 
Temps, 12 minutes.

&e partie — Pompier». Sooner : EL Benoit.
Tempe, u minute».

«e partie — Pompiers. Soorar : A. Mollui- 
lough. Temps, 1 minute.

7e partie — Porupters. Scoror : A. McCul­
lough. Temps, 7.30 •minutes.

«e partie — Pompier». Soorar : S. Bonolt. 
Temps, 20 oeconde».

ÎÆS JOUEURS DE MONTRXAIi VICTO­
RIEUX

Cornwall, 16 — L’équipe des Joueurs de cros­
se de te. com^agrvle de» char» urbain» de Mont­
réal a défait, samedi, par un score de 4 4 3, 
l’équipe de la compagnie de* chars urbain» de i 
Cornwall. La [>artie ne fut pas très brillante, 
niais cela tient quelque peu au mauvais état 
du terrain.

mise on échec des adversaires fut tré» 
rude du coim^ncemeiit ft. la fin et la partie fut 
pleine d’incident» excitant». Dan» les rangs 
de Montréal, au trouvaient Charlie Bark, 
Houston, Tannahill et les frères McAnulty, 
des ancients Crescents ; Pauvé, du National, 
et les autres étalent également bons. Les 
Joueurs de Corawiall étaient beatreoup plus lé­
gers qtve leurs adversaires et Ils souffrirent 
beaucoup de l’absence de Rivière, William et 
Jack Broderick qui »e trouvaient ft Ottawa 
avec l’équipe des Joueurs «le Cornwall.

Une autre partie sera jouée dans quelque» 
semaine», et s’il est nécessaire, une troisiè­
me ptutle sera jouée sur un terrain neutre.

Le» équipes se composaient oomme suit :
Montréal. — Lynch, goal ; C. Bark, point ; 

W. Houston, cover point ; Tannahill, défen­
se ; G. Anderson, défense ; Davis, défense ; 
.Sauvé, oentre ; O'Grmdv, home ; D. MoAnul- 
ty, home ; Kiley, home ; Jus. MoAnulty, in- 
Rhle : Gunn, outside home • IL Anderson, ca­
pitaine ; J. MaJllnson, umpire.

Cornwall. — Hess, goal ; N. Carpenter, 
jxiint ; J. Adams, cover point ; J. Vlurphy. 
défense ; J. Ramsay, défense ; J. McAteer,
• léfenra ; MoAteer, centre ; T. Cummings, ho­
me ; W. Oarpan'.er. home ; J Karvln, home;
J. Carr, outside home ; J. Page, inside home;
J. RUey, capitaine: J. Broderick, umpire, 
vjUirra — Wm PoUosîk, (Tornwall.

SOMMAI RU
1ère partie, gagnée par Montréal. Sorer : 

D. MuamjRy. Temrs, 7 minute».
lie parti*, gagnée par Montréal. Scorer : J. 

MoAn.uéty, Temps, 3^4 minutes.
3e partie, gagnée par Cornwall. Scorer : J. 

l’âge. Tempe. 4 minutes.
4e partie, gagnée par Montréal. Scorer 

MckAnuèty. T'etnps, 8 minutes.
&e partie, gagnée par Cornwall. Scorer 

J. Carr. Tempe. 4 minutes.
üe partie, gagnée par Montréal. Scorer 

J. MoAnulty. Temps, 23V4 minutes.
7e partie, gagnée par Cornwall. Scorer 

W. ('arpenter. Tamps, 23& minutes.

D.

méère. Pat. O’Brien saisit la balte a»i vol,
pendant l’une de» pas»e» qui se firent y**vaut 
tes pwteaux et débarrassa 1» terrain Lewis 

uva ai«-r>- la sttualteri peur le» Sta>r/nx^hse. 
(ternters manquèrent la iru;/teme et 

ctern 1ère occasion qu’il» euraot de faire un 
point dan» ««tu» partie. Un Instant après, P. 
Brennan ayant ragu la balle de J- Brennan, 
la faisait passer eatr» te» guaJ». Temps, 12.30 
minute».

DEUXIEME PARTIE 
Ia balle écéiut d’st»«»rd aux Sh»rbruokss et 

Slattery pour «a part, Joua pendant quelque» 
instant» un très beau Jeu. aprè» avoir voya­
gé un jwu l<4 et IA. la balle alla près de» 
goal» de» Sherbrooke» et H<*«»bln ayant pasaé 
la baHe A Brennan, « elul-cl ianga. Sial» sans 
»uocè» dan» «a direc liuii de» pot «aux. La for- 
teresM de» Sherbrooke» courut alor» un grand 
danger, mal» Stvwart sauva la situation La 
halte fut transporté*- 4 l’autre bout et l’un 
(tes Joueur» de Sherbretk# essaya mal» sait» 
euocés de la faire passer entre les poteaux.

I Elle retourna alors en face des goal» de» Sher­
brooke» et Lewis, en iU-<oarra»sant «un ter­
rain .envoya la balte de l’autre côté de i’es- 

t trade.
A la reprise, Feeney lança dan» la direction 

de» goal», mal» Alt* ourt arrêta te 4—pg J 
Brennan lança aJors 4 son tour et réussit 4 
faire pu»!» r la balte entre te» poteaux. 

Temps, 12.15 minute».
TROISIEME PARTIE

i Tyndall, 4e premier, s’empara de la balle, 
mais elle passa bientôt aux mains de» Sher­
brooke». Lobby la leur reprit et fit une cour- 

1 se Jusqi'e près du» goal» de» Hherorouke». 11 
i y eut la on*.- mèlse; btewart sauva la situa- 
i tlon. La balte alia alar» on face dew goals de»
I .Shamrocks, mais l>obby dé.ai. rr as sa te ter­

rain, et un Instant plu» tard, 11 falsuilt une 
belle course, portant la balte en face de la 
l’orteroMie de» Bherbroolte», où lut t-ihamrock» 
firent une vive attaque. Houbin lança, mai» 
sans succès. 11 revint cependant 4 la charge 
après une course et réussit 4 fair» te troislè- 
m« i-oint pour tes dhainrocka Tempu, #.46 mi­
nutes.

QUATRIEME PARTIE 
11 ne fit alors quelques changements dans

l’équipe des Bherbruokos, oe qui parut avoir 
produit un bon effet. Slierbrooke Joua alors un 

I beau jeu de combinaisons, mais Ja balle tte 
neidlt rependaiu après quelque temps et P. 
Brennan lança alors dans la direction de» po- 

1 Uaux, mais trop haut. Tyndall, qui, depuis 
le commencement, s'était fort distingué, ainsi 
que Hobby et Kculllon, Joua alors un Jeu »u- 
!>erbe. et 11 »e fit une lutte acharnée devant 
tes goals des Sh?rbrookes. Fœney lança, mai» 

wls débarrassa lé terrain. 
Ce n’étalt cependant qu’un repos d’un mo­
ment, car un quart de minute plus tard, le 
goalkeeper était appelé 4 arrêter une balle 

I dangereuse. Le caoutchouc alla alors rendre 
une courte visite à la forteresse des Bharn- 
rooks et revint aussitôt ft l’autre bout. Hoobin 

I lança alor» dans la direction des goals, mai»
1 .•-ans succès. Un instant après, le home des 
j Sherbrokes falAlt une forte attaque devant 

les goals des Eh am rock s et 4 partir de oe mo- 
I ment Jusqu'à la fin de cette partie, la balle 

fut presque tout le tempe sur te tmaln du 
club local et tes Joueur» de celui-ci *•*? tin­
rent presque continuellement *ur la défen­
se. Davis lança, mal» trop naut. Tyndall dé­
barrassa le terrain et l’Instant d’aiiès, Le­
wis en faisant autant à son tour, 4 l’autre 
bout. Un moment, Il parut que les Sherbroo­
ke» allaient faire un point, mais Souillon ar­
rêta la bail». Il ne fit un** nouvelle attaque 
et H. Wlttey réu»f*lt 4 faire te premier point 
pour Sherbrooke. Temps, 7.10 minute».

CINQUIEME PARTIE
La balle passa d’abord aux mains des Hher- 

brookes, oe qui teur fut de peu d'utilité, ce­
pendant, car presque Immédiatement elle fut 
portée devant teur» goals. Slattery débarrassa 
le terrain. Ce fut alors au tour de la forteres-* 
»e des Shamrocks d’ètre menacée. La balle 
passa 4 côté des poteaux et Connor» débarras- 
aa le terrain. Hobby fit ensuite une belle 
course sur* presque toute la longueur du 
champ et passa 4 Hoobin qui, ft ton tour, re­
mit lu balle à T. Feeney. Celul-cl la fit pas­
ser entre tes poteaux. Temps, 6.80 minutes.

SIXIEME PARTIE

hcur«r. I*w-

P»-

Po-

VICTOIRE DES JEUNES SHAMROCKS 
Ixu partie de ligne intermédiaire entre le» 

club» jeune» Bhanirocks et Sherbrooke a été 
jouée aaimxli devant 260 personne» environ, 
i^es nombreuse» attractions qu'il y avait ce 
jour-14 A Montréal et aux environs avalent 
attiré tous ceux qui se rendent d’ordinaire 
aux parties de croase ; puis le fait que le»
Sherbrooke» n'ont pas encore remporté une ...__________ _______
seule victoire depuis le commencement de la | cours de la mêlée qui durait depuis quelque 
«toison et que les Bhamrocks sont pour ainsi | temps, devant la fort»r—a, Tyndall ayant

I^e» Shamrocks s'emparèrent de la balle au 
début et 4a portèrent devant les goal» de» 
Bherbrookes où, il »e fit une lutte animée.

Btewart, 4 la fin, débarrassa le term In. Le­
wis fut alors changé de position »t joua ho­
me. La balle alla devant les goal» de» Sher­
brooke». et Hiokey, au Heu de lam-er entre 
les poteaux ,flt une pass», oe qui fit perdre la 
chance qui se présentait de faire un point. 
Sherbrooke, alla alors attaques la forteresse 
de l'ennemi, mais la balle passa, 4 côté de» 
poteaux, et une seconde fols, trop haut. Elle 
revint ensuite au bout de» Sherbrooke» et 
Hoobin la lança, mais sans précision. Une 
mêlée suivit et la balle de nouveau passa ft 
côté de» goals.

Le terrain fut alors débarrassé et la balle 
ayant éié portée A l’antre bout, Havla la fit 
passer entre te» poteaux. Temps, 6.80 minu­
te».

SEPTIEME (PARTIE
Les Slutmrocka eurent d'abord ft défendre 

leurs goals qui furent un moment en grand 
danger. La balle pasaa trop haut et fut en­
suite portée devant la forteresse de» Sher­
brooke». L*»wi» fit une course et Scullion ar­
rêta une balle très dangereuse. I^a lutte se 
continua pendant quelque temps et Pat O’­
Brien sauva la situation. La balte alla alors 
au bout des Shertjrookes et il »e .fit une lutte 
acharnée devant les goals. On peut dire que 
pendant toute cette partie, la balle fut sur le 
terrain des Bherbrookes.

Hobby fit une belle oour»e et Lewis se dis­
tingua 4 ce moment; dans une mêlée qui arri­
va ft ce moemnt. J. Brannon se fit fendre le 
côté de la tête et Lewis, déchirer le» lèvre» 
et ébranler les dents. A la reprise, les Sham­
rocks »<* .uncèrunt A l’attaque et pendant 
quelque tempe, les Sherbrooke» eurent fort A 
faire. Plusieurs coups dangereux furent écar­
tés par le goal keeper et te point, mais Hogan 
ayant «aie! la balte au vol. fit une oourae et 
la fit passer prés des goals. Elle demeura 
longtemps près des poteaux, 'toujours sur le 
l»oint de passer entre dt toujour» écartée par 
la redoutable défense des .Bherbrookes. Au

dire hors de concours pour le trophée, enle 
vait beaucoup d’intérêt ft la partie. Cette 
Joûte n’a été marquée par aucun incident ; 
aucun Joueur n'étant mis hors du Jeu et au­
cune discussion ne s’élevant au sujet d 
cision» du referee ou de» umpires, comme il 
arrive quelquefois.

J>*s seuls aoidents qui arrivèrent furent que 
J. Brennan ee fit blesser 4 la tête et que Le­
wis, des Bherbrookes, eût les lèvres fendues. 
A j>art cela la partie fut monotone et guère 
intéressante; 1e Jeu étant trop d'un côté, vu 
que <te» jeune» Shamrocks étalent trop forts 
pour leur» adversaires. En effet, ces dernier» 
bien qu'ils fussent privé» des services de Wall 
et de Currie, montrèrent qu’ils avalent encore 
fait des progrès depuis leur dernière rencon­
tre et qu'ils sont maintenant l'un des plu» 
forts clubs de la ligue.

Plusieurs joueur» des Bherbrookes Jouèrent 
aussi un jeu admirable. Slattery, Lewis, Bte- 
war t et Drapeau, entre autres fi­
rent des efforts extraordinaires pour 
faire triompher leur club, et
s'il» n'y ont paa réussi, lis n’ont certaine­
ment pas de reproches ft se faire, car Ils ont 
fait tout ce qu'ils pouvaient en la circonstan­
ce. Comme nous avons déjà eu occasion de le 
constater, lors de la partie Sherbrooke-Na­
tional, le point faible est le home, qui fait 
beaucoup trop de passes et ne lance pas assez 
fréquemment entre tes goals. C’est ainsi que 
trois belles chances de faire un point ont été 
manquée» dan» ia première partie. Les Joueurs 
qui avaient la balle dans ces circonstance», 
au lieu do lancer Immédiatement entre les po­
teaux. passaient la balle ft un autre et elle 
s'égarait ou elle était arrêtée lorsqu'elle était 
lancée ensuite. La défense est excellente et 
lie a admirablement résisté aux attaques 
es Bbam rocks.
la» goalkeeper MoCourt et Exley, point, ont 
maintes reprise» sauvé ia situation.

Ijes Joueurs, au moment où la partie com- 
nça, s'alignèrent dans l’ordre suivant :

lancé du côté la balle A Hlckey, celui-ci la fit 
enfin passer «ntra te» poteaux. Temps, 8*40 
minutes.

HUITIEME PARTIE
11 restait encore 14.20 minutes & Jouer et 

des deux côtés on se remit au Jeu avec assez 
d'ardeur. Presqu’au commencement de la 
partie, Slattery eut occasion de sauver la si­
tuation et Lewis et lui Jouèrent un Jeu admi­
rable, le dernier saisissant la balle au vol 
dans une passe des Shamrocks et faisant en­
suite une course et échappant ft plusieurs 
joueurs adversaires. MoCourt quelques ins­
tants après, arrêtait une balle dangereuse. 
Plusieurs autres coups furent aussi évités, 
mais un si beau Jeu no devait pas être cou­
ronné du succès qu’on pouvait en attendre et 
après 11 minutes de Jeu, J. Brennan faisait 
le sixième point pour le» Shamrocks.

SOMMAIRE
1ère partie, gagnée par Shamrock. Scorer :

J. Brennan. Temps, 12.30 minuted.
2e partie, gagnée par fthamrock* Scorsr : 

J. Brennan. Temps, 12.16 minutes.
;te partie, gagnée par Shamrock. Scorer : 

Hoobin. Temps, 3.46 minutes.
te partie, gagnée par Sherbrooke. Soorer : 

H. Wlttey. Temps, 7.10 minutes.
5e partie, gagnée pur Shamrock. Scorer : 

T. Feeney. Temps, 6.30 minutes 
6e partie, gagné** par Sherbrooke. Scorer : 

Davis. Temps, 6.30 minutes.
partit-, gagnée par Shamrock. Soorer : 

Hlckey. Temps. 8.40.
ïh* partie, gagnée par Shamrock. Scorer : 

J. Brennan. Temps, 11 minute».

LES CAPITALS LT IMPORTENT SUR
CORNWALL

Goal keeper, Shamrock» 
Sculliou

Flnlayson 
H. Wlttey

Tyndall
Burns

J. Brennan 
Lewis

Dabby
Davi»

Csfferty
Slattery

O’Brien 
BU wart

Hoobin
Drapeau

P. Brennan
- ÉkI#]
Alb Illnton capitaine» Mc luire
Dr Uyplbot Umpires McAillst- r
Vansey Chrunométeurs Odell

Whits, referee.
Voici ter détails de la rencontre :

*
Les Shamrockï. les premiers, s’emparèrent 

de la balle et pendant quelque» Instant», le 
Jeu fut très beau 4 voir, tes deux équipé * exé­
cutant alternativement des passes brillantes, 
nuils qui ne produisirent aucun résultat A pré

1 Ottawa 16 — Les Capital» l’emportèrent, 
samedi, le plu» facilement du monde, sur le» 

| Cornwall», le score étant 7 A 2.
Lu pnrtlu fut l'une des moins intérï.î8.intes 

qui aient été Jouée» ici, aucune des deux 
équipes n'étant en condition et te Jeu traînant 
mteéraJbtement pendant les deux heures au la 
rencontre. A aucun moment oe la J ute. Je» 
Cornwall* ne montrèrent quelq i noblteté tu 
quelque valeur. Ils n- pouvaient ni couvrir 

mi w v l#*ur8 adversaire», ni passer la balle ni fairs 
a wut quelque chose digne «1 un utuo de la via He M- 
a. >vuiey t*ue( ei leur.s adversaire» qui triomphèrent 

n étaient guère supérieurs A une équipe quel­
conque de club Intermédiaire.

L assistance était de lOoO personnes environ 
dont 300 venues de Cornwall. l>es six premiè­
res parties furent gagnée» par tes Capitals, 
mais non pas avec tant de facilité que le sco­
re pourrait le laisser croire. Les deux équi­
pes luttèrent avec acharnement, mais c'était 
un J^u si différent de celui que nous gotanos 
habitué» A voir Jouer que les spectateurs re 
pouvaient croire que ce ût .i une partie potr 
te titre de champion. Lés Caplitis mentrè- 
rent supérieurs à leurs adversaires, nui te à 
aucun moment ils ne jouèrent a Jeu i.rili&nt 
dont ils ont i’habitude.

Il n’y eut aucun point «alitant dans cette 
rencontre. Les Cornw.Uls J nièrent un Jeu mi­
sérable et absurde pour des futurs champions. 
Après cette j>artie. il est évident que les (.'tin- 
* ails n ont plus aucune chance et 11 y a tou­
te apparence que les Capital» remporteront 
facilement le trophée «vite année moins 
que les Shamrock» ne s'améliorant beaucoup 
et tes battent dans leur dernière rencontre. 
Quinn joua pour 1e» Capital», mois m- fit rien 
d extraordinaire.

Hans la troisième partie, 11 fut Rite hors du

Feeney
Hogan

oe magnifique début, la balle s'approcha des jeu pour avoir joué rudement c-Jtnroe d l'or-
goals des Bherbrookes devant lesquels 11 y 
eût une mêlée. Lewis s'empara alor* de te 
balte et après avoir fait une course, la lança 
ft l'autre bout du champ. Elle revint de sui­
te au mlftieu où se produisit une nouvelle mê­
lée. Fat O’Brien, qui, avec Scullion et Fyn-

; son absence, cependant, n eut pas 
|de résultat sérieux, car les Capitals cc.ntl- 
nuèrsnt de gagner. Hugh Carson était absent. 
Hyde, des jeun»» Capitate, Joua avec les 
vieux et fut avec Jack Powers et Eddie Mur­
phy ,1e héros du Jour. Brode risk .’.'tait dans

dall, *e distingua te plus du côté de* Bham- j «es goal» pour Cornwall. Aucun te* Joueur» 
r-K*ks, dans cette rencontre, e&ieit te «août- de la défenee fit quelque :hose de bon. Tout 
chouc et le porta devant la forteresse de» le travail retomba »ur «’rites, 
h'ierbrooke» Le wis fit alors de» prodiges pour I !>** équipes se composaient comme suit : 
écarter le danger Brennan lança al r» dan* j Capitals — Robertson. O Donerry, Qulnn, 
la direction des goals, mai» sans précision. Ce ! W. Powers, James. Binks. Hyde, G. Carson, 
fut alors un moment critique pour l.i i ■ - ' \\ o* 1U taon, J 1 ..w.-r*.
se des Bherbrookss. Lewis, cependant, parvint 
A débarrasser te terrain aprêj un Instant. 
Sherbrooke avait une suiperl** occasion de fai­
re passer la baHe entre tes g«»als des Khnm- 
rocks. Cette ohanoo fut négligée cependant, 
et lorsqu'enfin.la balle fut lancée, les Joueur* 
►e trouvaient 4 leur poste pour T arrêter. Après 
un Jeu de va-et-vient. J. Brennan lança, mate 
sans précision dans la direction des goals des 
Bherbrookes ; Ùn instant plus tard, ce» der­
niers avalent une autre occasion de faire pas­
ser la balte entre tes poteaux de leurs adver­
saire*. mais ils la négligèrent comme la pre-

W. Ftuart. capitaine
Cornwall — Ja». Broderick, Otites, Rivière. 

L. Whité. J. White. Began. B’.ac-r. P. White. 
Tobin, Jack Broderick, O. Callaghan. W. Bro­
derick. Referee. F. C. ChltWrk, Ottawa ; Um­
pire». H. Copeland, Cornwall, H. Poole, Ot­
tawa.

SOMMAIRE
1ère partie, gagnée, par 'J tpital. 8c< rer : 

Gleason. Temps, 16V» minutes.
île partie, gagnée par capital, tteorer: Mur­

phy. Temps, 12 Vàminutes.

#e partie, gagnée par C agitai
«rer» Temps. 6 luinuU-a.

4e porté», gagaée par Capital, ffeorer 
wsr» Tsmp». 5 w.nutes.

6e partie, gagné* par Capital- feux rer 
wsr» Tsoipe. 1 minuta.

•e partie, gagnée par Capital ha*-rer : Mur­
phy Temps, 7 minutas.

7e partie, gagnée par Cornwall. Tamps. #0 
•acondes.

«a partie, gagnée pur Cornwall Tamps.
minute».

te partit, gagné* pur CapUal Tsmps. T BU-

LEB TECUMtODH* BATTENT LEe TORON­
TO#

Toronto, 16 La» Tecumsoh» ont délalt. sa­
medi, ]« plu» tnuukeuimibi gu moad«. .or un 
Score de 7 4 #, Ja club de crusse de Toronto, 
sur le tarraiii û» ITia, devaui S.&A) specta- 
teur». Lu résultat ne fut po» douteux un seul 
niomant. car l'équipe de Toronto fut tcut te 
teuip. inférieure ft aelte de» Teoummh» Le 
Jeu fut rapide et rude et p;u»ieur» joueur» fu­
rent lui» b -r» du Jeu pour s'être battu ou pour 
avoir trop rudeniani mi» un ud ver «aire eu 
échec.

A J heurs indiquée. Is referee Ma-pher* n
appela le» Joueuis ut les a vertu qu’U» n« de­
vaient pu» Jouer rudement, mai» »e» avertis­
sement» n'eurent pe» beaucoup d'effet et H 
dut envoyer plusieurs Joueur» au rapu». Après 
que la boite eût été disputée lai.» la ^rem.s- 
re partie, elle fut portée en fooe de la 2or- 
tereoae de» Tacumseb», moi» elle n'y resta 
qu’un Instant et pendant troi» minute», To­
ronto Voua sur le défense, avant qui (Rtman 
pût «'emperor de la bulle. Alors, d'un long 
coup, li fit te premier p.-ln. pour le» * ecum- 
sehs.

lov «ecomte partie fut courte, ns durant 
qu'une minute et demie, alors que German 
lança, mais sans précision, et que *turpb> te 
fit rouler entra tes poteaux, ajoutant un autre 
point au score de» Tccusurah»

Le troisième partie fut la plus langue de 4a 
rencontre et de beaucoup, aussi, la plus rude. 
Le Jeu, dans cette partie, fut plu» égal et la 
Imite voyagea d'un bout du champ a l’autre, 
pendant 18->4 minute* avant que Germon pût 
te faire passer entre tes goals en trompant 
la vigilance d’Allan. Dan» cette partie, Wnee- 
ter fut envoyé au repo» et Moure se fit blesser 
4 la main, mais continua de Jousr. Peaker et 
Patterson surent un démêlé et furent ml» hor» 
du jeu. Patterson était 4'agresseur. Il m fit 
de magnifique» combinaisons vers la fin de 
U partie, qui surent pour résultat te point 
fait par Germon.

Lu quatrième partie fut aussi gagnée par 
le» Tecumseh», après un coup lancé dan» la 
direction de» goals de Toronto, mais que Al­
lan écarta de la belle façon. Patterson et Grif­
fith Jouèrent un très beau Jeu ou cour» d'une 
mêlée. Lavis s'empara de Ja balte, fit une 
course et passa 1e caoutchouc 4 Murphy, qui 
le fit poser entre le» poteaux.

Hun» la cinquième partie, qui fut gagnée 
par Toronto, Griffith et Gernwn en vinrent 
aux mains don» une mêlée, et Griffith fut ml» 
hor» du Jeu. Le capitaine MoCullough hésita 
4 accepter une décision du referee Macpher- 
son, qui paraissait très Juste. Cette partie fut 
la aeute que tes Tecumseh» jouèrent sur la 
défense et Fotoy joua un Jeu très serré pour 1s 
club.

Nolan s’empara de la balle du centre et la 
porta jusque devant le» goal» oû 11 ia fit 
entrer.

La sixième partie fut gagnée par le» Te- 
eumnéhs, grflee A Murphy, qui, ayant reçu la 
balle de German, en arriére des goals, fit un 
détour et lança de loin. Son coup était Juste 
et la balle pas»a entre te» poteaux.

La septième partie fut aussi rapide et cour­
te. German s’empara de 4a balle et lança de 
côté, faisant un autre point pour les Teoum- 
sehs.

La huitième partie fut gagnée par Toronto 
et le point fut fait par Nolan. Plusieurs bal­
les avalent dé'JA été lancées sans résultat,dans 
la direction de» goal» des Tecumseh», lorsque 
Nolan ayant reçu la balle de Smith, la lança 
entre les poteaux.

Il restait encore dix minutes ft Jouer et les 
deux clubs firent de grand* efforts pour ga­
gner la neuvième partie.

La défense de Toronto Joua alors un Jeu ad­
mirable mois en vain et O’Meara fit le sep­
tième point pour le» Tecumseh». Les admira­
teurs des To root os partirent alors désenchan­
tés.

LES VOLTIGEURS VICTORIEUX 
Les Voltigeurs, de St Henri et la seconde 

équipe du National »e sont rencontrés hier, au 
Parc Lépine, et ont Joué une partie qui n'a 
pas manqué d’intérêt.

Les Joueur» canadiens ont joué un beau jeu 
et plusieurs d’entre eux se sont révédé des 
joueurs <te race. Martineau. BlanohajvJ, La­
rocque, O'Coonel et Beaudry »e sont fort 
distingués «t oe n’est pas leur faut» si la vic­
toire n'est pas restée au National.

Le club Voltigeur est une organisation très 
forte et qui serait digne d'entrer dans 4a ligue 
intermédiaire. Le Voltigeur a remporté une 
victoire assez facile et la plupart de ses 
joueurs ont joué vaillamment et avec entrain. 
Leur défaut, qui est commun aux Comwalls 
et aux Sherbrooke», est de faire trop de pas- 
hos et de ne pas lancer assez souvent dans la 
direction des poteaux. Ils ont manqué uinei 
hier une foule de chances. A part ce point 
faible, il» ont d'excellents Joueurs. Le seul in­
cident de la partie a été un léger différend 
entre Snee et Martineau, qui furent Immé­
diatement mis hors du Jeu par le referee. Les 
équipes si* composaient oomme suit :

National :
Giroux, goal : Poirier, point ; Blanchard, 

cover point ; Meilleur, défense ; Martineau, 
défense ; Vincent, défense ; Larocque, cen­
tre; Riel, O’Connell, Duhuc, home ; Beau- 
dry, outside home ; Duff, inside home ; St 
Déni», capitaine ; Marcelin, umpire.

Voltigeur : w „
J. Lawlor, goal ; A. Barney, point : J. Mc­

Millan, cover point ; J. Tierney, défonse ; M. 
Snoe, défense ; J. Papineau, défense ; M. 
Jean, centre ; D. Lefevbre, home ; T. Rap- 
pell, home : C. Lefebvre, home : T. Le&hy, 
home ; A. Conway. Inshle home ; A. Côté, ca­
pitaine ; Quinn, umpire.

Rochon, referee.
SOMMAIRE

1ère partie, gagnée par Voltigeur. Scorer : 
Leahy. Temps, i minute.

2e partie, gagnée par Voltigeur. Scorer : O. 
Lefebvre. Temps, 10 minutes.

3e partie, gagnée par National. Scorer : C. 
Larocque. Temps, 8 minute*

4e partie, gagnée par Voltigeur. Scorer Rap- 
pell. Temps, 6 minute#

5e partie, gagnée >9ar Voltigeur. Scorer : 
Leohey. Temps. 1 xiinute.

«te partie, gajjnée par Voltigeur. Soorar : 
Conway. Tern*»». O’Connell. 25 minutes.

Se partie, gagnée par Voltigeur. Scorer : 
Conway. Temps, 8 minutes.

•core par Inning

MuiitréaJ

a • #4 13 S

.0 1 0 0 2 0 0 0 X—«

.0 0000600 6-0
SOMMAIRE

Coursa» xogoéaa «— tis rat use. 1.
Twu ba»« hit» — Willte, liouaum.
But» votes — Doutey
Laissés sur te» bu U — Syracua», 2 ; Muni- 

Mol. 7
H truck out — Par WHite, 6; par Baokar. ft.
Double play» — Bnmh 4 Karl 
But» sur quatre banes — Far Wiüie, 2 ; 

par Becker. 6
Bseaed ball — McNamara.
Wild pitch -- Backer.
Frapi<é par Laite laiaoée par Je pitaÉssr —

O* Brien.
Umpire — Hwartwood.
Temps, 1.40 heure.

TOMOMTO L UMROKTE SUR BUFFALO
Buffalo, N.Y., l« — Toronto occupe encore 

le premier rang daa» la Ligue de ; Est. bien 
que pendant Ja première partie <te la Joûte 
d'hier. M y avait toute apparence que le» CBr 
nadietts succomberaient. 11 y avait environ 
5,0U0 personne» prêt* ni. s 4 ia partie et lors­
que le» Joueur» du club local commencèrent 4 
f'apper te» balte» de Btatey par tout te champ, 
te» aperiuteurt) eurent W coeur tout en Joèe. 
Le gérant Irwin romplaçu. State y par Gaston 
4 la quatrième inning et le» frappeur» de Buf­
falo ne purent rien faire av#.- lui Ly» Ca­
nadiens fnappèrent ia» balles d> MaPortland 
dans Ja huitième inning et avec T aide de quel­
que» erreurs aoûteu»es, les Toronto» gagnè­
rent la partie Score :

[)U[|jLE UEMiflî
ûts CHiUX

Buffalo
'J MM i

. .0 4 2 0 0 0 0 2
. .1 030006ft O—10

Buffalo — Lee deux premiers chibs de »a 
Ligue «te l’Est ont Joué samedi une partie qui 
a été vivement contestée et qui a résulté en 
une victoire pour Buffalo. Les Joueur» de c» 
dernier oiub firent leur» hit» dan» te même 
tamp# et Gray Joua un Jeu superbe lorsque 
tes buts furent occupé». Score :

R. H. E.
Buffalo
Toronto

.021010011— 6 

.101001000— 8
Batteries — Gray et Urquhort ; Norton et 

Casey.

Wllkesbarrv, Pa., 16 — La partie entre Wil- 
kesborre et Scranton, qui a été J'niée samedi 
a été Intéressante Jusqu'à lu huitième Inning, 
alors que tes visiteur* n’ont pu fadre rien de 
bon. Cinq erreur» et te two bagger d'Albert on 
permirent aux Wllke»barre» de faire sept 
courses autour des but». Les Scrantuns ne pu­
rent Jamais parvenir ft égaler te »core. John 
L. Sullivan agissait comme umpire 4 la satis­
faction gêné rule. Score ;

R. H. E.
WUkesbarra........................ 100101070-10 8 4
Scranton................................ 021u0l001— 6 11 9

Batteries — Wetlner et Dlggln» 
Boyd.

GMlon et

Providence , 16 — Mains a été, samedi, une 
énigme Indéchiffrable pour tes frappeurs de 
Providence et ils les a tenu à quatre hits et 
le» a empêché de foire une seule course autour 
des but».

Ho«ison, te pitcher des Providence, Joua un 
Jeu admirable. Le Jeu au champ fut excellent 
des deux côtés. L’umpire I>oeecher n'arriva 
qu’ft la septième inning et Jusque tft oe fu­
rent des joueurs qui agirent comme umpire. 
Score :

R. H. E.
Springfield............................. 01002000x— 3 6 1
Providence..............................OOOOOOOUO— 0 4 2

Batteries — Hudson et Coogan ; Mains et
Nichols.

Providence, 16 — Providence l’a emporté
hier sur Springfield, ft Rocky Point, par un 
point.

LE BICYCLE

MONTREAL ENFIN VICTORIEUX
Syracuse, N. T., 16 — Les Byracuses n’ont 

pu frapper samedi les t»alles de Yerrick 4 au­
cun moment de la partie, tandis que celles de 
Lampe ont fait faire un grand nombre de 
hits. Ce dernier fut remplacé par MaJarky, 
dans la cinquième inning, ce qui empêcha 
Montréal de faire un seul hit de plus. Score : 

SYRACUSE
AB R BH PO A E

Eagan, 2b............................. 4 1 1 2 5 0
Qarry, c.t................................... 6 0 1 1 1 0
Smith, 8b........................... 4 0 2 8 2 0
Lezotte, r.f................................4 1 1 0 0 0
Beard, s.s........................ ..4 0 1 3 3
O’Brien. 1. f.............................. 3 0 1 1 0 0
Earl, 1 b....................................3 0 1 11 0 0
R y an. c..................................... 4 0 1 3 2 1
lyompe, ..................................... 2 0 0 1 0 0
Malarkey. ............................. 1 0 0 0 0 0
xSchelbeck................................1 0 0 0 0 0

Total ...... .777“; 2 9 27 13 2

x Est aJé au bat pour Malarkey don» 1* neu­
vième inning.

MONTREAL
ABbR BH PO A E

Shannon, s.s............................. 3 1 1 2 5 1
Lynch, 2b............................... 4 1 1 3 5 0
Shearon, r.f......................4 1 1 0 0 0
Dooley. 1 b........................  3 0 0 14 1 0
Richter, c.f................................ 4 1 2 4 0 0
Henry. 3b............................... 3 2 2 1 4 0
B an non, l.f.................................4 0 2 1 0 0
McNamara, o....................4 0 0 2 0 0
Yerrick, .................................... 4 0 0 0 1 0

Total......................................... 0 9 27 13 1
Score par inning :

Syracuse................................ 0 0100001 0—2
Montréal................................ 0 1028000 0—6

SOMMAIRE
Courses gagnées — Montréal. 3.
Two base hits—Richter. Shannon et Lynch. 
Buts volés — Eagan, 2; Smith. Henry. 
I>oubte plays — Shannon, Lynch et Dootey; 

Dootey A Bhannon.
But* sur quatre balles — Lampe. 2 ; Malar­

key. 3; Yerrtck, 3.
Struck out — Par Lampe, 2 ; par Yerrlek,

2.
Laissée sur le» buts — Syracuse, 8 ; Mont­

réal. 6.
T empe. 1.20 heure.

Umpire, S wart wood. %

UNE PARTIE ENTRE PITCHERS
Syracuse. N. Y.. 16 — Willis et Becker se 

sont fait. hier, une lutte acharnée et quelques 
hits seulement ont été faits dans tout* la par­
tie. C’a été une lutte de pitchers W.tills a 
gagné sa propre partie en faisant un superbe 
two bagger qui permit A Ryon d'entrer au 
home, alors que deux Joueurs étalent déJA 
mort* nu second but. Trois hits successifs et 
une erreur dan* la cinquième Inning permi­
rent de faire deux autres courras autour de# 
but». Bannon et Dootey furent te» rauls visi­
teurs qui purent se rendra ou second but.

SYRACUSE
A.B. R. B.H. P.O. A. E.

Eagan. 2 b...............................4 0 0 3 0 0
Garry, c. f............................ 3 1 1 0 0 0
Smith. 3 b............................ 3 1 1 1 3 0
Ijexotte, r. f. ..••..4 0 1 3 1 0
«chelbeck. s.#...................... 3 0 0 2 1 0
O’Brien, l.f........................... 2 0 0 2 O 0
Earl. 1b.................................4 0 0 5 1 0
R van, «...••••••2 1 0 11 1 0
Wills, .................................... 8 0 1 0 0 0

Total...................................... 3 427 7 0
MONTREAL

AB R BH PO A E
Fhanncn. s »............................8 0 1 1 2 1
Lynch. 2b.............................8 O 1 2 8 0
Shearon. r.f............................. 4 0 1 1 0 0
Dootey. 1b.......................4 0 111 0 0
Richter, c. f............................. 8 0 0 1 1 1

COURSES D’OTTAWA
Ottawa, 16 — L'Association Athlétique d’Ot­

tawa peut être fière de son suocè*. Les course» 
courues samedi soir à la lumière électrique 
ont été chaudement contestées. Un vent vio­
lent a nul A la marche des coureurs. MdLeod 
a dû se contenter de courir te mille en 2.05, 
malgré son désir de dépasser la marque 2. 
Carman est entré dans tes rang» des profçs- 
skmnels. A son premier essai, il a serré de 
près MoLeod et McCarthy, tes deux plus ra­
pides coureurs du Canada.

SOMMAIRE
Un quart de mille —1 Carman. Morrisburg; 

2, Jaa. Drury, Montréal. Temps, 30 1-5.
1 mille, ouverte — R. E. Axton, Toronto ; 

2e, D. Wilson, Toronto. Temps, 2.17.
1ère épreuve, tfc mille, professionnels — 1, 

Hartey Davidson; 2, J. B. McCarthy; 8, Mc­
Leod.

2e épreuve — 1 Davidson ; 2e McLeod.
1 mille, tamterrr— 1, Coussirat et Tuff, 

Montréal; 2. Wilson et Parr, Ottawa.
H mille, ouverte — 1, D. Wilson, Toronto ; 

2e E. Axton. Temps, 1.09 2-5.
1 mille profesisonnM — 1er Angus Mc­

Leod; 2e, J. B. McCarthy. Temps. 2.19 2-5.
1 mille, handicap — 1er F. Wilson, Ottawa,
> verges ; 2e, C. Blackburn, Perth, 90 ver­

ges. Temps, 2.19 1-5.

Le prince d’Orléans reçoit 
deux blessures

Grandes réjouissances en Italie

Puria, 16 — L* comte de Turin et le 
pnuce d'Orléttii* m* août battu# à l’é­
pée, hier matiu, à cinq btnuv*, dan* U* 
bol# de Maréchaux-VancreuKou. l^e 
(uubat a été très tiuimé «t trè# résolu. 
11 a duré viiigt-gix minute*. 11 y a eu

Importance des travaux entrepris 
an canal de Cornwall

Presque tous les ouvriers sont 
des Canadiens

lue oreuoemeut «C i’élargi»Mfuwui de* 
cacxuux se poursuit avec toute la dili- 
ftriice pusMibk* et 001040*11 b»e avec ira 
loeiiieuru intérêt» de la oungation. Ix* 
< iviraeincut du cauaJ Latckiue ee fait eu 
ce moment et Ira travaux au nouveau 
cauai de Soûlaude», destiné û rtiopm-

• i.riaea. dont deux tria L* I ^ ’ «aal «• fc*!
f.rin, 7d f®™**, ** pouaoé* rapidement Le canal de Coru-prmoe a Oriéatia a été deux fois aéneu* ; ... .1 * -______ _ K. r . . i wall si i**u prumoe à la navigation rno-

^ ^ ^ ‘terne i caïue de *>«, elu-lml plat, étruit
fül* î*té <‘TO,t dv I ^ tortueux vu .e voir cr^ue. «J.r4 « 

I abdomen. I^e comte de Turin a reçu
m“U iT*?- r,1*' L* travail le pjo» important qui aéra

1 , ,,,a 'transporté à 1 hôtel du fait gur ^ canai ^ trouvera au Galops,
YÙ 11 •? I une eeetiou qui . étend d'Iroquoie â

c .ta x que réclamait .un Mat Cardinal, une diatauce d’environ sept
Hier eoir, 1 c-tat du pnm* d Or)*an. 1 nùii^ C’eut le tiouvernemeut qui y

fait exécuter le» travaux. Le chenal

pa» oaé, poar une raison o* une autre,
venir à sou aecuars.

Averti un peu plu» tard, le napitainft 
Beauehearin, du ponte No X rue (Jam, 
ne mit à la recherche de O’Neil qu'il 
connaît bien. Ce dernier a été arrêté 
sur l’avenue IMurimier â ptni le pat 
de JVndr«*K où U avait commis !’assaut.

Le prisonnier a voulu résister d'abord, 
mais il s'rac aperçu, cotte fuai-U.. qu’il 
n’avait plus affaire avec un Ctiinuit 
Uioftenaif. Le capitaine Bauehmm lai 
a promptement enseifué la docilité et la 
polîtes se.

Ce qui rend la cause plus sérieuse, 
j c’est que le blessé Suig Ming rat cousi- 
: d£ré dan* un état très dangereux, d’a- 
i près le rapport du docteur B«*fcrhard.
; médecin de la police, qui a été appelé au 

poste de la nu* Gain, aussitôt que le 
blessé y eut été trauaporté, pn-rajui 

1 mourant.

—Saver-vous mieux que moi ce qu’il 
me faut ? Telle est la question que 
vous devriez poser & celui qui essaie 
de vous vendre un article quand vou« 
en demandez un autre.

dans les circonstances. sera creusé de 9 pieds 14 pieds.
L*. médecin., a,.** eonsultatu»n,ont i A lnj<luui- ^ st. trunve la seule fehi- 

expruné 1 opinion qu aucun or*ane im Ke et qui 2U0 pied, pur LT» sera
Aa -é tguché.; ! eonatruite à neuf et aura 800 pied» par

50, afin de permettre aux plus ^ru*absolu est nécessaire à la guérison.
On ne s’attendait j»as généralement 

h oe duel, de telle sorte que la rencon­
tre n été tout & fait privée.

Les témoins ont donné leur rapport. 
Après avoir parlé des causes du duel, 
qui,on le sait, a été amené par des paro-

Quand bébé fut mal acte. eîte prit du Cestoria: 
Quand clic fut enfant, aile eu voulut aucora ; 
Quand clic devint plu» grande, elle di&ait ; Je l*
Dcpui* Utu» »c» CUIAUI» wut lui» Au l afclqtto.

navire» de remonter le canal.
Cette échise aura 1.100 pieds de long 

et la chute sera de 17 pieds. La ma­
çonnerie sera faite d’après les plans les 
plu» modernes.

. - ^ _ , On ne saurait se faire une idée de
re*ari^*** offensantes, du prince l’importance des travaux entrepris sans 

d Orléans, ù l’égard des officiers et sol- jjtf.,. sur piace
dats italiens,dan» se» lettres au “Figa- La de l’rat est confiée à MM.
ro sur 1 expédition d Abyssinie, les té- , Larkin et Saugster qui emploient 350 
moins relatent les conditions du combat i hommes tandis que MM W Davis et 
et ensuite décrivent les péripéties de la fil* ont charge .de la section ouest oil 
lutte. un fort contingent de terrassiers, ma-

Au premier assaut, le prince d Or- i çons. etc., trouvent de l’emploi, 
léans a été légèrement touché au côté i Presque tous les ouvriers envoyé» 
droit de la poitrine. Se serrant de trop aux chantier» «ont des Canadiens. ' 
près. 1m combattants ont été séparés : •
nu deuxième assaut. Au troisième as- , "
saut, le comte do Turin a été touché au 
dos de lu main droite, mais la pointe de 
l’arme n’a pas pénétré au delà du tissu 
cellulaire «ou» cutané.

An quatrième assaut, le major Tî^on- 
tieff, qui présidait le combat, déclara 
que Pépée du prince Henri était 
faussée et le prince se procura une nou­
velle arme.

Au cinquième assaut, les combattants 
se serrèrent de nouveau de très près ; 
ils furent séparés. Le combat recom­
mença et cette fois le prince fut sérieu- au No 6 rue Tansley. est entré hier ma 
sement blessé à l’abdomen. I^es mé- i tin, vers 8 heures, dans une buanderie 
decins des deux adversaires déclaré- tenue par un Chinois du nom de Sing 
rent que le blessé se trouvait dans un Ming, au No 114 avenue Delorimier. 
état d’inférioiité et d’un commun ac- j O’Neil en entrnut, paraît U, a essayé & 
cord, le duel cessa. se rendre maître de la boutique. Le pro-

Le prince s’est alors levé du terrain et priétaire de l’immeuble ayant voulu lui 
a offert la main au comte de Turin qui faire des remontrances, a reçu en échan-

MOIS BBÜTSIMNT
ASSAILLI

Par un miserable du nom de 
0'Neil

Un nommé Jerry O’Neil, demeurant

EN MANGEANT
Dü CROÜX

Une famille à failli s’empoisonner

La famille de M. St-Jean, de l’ave­
nue de I’HOtel de VHle, a failli être vic­
time d’un empoisonnement, samedi. Au 
repas du midi, la servante servit, par­
mi les légumes, du chou bouilli. Mais A 
peine eût-on goûté à ce plat que tout le 
monde se sentit malade. Un médecin 
fut appelé et constata qu’U était en 
présence d’un cas d empoisonnement 
causé par le vert de Paris.

On suppose que ce poison avait été ré­
pandu sur les choux par le cultivateur 
qui le« a vendus, pour chasser les in­
sectes. Aux dernières nouvelles, les ma­
lades étaient tous rétablis.

LES SUICIDES DANS 
VINOE

LA PRO-

Le nombre des suicides relevé parmi 
les certificats de décès envoyés au Cou­
se il d’Hygiène, au cours de l’année 
1890, est de vingt-neuf. Ce chiffre, mal 
heureusement trop élevé, nous est four­
ni par M. F. H. Roy, compilateur des 
statistiques.

LES PELURES DE BANANES

lui tendit .la sienne.
Aussitôt que le résultat de la rencon­

tre du comte de Turin et du prince d’Or 
léans a été connu à Rome, on s’est livré 
A dec manifestations enthousiastes. Les 
rues furent en un instant remplies de 
monde. Le nom du comte fut acclamé 
par la foule, l’armée fut acclamée a son 
tour et les fanfares des places publi­
ques durent jouer l’hymne royale. Les 
maisons sont pavaisées, les journaux ont 
publié des éditions spéciales, et ou a dû 
redoubler le corps de garde de l’ambas­
sade française, pour empêcher Ja foule

ge un violent coup de poing en pleine 
figure, et avant qu’il ait pu se relever, 
le Chinois recevait un coup de pied qui 
Ta atteint dans La région du coeur et 
lui a fait perdre connaissance. Deux 
des compatriotes de Sing Ming se trou 
vaient là à ce moment, mais ils n’ont

Pas de Colique

ÎTout le
; Confort
y y

Qu’on puisse désirer des 
Bains les plus chic—dou- 
ches chaudes et froides et p 
l'eau courante la plus pu- 

W re dans laquelle on peut W
^ prendre un plongeon et

une nage excessivement 7*
agréables et hygiéniques. ,

| Bains ubuentiens
. Angle de» rnea Craig
^ et Beaudry.

Jours réservés aux dames : Le 
o lundi matin et le mercredi après- 
& midi.
^3C^3^30CQ3CC^DCC^>^

5#

Quand vous prenez la Salsepareille de Hood. Le» 
«rosse» pilule» à l’anclenue façon, couverte» de 

de BC porter à des violences. La famille I encra, qui vou» déchirent en morceaux, no »ont pa»
royale d’Italie reçoit des télégrammes 
de félicitations de toutes les parties du 
pays.

Pour bien montrer H’nvportnnce que 
les Italiens attachaient A ce duel, l’un 
des témoins du comte de Turin, s’est 
écrié, lorsque 'os conditions du duel ont 
été discutées que c’était une rencontre 
entre les deux nations. “Nous vou­
drions. dit-il, que toute Tannée italienne 
fût présente à ce combat.”

Le comte de Turin, selon 1rs témoins 
et les médecins présents, n’a dû son sa­
lut, parût-il, à un moment donné. qu’A 
un bouton de sa tunique. Autrement 
eût été traversé de part en part par 
furieux coup Je pointe du prince d 
léans.

De Tavie du major Leon tie ff, la lutte 
a été terrible. Les adversaires se sont 1 
battus avec un véritable acharnement.

Les médecins ne regardent paa la bios- I 
sure du prince comme mortelle, mais ils 
craignent que la péritonite ne se décla­
re, et le prince devra garder un repos 
absolu pour quelque temps.

Le président Faure a envoyé un mes­
sager particulier pour s’informer de l’é- I 
tat du ble*fsé. Lorsque vers dix heure*, | 
on apprit fissile du dueJ.ime foule de vi- | 
siteurs se présentèrent A ThOtel du duc 
de Chartres, mais le major Leontieff 
seul a été admis auprès du prince.

Le prince d’Orléans, blessé, hier ma­
tin, A la partie inférieure de Tabdomcn, 
a paiçeé une bonne unit. See médecins ' 
regardent son état comme satisfaisant, j

Le général Albertone, qui le premier, i 
avait provoqué le prince d’Orléans en 
duel, a retiré son défi.

à comparer avec celle» de Hood.

Les Pilules
De Hood

à S^r”
Le» ftibâte» font 

.uaatfe do

\ EDIBBOCHTION IMBU
&
\

W.

Défaillance du cœur prompte- <1^ ’ 
ment aoulaifée. (iuènt: pieds 

enflé» et malade». 26c la 
i bouteille contenant le 

double des autr es
/

W

sont facile» ft prendre ; le» Pi­
lule» de Hood aglHsent facile­
ment; elles sont absolument 
fln-de-slècle bou» tou» rap­
ports. sûres et oertatue». Chez tou» les pharma- I 
cien», 25c. C. I. Hood A Co.. Lowell, Mu»». Le» 
seules pilule» ft prendre avec la Salsepareille de 
Hood. (4) ,

at n *-*******-**+***+ fe

--:|îuïïi Fü 0*!
Ut*G "fi FACU.IT* IxA i>iue.«tio* ^

Quelques marchand» essaient de faire pas­
ser des imitation» dans 1e but de faire de 
plu» gro» profita. Voyez ft ce que la mar­
que de commerce “Tutti Frutti,” soit sur 'A, 
chaque paquet ft 5c. Conservez les coupons 
pour obtenir Àe» livres le» plu» nouveaux 
et prix. 81-

f
» RESTAURANT PARISIEN. La Maison Blanche

IUU» ‘Aaux Vfr
-n

I Table d’Hôte, 25c, de midi à trois heurs». A la 
carte Jusqu’il minuit. Cuisine bourgeoise. Coin St 
Jacques et St Lambert. Entrée privée Côte St Lam­
bert. Spécialité de Vins Importés. 158—Iv—n

NI PASTEURISEE ni carbonée ot ex­
empt d’ing^rociionta nuisibles A 

la sants. la blûre do Labatt London 
est la meilleure. 25—n—I—w

5c FUMEZ LE NOUVEAU CIGARE D’UNION 5c

Afanuffeotxxx*^ par EL TV. Ouawon Ac Cio, ]Vf ont r«*nl. Afin «Dovltor loa 
oontrwfHcoxxa, etiaquo olpraro ont imprlmo “JSOII MKlt**

oornmo a\xr ootto vljgnotto. 75—nX

L’ambulancp de l’hôpital Notre-Da­
me a été appelée, samedi après-midi, à 
l’angle de la rue Craig et de la Côte 
de la Place d’Armes pour un nommé 
Doyon qui s’était cassé une jambe en 
glissant sur une pelure de barfane. Le 
blessé demeure au Sault au Hécoliet.

CHUTE DE CHEVAL
Durant les courses au porc Lépine, 

samedi après-midi, un jockey du nom de 
Henry Birk a été désarçonné par un 
cheval qui s’est roulé sur lui. La voitu* 
re d’ambu lance a été appelée, mais le 
blessé n’a pas voulu y monter. Il s’est 
fait transporter A son domicile. Ses bles­
sures sont légères.

UN CHARRETIER BLESSE
Samedi sofa*, un nommé Martin But­

ler. charretier, allait en voiture sur la 
rue McCord, lorsque son cheval a fait 
un faux pas. Butler est tombé sur la 
roue de sa voiture et s’est infligé des 
blessures assez sérieuses. L’on a dû 
faire venir la voiture d’ambulance de 
l’hôpital Notre-Dame. Ix* médecins 
avalent entretenu certaines craintes au 
sujet du blessé, mais hier ils ont pu le 
dkVIarer hors do danger. Butler est ma­
rié et père de famille.

—Si vous désirez renouveler et ren­
forcer votre chevelure, servez-voua de 
la préparation connue sous le nom de 
LU BY. IM#—s—n

—Si vous voulez avoir un bon brandy, ! 
demandez le “Pautiiiac”, 5e meilleur 
brandy importé. Dr vente chez loua Ira 
épiciers.

N. QUINTAL et FILS, 
l’t>4-n Seuls agents pour le Osada.

qua »» strop Cai-
wt i» msuteor ra»
• sts te IrasuüJ*

•47-1 U v—»

ON DEMANDE VOTRE NOM
d# vous snvoysr grot* notra Wvre “ Le Oulde 
des Inventeurs ’ Marion A Morton. Experts 
en ratante», Ifif roo 8t. Jaoqora. Montréal.

Première 
..Impression

Est toujours la meilleure—Créez-en une bonne vis-à-vis 
do vos clients—Ils jugent de votre commerce par votre 
carte d'affaires, vos entêtes de lettres, factures, envelop­
pes, etc.—Nous pouvons vous aider, nous avons l’expé­
rience—nous savons le genre d’impression qui convient à 
votre genre de commerce.—Notre matériel perfectionné 
nous permet de mettre à exécution tout ce que nous vou­
lons faire pour vous. Nous travaillons bien et nous livrons 
promptement. Demandez-nous ou écrivez pour avoir nos 
prix.—TELEPHONE 1656......................................................

La Compagnie d’imprimerie 
Et de Publication de flontréal,

4a PLACE JACQUES-CARTIER
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Le cercle Jeanne d’Arc offi­
ciellement vainqueur

AUTELS CONCOURS

Etat financier da dernier semestre 
des Artisans

DEUX NOUVELLES SUCCUR­
SALES

Théorie de l'assurance sur ia vie

Il nous fait plaisir de publier au 
jourd’hui, le résultat du gruud eou 
tours de recrutement de 1*Alliance Na­
tionale, pour la bauuière du président 
Ifénéral, ouvert le 1er juillet IbiMi et 
cios le 1er juillet 1897.

Aiusi que noua Ta vous prévu, c’est 
le cercle Jeauue d’Arc, le cercle des 
jeuues gens de la i«*rtie fcX*t, de la ci­
té, le cercle qui a déjù remporté la pal­
me, qui, avec ses lit! membres de plus 
eu régie, décrinrhe une seconde fois, la 
bannière.

Cette bannière lui est maintenant ac­
quise. attendu qu’il l'a obtenu deux 
fois de suite.

Mais un cercle que l’on doit aussi 
chaudement féliciter, c’est le cercle St 
Charles. Avec 40 membres, ce cercle 
a porté sen effectif, A 1U7 membres. 
Bravo I

CONCOURS DK RECRUTEMENT 
Pour les mois de mai et juin.

Cercles vainqueurs.
Cercle St Charles, 73 membres, prix 

gagné : série d’insignes d’officiers.
Cercle St Pierre; 33 membres, prix 

gagné : série d’insignes d’officiers.
Cercle St Casimir, 25 membres, prix 

gagnée : série d'insignes d’officiers.
PRIX PERSONNELS

Proposeurs, J. A. Trudel, Cercle St 
Charles. 40 membres, montre en or.

A. O. Desforges, cercle Jeanne 
d’Arc, 28 membres, $20.

J. E. Pikm, cercle Jeanne d’Arc, 22 
membres, $15.

Ov. Corboil, cercle St Charles, 20 
membres, $12.

0. Charlaud, cercle St Pierre, 10 
membres, $7.

T. St Pierre, cercle Ste Geneviève, 
J2 membres.

T. Trudeau, cercle Bourget, 12 mem­
bres.

A. Cypihot, cercle Jeanne d’Arc, 9 
membres.

M. Poulin, cercle de la Beauce, G 
membres.

M. O. Berthiauine, cercle Jeanne 
d’Arp, 5 membres.

J. M. Fournier, cercle Jeanne d’Arc, 
5 membres.

A. Charbonneau, cercle St Luc, 4 
membres.

Jean Tremblay, cercle Soulanges, 4 
membres.

L. Quay, cercle St Pierre, 3 mem­
bres.

1. J. Sarault, cercle St Charles,. 3 
membres.

Dr («arceau, cerde Hochelaga, 3 
membres.

U. Corbeil, cercle Sagard, 3 mem­
bres.

L. Thériault,» cercle Jeanne d’Arc, 3 
membres.

E. Vincent, cercle St Jean Chrysos- 
tôme, 3 membres.

J. Payant, cercle St Jean Chrysoe- 
tôme, 3 membres.

C. Mardi, cercle St Jean Chrysostô- 
me, 3 membres.

R. Patenaude, cercle St Jean Chry- 
•ostôme, 3 membres.

A. Demers, cercle St Jean Chrysos- 
tûme, 3 membres.

F. X. Perrault, cercle Maisonneuve, 
3 membres.

D. Descoteaux, cercle Pierreville, 3 
membres.

M. Bertrand, cercle St Casimir, 3 
membres.

T. Ferron, cercle St Casimir, 3 mem­
bres.

N. Tessier, cercle St Casimir, 3 
membres.

J. E. Guertin, cercle St Casimir, 3 
membres.

A. Paquet, cercle St Casimir, 3 
membres.

R. Massicotte, cercle St Casimir, 3 
membres.

H. Grand’bois, cercle St Casimir, 3 
membres.

J. O. Paradis, cercle St Casimir, 3 
membres.

J. Caselais, cercle St Casimir, 3 
membres.

Tous ceux qui suivent les cinq pre­
miers ont une épingle ou une insigne de 
sociétaire comme prix.

On ^>urle, dans les cercles des offi­
ciers de l’Alliance, de faire un autre 
concours à l’automne.

* • •

ETAT FINANCIER DE L’ALLIAN­
CE NATIONALE AU 30 

JUIN 1897
CAISSE DE DOTATION 

Recettes
Balance au 31 mai 1897. .$77,292.77 
Produit des contributions de

juin 1897 .................................. 3,821.64
Intérêts......................................... 220.03

Le Cercle 8f-Casimir de l’Alliance Na 
Üoüale. est un de ceux qui oui mérité 
une ineutiuu botiurabie. 11 a gagné une 
série d'iuoignes d imur avoir ad­
mis 25 nouveaux membre* dans deux 
mois. Souhaitoti* qu’il ne s’arrête pa» 
à et* premier succè». St-Caaimir est un 
de* village* le* plu* cuuaidéraldea de la 
province de Québec et le recrutement 
doit encore être poaaible dans cet en­
droit. Il a’aga de vouloir.

• sa
Mercredi, le 11 août courant, avait 

lieu la première séance régulière de 
chaque* moi*, «le la cour Ste Catherine, 
No 729, de l’Ordre Indépendant des 
Forestier*. Durant le cours de* la séan­
ce, le secrétaire financier, M. D. A- 
Huutel, fit la lecture de sou rapport fi­
nancier. pour le semestre finiasant \i 
1er juillet dernier, et accusant un sur 
plus de $167.77. Après l’adoption du 

I rapport, M. Ed. Beauchamp, chef fie 
restier. fit quelques remarques, et dit. 
entre autres choses, qu’il était heureux 
de voir les finances de ia cour dans un 
état aussi prospère, et ne craignit lias 
d’ajouter qu’il croyait bien ne pas pou 

- J voir trouver une autre cour pouvant 
montrer un surplus aussi considérable.

I proportion gardée du nombre des mem­
bres, bien entendue.

Ce résultat est uniquement dû à l’ad­
ministration sage et économique du 
conseil exécutif : car malgré que la 
cour ait dû plusieurs fois venir en ai­
de à quelques-uns de ses membres, ae 
trouvant duns le malheur, bien qu’elle 
s’est vue dans l’obligation de répon­
dre A l’appel de certaines cours soeurs 
demandant de l'assistance. Jamais elle 
n’a demandé un seul centiu A ses mem­
bres.

La cour Ste Catherine tient ses séan­
ces les deuxième et quatrième mercre­
di de chaque mois, au No 137A rue 
Ste Elizabeth, bâtisse de l’Union St 
J oseph.

A cette séance, assistaient aussi com­
me visiteurs, MM. James Skelly. chef 
de la cour Jeanne d’Arc et H. Buroelo, 
ex-chef de la cour Morin.

Invités A prendre la parole, ces mes­
sieurs firent quelques remarques bleu 
appropriée-*, et surtout fort bien goû­
tées pur ceux qui ont eu le plaisir de 
les entendre.

$81,334.44
Déboursés

Par Caisse Générale, 5 p. c... 191.OS
Par balance au 30 juin 1897. 81,143.36

$81,334.44
Résumé

Caisse Dotation. Excédant 
des recettes sur les débour­
sés................................................$81,148.36

Caisse générale. Excédant des 
recettes sur les déboursés.. 316.20

Caisse d’Epargne. Dépôts des 
cercles......................................... 853.00

$82,312.56
Placement des fonds

Fabrique.......................................$ 5.400.00
Municipalité scolaire............... 10.000.00
Prêts hypothécaires................. 53,950.00
La Banque Jacques-Cartier.. 11.854.51 
Argent en mains...................... 804.02

$82,008.53
Cercles, etc.—Excédant des 

déficits sur les surplus de re­
mises effectuées...................... 304.03

$82,312.56
En foi de quoi j’ai signé.

L. J. D. Papineau.
Sec. Gén.

Montréal, 1er juillet 1897.

Ix*s débuts du cercle St Jean Chry- 
sostôme. de l’Aliaucv Nationale, ont été 
modestes et s’il est demeuré stationnai­
re depuis une couple d’aimées, il semble 
déterminé A marcher de l’avant. l>*s 
officiers et les membres se sont donnés 
la main pour affirmer l’existence de leur 
cercle. I.e 24 juin, il paradait drapeau 
en tète, A la fête de la St Jean-Bap­
tiste, et le 20 juin il prenait part 
A une tête de paroisse. Par ce 
moyen il faisait connaître et prouvait 
sa vitalité. Résultat : trente nouveaux 
candidats étaient présentés dans l’es­
pace d’un mois, et 13 A la dernière as­
semblée de juillet.

Nous manquerions A notre devoir si 
nous ne félicitions i»as sinVialenient 
MM. A. Demers, trésorier ; H Vincent, 
commissaire ; O. Gameliu ; C. Marsel, 
président ; R. Patenaude et J. B. Du­
mouchel. S. P. G., qui se sont mis A la 
tête du mouvement.

Cette semaine, la Société des Arti­
sans de la cité de Montréal a admis 49 
nouveaux membres.

Il a été payé *$659.96 aux malades 
et $1.000 aux héritiers d’Elzéax Casa- 
vant, de Théodore Giffard et de Joseph 
Halley.

I>? 1er juillet dernier, la valeur de la 
société était de $203.088.84, soit une 
augmentation de $11,539.31 pour le der­
nier semestre.

Durant ce même semestre, il a été 
payé $47,200 aux héritiers dos mem­
bres défunts, et $22.012.94 aux mala­
des. Il a été prêté $13.000. De plus, 
le nombre des membres a été porté A 
12,171.

• • •
M. N. Lachance, inspecteur général 

de la Société des Artisans, vient d’ou­
vrir deux succursales nouvelles aux 
Etats-Unis, dont l’une A Providence, 
Khode-Island, et l’autre A Fall-River, 
Massachusetts.

Officiers de la succursale de Provi­
dence : Rév. E. E. J. Norbert, chape­
lain ;«M. J. A. Carignan, président ; 
M. J. B. Trottier, 1er vice-président ; 
M. Gaspard Lareault, 2o vice-président ; 
M. J. A. Pelchat, secrétaire : M. Elzéar 
Tétrault, trésorier : M. F. Desnoyers, 
1er commissaire ordonnateur ; M. Louis 
Nadeau, 2e commissaire ordonnateur ; 
MM. Janvier Beaupré. T. C. Codère. 
F. A. Roy, directeurs ; MM. le Dr J. 
I. N. I>ubeau. P. Mo-rinville, P. A. 
Rainhart, censeurs.

Officiers de la succursale de Fall Ri- | 
ver : Rév. J. A. Provost, chapelain ; 
MM. Louis Landry, président : J. E. 
Jacques. 1er vice-président ; M. Dan- 
sereou, 2e vice-président : J. B. Bélis- 
le, secrétaire : Edgar Duhamel, tréso­
rier ; M. Fournier et Charles Madore, 
commissaires ordonnateurs ; Ed. Trem­
blay. G. Lachance, N. Brodeur, direc­
teurs ; Dr A. St Georges, A. E. Chré­
tien, censeurs.

Un bureau de perception a été établi 
A Boston, sous la direction de M. Al­
phonse Virdnn. M. le Dr W. G. Brous- 
seau en est le médecin-examinateur.

Un autre bureau de perception a été 
établi A Artie. M. J. A. Beaudette en 
est le percepteur et le Dr J. A. Petit, 
le médecin-examinateur.

L’Union St Vincent de Montréal. A sa 
dernière réunion générale, a décidé d’ou­
vrir un concours A ses membres et de 
décerner des prix A qui fera initier le 
plus grand nombre de personne*.

Ce concours, ouvert ce mois-ci, ne se 
terminera que le 1er janvier 1898.

Lo prix d’admission est de $1.50 et 
tout membre en faisant admettre un 
autre, aura droit A une récompense de 
50 centins.

On espère, de eette façon, faire un re­
crutement considérable.

Le bureau de perception. A St Henri, 
a été transporté chez M. J. E. Cornet, 
125 rue Beaudoin, et il sera ouvert tous 
les lundis, mercredis et vendredis, de 
7 A 9 heures p. m.

Los Forestiers Canadiens auront leur 
tente A 1’exposition de Montréal, eette 
année. Tous les officiers seront A leur 
poste pour y recevoir les frères qui 
voudront bien aller y faire une visite.

M. Gartung. le surintendant de l’Or­
dre, sera présent, durant toute la se­
maine.

• • •
La cour Champlain. No 663 de Tordre 

Indépendant des Forestiers, avec un ef­
fectif de 442 membres en règle vient 
d’élire ses délégués pour la représenter 
A la session de la Haute Cour de Qué­
bec. qui doit tenir séances en la 
ville de St-Hyacinthe le» S. 9 et 10 du 
mois prochain. Civ* délégués sent MM. 
II. A. Brosseau, L. E. Deniers, A. Gos- 
«elin, Alf. Beau jean, K. Trudel, J. D.

PORTRAIT AU CRAYON
OU A. UA. HEUIA

ft***?*********************)
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Gauthier. V. Monn, F. Bertrand et J. 
B A. Aisne

• • •
CONDOLEANCES 

Cercie St-Ch a rie*. No 10.
Le* ré*o!istioii* suivante* ont été 

adoptée*. A Ta*»euilbée régulière du 
Cercle, le 28 juillet dernier.

Proposé par M. L A. Rivet. sev\>udé 
par M. I. J. Sarault, que le Cercle St- 
Uharle*. a appn* avec regrvt, le décè* 
d'uu de *e* uietniiretf les plu* ratiinés,
M. J«i*eph Dug*., et prie la futaille du 
défunt de vouloir bien agréer aes plus 
siu 'ère* condoléances:

l'ruposé |iai M. J. A. Trudel, secondé 
pur M. Ch* Duquette, qu * copie de U 
prfoeiite rè*olutioa *oit lxuu*tnt*e A M. 
Michel Hamel, purvut du défunt. u&i*i 
qu’à la revue de 1*Alliance Nationale, 
pour publication.

NAP. BE LIS LE.
Sec.-Arch.

Cercle Jeanne d’Arc, No 53.
A une dreutére assemblée de ce (Cer­

cle le* résolution* suivante* ont été 
adoptée* :

Proposé par MM. C. A. Daigle, M.D.; 
A. Bergeron et E. A. Députie, secondé 
par MM. J. Dui»out, C. K. Sanche et J.
N. Duhamel, que le Cercle a a|i|>rt* 
avec regret la |ierte irréparable que 
viennent de subir MM. George* et J»e 
seplt Gauvreau, dsua la personne de 
leur père bieu-uimé;

l*roiK>*é par MM. E. Brunei et J. M 
Fournier, secondé par MM. A. Dauuai* 
et A. Gagnon, qu*» copies de* présen 
U»s soient adressée* A la famille éplorée 
et A la revue de l'Alliance Nationale.

J. N. DUHAMEL.
Sec.-Arch.

Cercle d’Argeuteuil, No 84.
Le* résolutions suivante» ont été 

adoptées A rassemblée régulière du cer­
cle le 29 juillet dernier.

Proposé par MM. P. Mouette, Ho­
mère Paquette et Hcuri loi fleur: se­
condé par MM. Th os. Robinson, Pierre 
Deslauriers et Wilfrid Prévost, que les 
membre* de ce cercle ont appris avec 
un vif regret la mort de Mme J. G. 
Valois épouse bicn-aimée de notre esti­
mé et digne président.

Proposé par MM. Eust. La vigne, Jo­
seph Prévost et Alf. Momiier; secondé 
pur MM. Alex. Rodrigue, David Dos- 
lauriers et Alex. Ni beau, que les mem- 
bres de ce cercle offrent A leur digne 
président leurs plus sincères condo­

léances dans le grand malheur qui vient 
de le frapper.

Proposé par MM. Jos. Campeau, Al­
fred Dealauriers et Evariste Laçasse; 
secondé imr MM. Pierre Brunet, Jo­
seph La vigne et Alfred Laeflur que co­
pies des présentes résolutions soient 
envoyées A M. le notaire Valois et A la 
revue de l'Alliance Nationale.

JOSEPH PREVOST, 
Sec.-Arch.

• • •

La paroisse de St-Ixn vient de perdre 
un de ses membres les plus anciens 
dans la personne de M. Henri Gariépy, 
qui vient de mourir A l'Age avancé de 
97 ans. C’est un des pionniers de La 
place et il a favorisé plusieurs société* 
de bienfaisance. Avec deux ou trois 
compagnons, il vint s’établir IA, il y a 
de longues années, et depuis ee temps, 
la mort semblait l’avoir oublié, quand 
dernièrement un accident vint mettre 
fin A cette vie laborieuse. M. Gariépy 
laisse une nombreuse génération, com­
me on peut en juger: 8 enfants, 38 pe­
tits-enfants, et 18 a mère «pet its--en­
fants.

Par son travail et son énergie il lais­
se tous ces héritiers dans l’aisance. Il 
a toujours mérité l’estime de ceux qui 
1 ont connu et lo» pauvres ont trouvé 
en lui bienveillance et protection.

A sa vénérable épouse nous offrons 
noe condoléances les plus sincères, ain­
si qu’A toute sa grande famille.

* • •

Nous reproduisons du journal de T Al­
liance Nationale l’article suivant, qui 
donne la théorie de l'assura noe sur la 
vie, dans les sociétés de bienfaisance 
contemporaines:

Voici ce que Ton entend par assuran­
ce en générale:

Tout homme qui possède aujourd’hui 
quelque» biens matériels: meuble*, mai- 
sous, navires, récoltes, etc.: est-ii cer­
tain de les posséder demain? Non, sans 
doute; mille fléaux accomplioaeut sans 
cease autour de lui leur oeuvre de des­
truction et anéantissent souvent en une 
heuiv les fruits accumulés du travail 
de plusieurs générations.

Que peut l’homme isolé contre cette 
éventualité? Rien ou presque rien.

Il a donc demandé A Tassoeiation le 
moyen d'en conjurer les effets en répar- 
tissant sur un très grand nombre ue 
membre», solidaires les uns des autres, 
le dommage souffert par chacun d’entre 
eux.

Ce moyen, c’est l’assurance, ainsi 
nommée parce qu'elle constitue un ca­
ractère de sécurité absolue A une pro­
priété qui, la veille était incertaine.

Plus spécialement sur Tac»uranee sur 
Ja vie, voici ce que Ton peut dire :

La vérité du proverbe “Je temps vaut 
de l'argent” est particulièrement appa­
rente toutes les fois que l’idée de capi- 
taJi»ation s' iffre A l’esprit comme mo­
yen d'exécution de plans formés pour la 
satisfaction d’intérêts matériel» quel­
conque».

Sans le secours du temps, point de ca­
pitalisation.

Mais nul. n’es»t le maître de sa propre 
vie. La perte imprévue de cet indispen­
sable instrument de production anéantit 
impitoyablement l’effet d<« calcul* les 
plu» sage*.

Une opération qui, suppléant A eette 
perte, et réalisant au moment même de 
l’événement qui a produit le but de l’en­
treprise interrompue, supprime Taléa 
qui menaçait Tiwrae de ces projets d'a­
venir, est sans contredit une opération 
d’assurance.

On lui donne ns»ez improprement le 
nom d’areurance sur la vie, A défaut 
d'une expression qui, tout en restant 
concise, puisse mieux s'adapter A son 
véritable caractère.

C’est en réalité une assurance contre 
les dommage» matériels résultant de la 
certitude de notre mort et de Tincertitu- 
de dans laquelle nous eoxnmc» mainte­
nu» nu sujet de l’heure de cette mort.

La mort interrompt-elle brinsquemeut 
la formation d’un capital vers lequel 
tendent no» effots ? Ce même événe­
ment, grâce A Tafasurnnce, a la vertu de 
faire A propos surgir ce capital.

On a été naturellement conduit tout 
d’abord A recourir A des «sociétés mu­
tuelles formée» par la réunion d’asso­
ciés qui. mettant leurs risque» en com­
mun, s'engageaient A faire face collecti­
vement, aux pertes éprouvées chaque 
année par les membres de l’association, 
en formant une niasse A l’aide de coti- 
Kutions individuelle» proportionnelle» A 

’.a valeur des objets que chacun d’eux 
«’était fait garantir.

Mais ce mode d’assurance présente 
plus d’un inconvénient et notamment 
celui de Timpossdbiüté, pour chaque 
membre, de connaître A Tovauce le mon­
tant préoi» de la cotisation au paiement 
de laquelle il s’engage, puisque ee mon­
tant dépend, chaque année, du nombre 
et de l'importance de* jiertos éprouvées 
par Tassoeiation. Il sera modique une 
année, excessif Tannée suivante. Cette 
inégalité sera d'autant plus redoutable, 
que le nombre des associés h«*to plu» res­
treint : car. si dix mille propriétaire» de 
mainon s'associent, on peut presque ri­
goureusement prévoir combien l’incen­
die fera de victimes dar* Tannée, mai» 
si ce nombre se réduit A cent, toute pré- 
Ttton sera déjouée par le hasard, qui 
selon son caprice, n’exigera aucun sa­
crifice ou prélèvera une diu.e exagérée. 
Dai* ce dernier cas. il peut évidemment

arriver que U» résultat fa**«» 4-hec à i* 
solvabilité de TaMOuciatiua et que la vic­
time du fléau ne soit qu’impsrfailement 
indemnisée.

De* rapttalistes ont alors imaginé 
d’entreprendra sur le* même* base*, 
mais A leur» risque* et péril*, la garan­
tie en vue de laquelle *’«*4 formée l'a»* 
sociatiou. R e»-e vaut tie chacun de* mem- 
br«*> unr..»'>tT i. :t rminfe. il* s’en 
gagent A forfait A réptrer intégralement 
le* perte* subit*. IL ►’obligent par con­
séquent, eu cas d'insuffisance de* fond* 
provenant «le la masae de* cotoatiou* 
fournit*. & y suppléer au moyen de som­
me* prélctéos sur leur* fonds i^nson- 
ueL dont Timportautv est fixée A Ta- 
vautv et inscrite dan* U* statut*.

Pour l’assurance eu ca* de décès, com­
me pour tou* le* autrt* genre* d’a**u- 
runco* sur la vie. la sointion du prt*blè- 
me a été empruntée aux renseignement* 
fourni* par la statistique.

Celle-ci, affecte uécussairemeut la for­
me d’une table de mortalité.

I! existe (tiusicui* labié* donnant des 
résultat» variables selon les milieux 
dan* lesquel* ont été recueillies le* td>- 
«ervation* qui en forwent 1»** élément*.

Ce système de t»caucoup préférable 
au premier A cause de mv* taux fixe* et 
gradué* a été mi* A Tt«*ai par le* so­
ciété» de bienfaioanee fondées dan» le 
dernier quart de siècle et il est aujour­
d’hui prouvé pur l'expérience qu'il rem­
placera tou* le* autres. 11 a \*our lui la 
stabilité, ce qui n’exiete pas dans les 
société* de secours mutuel* où Tou paie 
une certaine «ominc A chaque décès, il 
donne encore une «saurance A meilleur 
marché que dan» Ira compagnies par ac­
tion# où toute* les positions eont rétri­
buées et de gro* dividendes pay»* aux 
actionaires sur les eurplu* de prime 
qu’elle* fout payer A T assuré.

Convocations de la semaine :
Union St-Joseph, lundi.
Uniou St-Pierre, mardi.
Union St-J oseph de St-Henri, lundi. 
Union dra Commis Marchands, mer­

credi.
Alliance Nationale :

Cercle de Lorimier, mercredi.
Cercle St lx>uis, mercredi.
Cercle Jeanne d’Arc, lundi.
Cercle Maisonneuve, vendredi.
Cercle Charlemagne, vendredi.

Ordre dra Forestiers Indépendants : 
Cour Mont Royal, jeudi.
Cour Fulford, mardi.
Cour St-Ixniis, mercredi.
Cour St-Hubert, vendredi.
Cour St-Roch, jeudi.
Cour Fullum, mercredi.
Cour île Sa la berry, mercredi.
Cour Ste-Hélène, lundi.
(\>ur Ville-Marie, lundi.
Cour Evéline, vendredi.
Cour Tennyson, mardi.
Cour C. P. R., jeudi.
Cour Duveruay, samedi.
Cour St-Jean-Baptiste, mercredi. 
(V>ur Ste-Brigido, lundi.
Cour Jeanne d’Arc, mercredi.
Cour Sir Geo. E. Cartier, lundi.
Cour Chieftain, lundi.
Cour Immaculée Conception, lundi. 
Cour Nationale, vendredi.
Cour Victoire, mercredi.
Cour McGill, mardi.
Cour Morin, mercredi.

C. M. B. A. :
Succursale 87. mercredi.
Succursale, 74. mercredi. Fond» de 

secours, T. P. Tansey, 14 rue Drum­
mond.

Ordre des Forestiers Catholiques : 
Garde Vil le-Marie, mercredi.
Ancien Ordre des Travailleurs-Unis . 
lyoge Montréal, jeudi.
Loge Rushbrooke, inmdi. 
l.<ogo Stanley, lundi.
Logo Prince Georges, jeudi.
Ix>ge Clarence, jeudi.
Loge Montcalm, jeudi.
I»ge Columbus, mardi.
Loge Crescent, vendredi.

PARC SOMMER
Il y avait de grandes foules aux deux 

représentation.' d’hier. Le program me 
cette semaine ne le cède en rien A ceux 
qui l’ont précédés. Nous pouvons men­
tionner surtout le grand cirque de sin­
ges et de chiens dressés du professeur 
McCart, qui «ont épatante dans leurs 
jeux, bouffonnerie*, etc. Les St-Belmoe 
sur Je trapèze volant, n’ont pa» d’égaux. 
Il faut les voir afin de se rendre compte 
de leur eouplesse et de leur agilité. Les 
contortionnietes excentriques Lowo’.l 
sont aussi excellent». Le» habitué» du 
Parc Sohmer auront aussi l’avantage 
d'entendre Madame Ida Gray Scott, la 
charmante cantatrice qui a été «i sou­
vent applaudie Tété dernier. Cette der­
nière chantera A partir d’aujourd’hui le 
grand air de “La Perle du Brésil”, mu­
sique de Davill. Mademoiselle Roattine, 
qui a su captiver le public montréalais 
est réengagée de nouveau pour une au­
tre semaine. M. Louis Véranda non» re­
vient aprè» une eemaine d'absence, avec 
un répertoire tout nouveau de chanson­
nettes comique». Il ne faut pas oublier 
M. R. Bourdon, le jeune violoncelliste 
qui n’est âgé que de 11 an».

Comme on le voit, le programme de­
vrait satisfaire les goûts les plue fasti­
dieux. L’orphéon Goulet, sous la direc­
tion de M. J. Goulet, «on fondateur, 
prendra aussi part â la démonstration.

A l’occasion de la grande fête cham­
pêtre qui sera donnée demain, mardi, !a 
musique de l'Harmonie, sou» la direc­
tion de M. Edmond Hardy ; Ja fanfare 
des “Royal Scots”, directeur M. W. 
Cooke ; la bande “Hochelaga, conduite 
par M. J. B. Renaud, ainsi que le corps 
des tambours et clairon# du 65e batail­
lon, ont bien voulu prêter leur concours. 
La grande pièce de résistance sera “La 
Forge dan» la Forêt” où toutes It1» mu­
siques réunie» prendront part avec ac­
compagnement de 12 enclumes, chants 
d’oiseaux, feux de bengale, etc. De* mil­
liers de billet» ont été vendus et tout 
fait présager un beau succès aux béné­
ficiaire» qui méritent certainement cette 
marque de faveur de la part du public. 
L’excellent orchestre du parc exécutera 
en outre un programme spécial A cette 
occasion. _

—Ne vous pressez pas. Prenez le 
temps d’examiner les étiquettes et les 
marques de commerce des marchandi­
ses que vous achetez, et Ton ne vous 
vendra pas de substitutions bon mar­
ché et d’aucune valeur.

—vos cheveux tombent, arrêtes-en 
la chute en vous servant de la prépara­
tion connue sous le nom de LUBY.

IMo—«—D

C0N8EIÏT

Si voue n’avez pas d’appétit, si votre 
digestion e»t lente, prenez le Broma, 
qui vous guérira et vous donnera dra 
force». 16,18,20

LE VAINQUEl R

Si l'on faisait une enquête «ur la vA- 
leur respective dra médicaments vendu» 
pour la guérison du rhume, de la toux, 
de la grippe et de la bronchite, il est 
hors de doute que le BAUME RHU- 
MAL serait A D tête de la lüste. qb

—Le Menthol Soothing Syrup, ce cal­
mant imiiepensohle aux enfants.

En vente partout, 25 et» la bouteille.

—I>ea Inventeur# qui détirent obtenir 
an brevet d’invention, peuvent s'adres­
ser à F. Cbarle# La berge, ingénieur et 
expert. No 66 rue St Jacques. Examen 
gratia 73-n

ON DEMANDE VOTRE NOM
de tou* envoyor çratia notrs livre *• Le Guide 
des Inventeurs.Marion A Marion. Kxperts 
au ratante*. 1*6 rue 8t. Jacques, Montréal.

DEPECHES EÏUGEHES
LA CLAUSE 22

Washington. 16 — L'a ttoruey-général 
M« K«-niiu a entendu le* part.ra iulé- 
rra*éra dan* la quratiuu *ouievée A 
propu* de la clau*e 22 de Tacte du ta­
rif. 11 y a quelque* jour* le æerétai- 
te du trésor fut informé [Mtr le collec­
teur de* douane» A Chicago, qu'une 
gro**e facture de thé* et autre* mar- 
chunditra du JaiK>n étaient arrivé* eu 
eette ville «H ou demandait si et* droit 
spècai de 10 p. c. décrété dan* la clau­
se 22 devait être i*réle\é sur ce* uiar- 
chandiaea. 1st que*!ion fut immédiate­
ment MiMim.se A Tatlomey général.aXiu 
qi»e tv dernier exprimât son opinion A 
ee sujet. Cependant, A la demande de 
la couqiagnie du chemin de fer H«w4t«m 
et Maine, Ta ttoruey général décida 
d'entendre le* intéressé*.

L’ex-secrétaire Carlisle a paru au nom 
du HosPhi et Maine, et Tex-a*siataut 
secrétaire Hamlin, représentait le 
Hoard of Trade et Taasociation de* 
marchand* «le Boston.

L'attorney général a donné A M. Ciir- 
liale et A M. Hamlin jusqu'à mercredi 
pour produire leur» plaidoyer*.

L'ANGLOUHOBIK AUX ETATS-
l MS

Ixmdra*. 16 — I** “S|*»etator” dan* 
le cour* d’un long article au sujet du 
ton provocateur et hostile dra politi­
cien* américains de* deux parti*. A Té- 
gard de l’Angleterre, dit ce qui *uit :

" Noua somme* obligé* d’écrire com­
me noua n'avions révé d’étre forcé de 
le faire au sujet d’un pays qui ne non* 
e*t guère moins cher que le nôtre. Mai* 
non* manquerions A notre devoir en­
vers le public si nous ne faisions pas 
ressortir avec force Ira risques aérienx 
qui peuvent être la suite de cette atti­
tude. A moins que les Etats-Unis ne 
changent de ton. on in ut s’attendre A 
la crise la plus sérieuse. L'opinion pu­
blique, en Angleterre, a bien changé 
IH'üd&nt les derniers mois, et même si 
lord Salisbury désirait ignorer poliment 
des indiscrétions comme celle dont le 
secrétaire Sherman s’est rendu coupa­
ble, le peuple ne le lui i>eniiettrait pa». 
Dorénavant, les demandes américaines, 
*i elles sont faites dans un langage pro­
vocateur, les nations refuseront d’y ac­
céder. sans égard A ee qui pourrait s’en 
suivre. Si T Amérique ne surveille |>as 
mieux ses politiciens, ces derniers vont 
la précipiter dans un conflit dont il est 
imi>ossible de prévoir la fin.”

SUR LA ROUTE DE KHARTOUM
Londres, 16 — Abu Ilamid, le poate 

du Nil dont les troupea nnglo-égyptien­
nes viennent de s’emparer, rat un point 
stratégique très important. On rat A 
construire un chemin de fer dont sir 
IIerl»ert Kitchener, commandant an­
glais. pousse le# travaux avec activité 
et qui aura son terminus A Abu-Hnlnid. 
Uette voie ferrée sera bientôt terminée. 
On est A construire en Angleterre de*» 
canonnière» qui seront tnuis|>ortéee dé­
montées A Abu Ilamid, d’où la naviga­
tion rat ouverte jusqu’à Khartoum. Ces 
canonnières ne tirent que deux pieds 
d’eau, font 14 noeuds A l’heure et sont 
armées de canons Maxim. On annonce 
que toute la flottille sera prête A se 
mettre en mouvement vers le sud A Abu 
Ilamid, de lionne heurt», en 1898. Il 
est possible, cependant, que Berber, le 
)K>int stratégique du Nil qui vient en 
second lieu pour son importance, soit 
pris avant longtemps sans qu’on atten­
de les renforts navals.

Après que Ira troupe» anglo-égyptien­
nes auront été rassemblée» A Abu Ha­
mid, on attaquera Berber, Ri\ikim, et 
probablement Kasaln. le dernier poste 
sur la route de Khartoum. On s’attend 
â de sérieux combats avant que les 
Madhistes soient mis en déroute. De IA 
In nécessité jiour Ira troupes anglaises 
d’appuyer les égyptiens. On rapporte 
que le Khalifa a deux cent cinquante 
mille soldats sous ses ordre». Ce rap­
port rat probablement exagéré.

I>es journaux turcs, évidemment ins­
pirés au palais, publient des gravures 
horrible», au sujet des troubles aux In­
des, qu’ils disent avoir été provoqués 
par la tyrannie britannique. Il existe 
une propagande régulière qui a pour 
but de créer dra troubles A la Grande- 
Bretagne dans les écoles mahomêtans. 
pour se venger de Tagitalton créée A 
Londres, en faveur dra Arméniens.

LA MARINE ITALIENNE
Rome, 16—Le programme <lo renfor­

cement de la marine de guerre que le 
parlement italien avait voté au mois de 
juin 1887, et qui devait être xécuté dans 
dix ans, est loin d’être terminé.

Suivant le “Populo ruina no”, il ne 
faudrait pas moins de 163 millions pour 
exécuter les 89 bâtiments (28 navires de 
guerre de diverses classes et 61 torpil 
leurs de haute mer) qui manqueut pour 
réaliser ce programme.

LES CARLISTES
Madrid, 16—Depuis quelque temps, la 

troupe avait pris dra précautions contre 
la possibilité d’un soulèvement de la 
part dos républicains ou dra anarchis­
tes. Ces mesures ont été doublées ré­
cemment et d’une façon plus particu­
lière A Madrid, A Barceloue, A Bilbao 
et A Séville.

L’ “Epoea” nie que le ministre de l’in­
térieur, M. Oos-Gayon, ait l’intention 
de donner sa démission.

LE COMMERCE EXTERIEUR DE 
LA FRANGE

Paris, 16 — Les rapports officiels 
montrent que depuis le commencement 
de Tannée, Ira importations en France 
ont été de 20,017,000 francs moins éle­
vées qu’en 1890. Par contre Je chif­
fre des exjiortations est de 177,637,000 
francs supérieur à celui de Tannée der­

nière. peudaot la nAme période. Un 
décret vient d’admettre temporaire­
ment feutrée de* blé* dur* et de* blé* 
tendre*, dratinêa à la mouture.

L'ANGLETERRE BT LE TRANB
\ v \i

Berlin, 16 — la1 “Postil, W» *Tage 
Matt” et la “Gasetie nationale” sou­
lèvent de nouveau et eu même temps 
la quratiou relative A la suzeraineté 
de la Grande Bretagne au Trausvaal.

(Y* journaux publient des article* 
ab*oluinent iudeuiiques qu'ils termi­
nent en déclarant catégoriquement que 
le Transvaal ue reconnaîtra (m* la ré­
clamation de 1a Grande Bretagne. Cet 
argument n’est pa* nouveau, moi* U 
y a évidemment une raison, qu'on igno­
re |K»ur W* moment, pour soulever de 
nouveau ce point.

ALLEMAGNE ET RUSSIE
Berlin, 16 — La visite de Tempereur 

et de Tuni»ératrice d'Allemagne, eu Ru* 
aie et la réception qui leur a été faite, 
sont upprvc:éra de divert*»* manières ici.

Beaucoup blâment l'empereur de *'é- 
tre humilié suna nécessité devant le 
tsar 11* disent que l'emiicrvur s’est 
laisse ciu|iorter comme toujour*, par 
ton caractère extrême ; il* remarquent 
aussi que le tsar s’est montré beaucoup 
moins enthousiaste que sou hôte A ac­
corder des décoration». En somme, il* 
trouvent extravagant qu’il y ait actuel 
lement une douzaine de Russe» qui 
soient chef* de régiment* prusaiena.

On commente aussi lieaucoup le fait 
que l'empereur Guillaume a employé la 
langue russe en plu» d'unie occasion, 
tandis que le tsar s’rat toujours servi 
de la langue française.

D’un autre côté, Tempereur. surtout 
en iv qui concerne la Grande-Bretagne, 
rat arrivé A son but. grâce A cette vi­
site. A Ta venir. l’Angleterre aura A 
compter en toute» occasion* avec l'Alle­
magne et la Russie. Un arrangement 
a été conclu non seulement entre les 
souverains, mais entre le comte Mou 
ravieff, ministre «Ira affaire» étrangère» 
de Russie, le prince Hohculohe. chance­
lier de l'empire nlhuiuuid, et le baron 
Von Buesloy.

Un fait curieux A constater, c’rat que 
le ton de la presse russe a changé du 
tout nu tout, pendant le séjour de Guil­
laume. A St Pétersliourg, et rat deve­
nue franchement anglophobe.

Au cour» d’une visite que lui a faite 
lo duc John Albrecht, de Mackletn- I 
bourg, le prince de Bismarck a «lit qu’il i 
n’approuve pas la visite de l'empereur J 
Guillaume nu tsar, ni les suites de cotte 
visite, car elle éveille duns l’esprit «lu 
peuple russe, la pensée que T Allemagne 
serait prête A la soutenir relativement 
A Tétat des affaires dans le Su«l Afri­
cain «M il craint beaucoup la duplicité de 
la fiolitique anglaise. Quant A donner 
dra conseils A Tempereur ou au prince 
de Hohenhdie, Tex-chancelier dit que 
c’est Impossible, même avec la meilleure 
volonté du monde.

PAS DE REFUGE POUR LES 
ANARCHISTES

New-York, 16 AI. Fitcliie, commis 
«aire de T immigrât ion A New-York, a 
reçu de M. Powdêrly, commi»«aire gé­
néral A AYashington, une lettre finfor- 
u ant que l’anarchiste espagnol Plana*, 
récemment expulsé de France, rat pro­
bablement en route pour le* Etats-Unis, 
et qu’un autre anarchiste, un Français, 
réfugié depuis quoique temps eu Angle­
terre, doit s’être également embarqué 
pour New-York. Eu conséquence, M. 
Fit chie rat invité A surveiller avec le 
plus grand soin tou» les arrivages d’Eu­
rope, car Ira autorités américaines sont 
bien décidées â ne pa* laisser débarquer

ie« uuarchiote* et à le* renvoytr «o Eu­
rope par le paquebot qui Ira aura oam»- 
ué*. lai loi contient pluauritr* dwpoai- 
tuni* juatifisiit cette mraure.

Eu outre, M. Powderly * télégraphié 
A tou* le» commis de» Etats-Unis eu 
Europe, iiotaimnout aux coimto!» eu 
France, en Espagne, eu AUewague at 
eu It a lu*, pour Ira prier de faire lu plus 
grande attention i ux départ» d’émi- 
grants pour TAménque et de le préve­
nir par dépêche aussitôt qu’un auarchia- 
te « embarquera pour ica Etato-Unia.

LES ANARCHISTES EN FRANCM
Pari*, 16 — 1^ parquet de Marseille 

vient d’être *uûn d’une affaire qui u 
amené l'arreatation d’un ouvrier mécu* 
nicien. Dra perqui*iLk>u* faite* au do­
micile do l’inculpé ont fait découvrir 
une iinportautc quantité de matière» ex- 
plo*ihlra qui. mi *c le» précaution* d’u­
sage, ont été transportées au latiorato!- 
re municipal. Un expert chimiete, d’a 
près» l'examen d'un mortier sakfi. a af­
firmé que le réci|deut avait servi A la 
fabrication «l'cxp'osMs »ur la nature et 
la dratiuatioci draqueilra l’inculpé devra 
s’expliquer.

Une autre arrestation a été opérée U 
lendemain. Il est probable que d’autri* 
vont suivre .

DEMANDEZ A VOTRE EPIOIER

WKS
Pour la Inble et lm lalierle. Le pluit pui 

•l le meilleur. i'i)

-----►BANDAGES-*-----*4*
Essnl gratuit. Asaortlment complet. Article! en 

caoutchouc. Vu«>fi «'xuuunôes par un opticien <11- 
pWUno. Salon privé pour l’essai des bandages ou 
autre Instrumeut. Une dame pour répondre aux 
clientes.
Plmriuncle Kt-Jwnies, T. F.. 1I.4KHF%U. 

AU» rue ftt J»«'«|iie4 TéJ. 1198 -lü7-lMs
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£ tombe toujours
> tr^s k‘en et le
* ■5SV bas eit bien
J protégé, quand elle est bordée avec les
*
i Bordures de

Votre
Jupe

Je Guéris la Varicocèle
at tout les eftata de* abus ai ex cia.

Hans opération.
Hans «'oinpressions.
Bans cinpèeher le malade de travailler.
Bans dan^<-r poaslble.
Bans lotion ni remède*.
Hlmpienient par l’âlei-irkttA galvanique. C'eat 1* 

rem«l«* de la nature. Voue mcttei ma batterieélt'O- 
trtq»« poor 1*oorpa, «-"U* terme «!«• Mtaiovt, *a 
voue couchant, et le doux et amusant courant tra­
verse les velues engorgée*, durant lu nuit, et fell 
disparaître la maladie, et guérit en quelque* aemal- 
ncs Mou pamphlet 'Trot*Ciu»*e*d'!!otnine*"con- 
ti«'nt un tiulte IHuatré de c«‘tti> maladie, et toute* 
les pereon u a qui en sont al teinte t devraient la 
1 re Envoy.- gratta «ur detiiknd». i»R. 8AMUKN, 
166 ru<- Ht Jaoquea, Montréal. Heure* de buxuau, 
d* # à d heure*. Dimanche, de 11 à 1.

149—n—w —qh (E)

%

: Préparé à froid de QRIHAULT A Cle. ;
■ Combinaison intime do l'iode avec le buc «le* S
■ niantes untiacorbuti«iiH'H. Toujours bien toléré, S
• fl è.t un pu inaant Auxiliaire pour combattre chez S
• l«'S enfanta le lyinpimtiaim-, le rm bltiann-. la J
■ goitre, l i ngorgoraent et la suppuration «les ;
■ glumU-s ducou, les gourmes, les croûtes de lait, S
■ les éruption* do la peau de i* téta et du visage. J

I
s éruption* do la ]>cau de lu této et du visage. •
Kn gro* Li.v niait, *«»u» A C®., Montréal

■■(■•sSSSa*iaasasaa.Baaa.aa«Basisatisasssssaaaa
158-1—n K

FAUSSES DENTS
SANS PALAIS

Couronne* en or ou en porce­
laine posées *ur de vieilles ra- 
clnes. Dentiers en aluminium 
faits d’après les procédés le* 
pl UH nouveaux. Dent* extraite* 
San* douleur chez

J. 9. A. 9KNDKKAV,
DENTISTS

20 Bue St-Laurent, Montréal. 
Tél. Bell 2810. 103—1m*

î| ^
X V

atajtt ▲*aa*

Robes en biais 
‘Lip’ et ‘Tube’

L'Enfant pleure, 
il veut son Castorla.

î

*
?#> Elles dureront plus longtemps que 1* jupe. 4} 
flè Le dernier patron de Jupes Fran«>,*l«e* de J 
♦ Worth oflcrl gmtuilc‘uii‘iil avec cheque W 
4» achat. 4,16 «f

******é«*44***44**4i*****K

DEPARTED*!
DilYGlEAE

Hotel de Ville

^VVIW A»U13I^1C;

I. e* docteur* Dazé et Coyle vaccineront gratuite­
ment au Département d’Hyglèus. a l’hdtel de ville, 
de U heure* à midi, et de 2 & 5 heure* de l’après- 
midi, tou* lo« Jour*. Il* vaccineront aussi* leur 
bureau respectif comme suit :

Le docteur H. Dazé, No 392 rue Bt-André. Le 
docteur H. W. Coyle. No »J2 rueCoursoI, de 7 à 8 
heure* Qu *olr tou* le* Jour*.

s médecin* aulvauts ont été nommés vaccina­
teurs public*, «‘t vaccineront gratuitement à leur 
bureau respectif, de 9 a 10 heure* do l’avant-rnldl, 
de 2 à 3 heure* de l’après-mtdl et de de 7 A 8 heure* 
du soir, tous les Jours.

Le DrThérten, 1313 rue St Déni*.
T. Lamarche, 402u rue Kachel.
U. K. Roy, 4f> rue Moreau.
J. A- Barolot, 292 rue Craig.
J. Chevalier, 916 rue Dc.Moutlgny.
L. A. Gagnlcr, 1043 iuo Ontario.
L. F- Wiltton, 54<5 rue Wtullugton.
W. J. Rellly. 51 Ave. du Parc.
De Jersey White. 70 rueCnthcart.
J. J Hos*. NoOBT W«'lllngton.
Dr J. E. Prévost, 104 ru»1 Roy.
Dr ü. H. Tanguay f»29 rue Beaudry.
Dr A. Armour Robertson. 79 rue St. Mathew.
Dr T. Lavlolettc, 30 rue Maisonneuve.
Dr L. N. Delorme. 347 rue Centro.
DrC. 11. Richer, 14 i rue Knchol.
Dr J. C. Daoust. 2553 rue Notre-Dame.
Dr B Bonnier. 213 rue Ste-Catherlne.
Extrait* des statut* rcvIséM par la province de 

Québec.
8<*c. 3088. 1^* pér • ou la mère de tout enfant né 

dan* aucune des dite» cités, a l’une de* dite* épo­
ques (lé*imié«‘s dans les trois moi* de calendrier 
aprè* lu naissance du dit enfant, ou, en cas le dé- 
c*1*, de la maladie, d«‘l’absence ou de l’Iucapurlté 
du père ou d-* la more, alors la personne chargée 
du soin, d>- l’entretien ou du la garde de l’enfant. \ 
rnne des dite» époques désigné*** «laits les quatre 
mois de calendrtsr apré* Ia naissance du dit en­
fant, portera ou féru porter le dit enfant un méde­
cin pratiquant présent, ù l’endroit indiqué dan* le 
quartier où rAnld** le dit enfant, suivant les disp >• 
iltlons d * cette aub-sectlon, pour qu’il soit vacciné, 
a V.ioln* qu’il n’ait «-té vacciné auparavant par 
quelque médecin pratiquant, légalement qualifié, 
et que la vaccination n’ait <!.té dûment attestée ; et 
là-dessus, ou aussitôt aprè* que la chose pourra 
être fuite convenablement et avantageusement, 1«> 
dit mederln pratiquant ainsi nommé, et il est pÿr 
le présent requis de ce faire, vaccinera le «fU 
enfant.

F. FAIIFRUF,

Montréal, 6 août !897.
Médecin Officier de Hanté.

281-10

Hâtez-Vous
Portraits à la Sépia, $1.25...

Nous faisons—par arrangement spécial, pour un 
temps limite seulement—des Portraits à la Sepia—un fini 
encore plus délicat que celui des portraits au crayon.—Ces 
portraits sont remarquables de beauté—Ils valent partout 
i& à $10—Nous ferons votre portrait d'après votre photogra­

phie pour $1.25 ou $1.65 si vous demeurez en dehors de Montréal.—Voyez l'échantillon 
dans la vitrine de LA PRESSE. —Nous offrons les portraits au crayon au même ancien 
prix, $1.00 et 10 coupons ($1.40 si vous demeurez en dehors de Montréal).
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LETTRE PÜSTÛÜE
Mandement d'entrée de Mgr Paul 

Bruchési Archevêque de 
Montréal

PAUL BRUCHESI, par lu grace de 
Dieu et du Siège Apostolique, ar­
chevêque de Montréal.

Au clergé séculier et régulier, aux 
comuiuuautéH religieuse* et h tous 
le» fidèles de notre diocèse, salut, 
paix et bénédiction eu Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ.

Nos très chers frères,
C’est de tout notre coeur que nous 

vous adressons ce salut et ce souhait, 
comme le faisait saint Paul écrivant 
aux fidèies'de Philippes ou d’Eiphôse.

Jésus-Christ est notre espérance, eu 
Lui sout tous les biens, c'est à Lui que 
nous vous confions et par Lui que 
nous désirons vous voir heureux et bé­
nis.

L’auguste cérémonie de dimanche 
dernier, h ia cathédrale, a été pour 
nous l’occasion d’exprimer publique­
ment nos sentiments, nos espérances 
et nos voeux, mais nous u’apparteuons 
pas seulement aux quelques milliers 
de fidèles qui avaient pu trouver place 
auprès du trône archiépiscopal, nous 
appartenons au diocèse tout entier. Il 
convient donc de lui ouvrir notre ftme, 
et nous venons le faire aujourd’hui, 
avec la plus grande confiance et la 
plus tendre affection.

Le 30 décembre 1890, l’Eglise de 
Montréal était plongée dans un deuil 
profond ; elle perdait en la personne de 
l’illustrissime et révérendissime Edou­
ard-Charles Fabre, le troisième de ses 
évêques et son premier archevêque.

lis vingt et un ans, elle était 
gouvernée par lui ; elle avait pu admi­
rer en lui un zèle sans bornes, une cha­
rité qui ne comptait jamais avec les 
plus rudes labeurs, une bonté d’ftme 
qui le rendait sensible à toutes les mi­
sère*, une douceur que les contrariétés 
ne pouvaient altérer, un amour du cul-- 
te devenu presque une sainte passion, 
et servi par une science de la liturgie 
qui ne rencontrait peut-être r»is d’éga­
le en Amérique, une piété qui en fai­
sait le modèle des prêtres. C'était en­
core l’homme aimable, accueillant tou­
jours avec bienveillance ceux qui le 
visitaient ou sollicitaient quelques fa­
veurs, l’apôtre aimant et aimé de la 
jeunesse, en un mot le père et le pas­
teur s’oubliant lui-même pour ne son­
ger qu'à son troupeau, l’image fidèle 
de Celui qui a dit : “Apprenez de moi 
que je suis doux et humble de coeur.’’ 
(1).

11 avait défendu expressément tout 
éloge sur sa tombe, mais les larmes, 
les regrets de tout son peuple, les hom­
mages rendus ô ses reste* vénérés par 
l’épiscopat, le clergé, les citoyens, et 
nos frère* séparés eux-mêmes, cemsti- 
tuèrent un éloge mille fois plus élo­
quent que ü’&iirait pu l’tètre le plus élo- 
quent eilse'ours.

Il descendit elans la tombe aimé, re­
gretté ele tous ceux qui l’avaient con­
nu, et prit sa place A côté de ses doux 
prédécesseurs, grands pontifes eux 
aussi, gloire immortelle de» notre race, 
créateurs d’oeuvres si fécondes, défen­
seurs intrépides de la vérité, et dont la 
mémoire restera parmi nous en béné­
diction, comme celle des Plessis et des 
Moutmorcncy-Laval.

I.<e deuil du diocèse fut long, il dura 
six mois. Ce fut six mois de prières, 
«de supplications ardentes j\ l’Esprit- 
Saint pour celui “qui devait venir’*, 
que personne ne connaissait, mais qui. 
cependant, de toute éternité, avait été 
marqué comme le quatrième pasteur 
de l’Eglise de Ville-Marie.

Le Saint-Siège fit son .oeuvre : il 
Vo*»ta le* avis et les recommandations 
<lo l’épiscopat, et pesa tout en présence 
«H* l>iêi». I/es considérations purement 
humaines ne sauraient compter jKxur 
quelque chose dans une élection qui in­
téresse avant tout le salut des Ames et 
le bien de la société divine fondée par 
Jésus-Christ.

) Gomme autrefois Pierre, avant de 
donner un nouveau frère aux apôtres, 
le Souverain Pontife prie, et avec ses 
conseillers augustes il demande i\ “Dieu 
qui connaît tous les coeurs d’indiquer 
l’homme de son choix.” (2) — Dieu 
pourrait-il manquer île prêter l’oreille 
aux voeux de son représentant sur la 
terre ? Inspiré par lui, le pape, en ver­
tu du pouvoir suprême qui lui a été com­
muniqué, donne un chef l’Eglise et 
au diocèse qui le réclament. Lui seul 
n ce droit, toute élection faite par un 
autre que lui serait nulle et sacrilège.

1 est la source de toute juridiction ; 
mx qu’il constitue pasteurs sont par 

rajtoort A lui des brebis dociles, et 
qua\l il a parlé, son choix est ratifié 
dansVjos cieux.

Or, \jos très chers frères, c’est sur 
nous qbe ce choix de notre glorieux 
Pontife I/éon XIII s’est arrêté. C’est 
nous qu’il a pris, dans notre pau­
vreté et notre misère pour nous assi- 
cner une place pamd le« chefs d’Israël : 
Dieu nous est témoin que nous n’avons 
ni désiré ni rechercher cet insigne hon­
neur. Comment ranrions-Dous pu fai­
re, noua qui comprenons si hier les 
responsabilités qu’une telle dignité en­
traîne, le lourd fardeau qu'elle impose. 
Ion sollicitudes constantes et les épreu­
ves nombreuses qui en sont nécessaire­
ment la conséquence ? Désirer l’hon­
neur serait un crime : mais redouter le 
fardeau eornit de la lAcheté. T/e Sei­
gneur noua a appel# et nous sommes 
venu, il a commandé et nous avons obéi.

T/fl glorieuse couronne dont il a ceint 
notre tête deviendra peut-être une cou­
ronne d'épine* comme celle qu’il voulut

(1) Matth., XI, 29.
(2) —Act. A post., I, 24

porter hri même. Noua accept ou* et 
adorons d'avance sa v.douté très sain­
te, nous rappelant que la couronne d'é- 
piiics fut «ou diadème à l'heure où il 
racheta le monde sur la croix.

Quand Dieu apparut à Mufae dans le 
buis*ou ardeut, |>our lui dire qu'il vou­
lait c»n faire le libérateur et le chef de 
«on peuple, Boise eut peur, et «eutant 
«a fa:hle«se. il répondit : “Qui sim» je, 
moi, pour aller A Phuiuoti et faire «or- 
tir «le 1 Egypte les fil» dTsraél V" l/e 
Seigneur le rassura, en lui disant ce 
mot qu’on retrouve sur «es lèvres divi- 
ne« chaque foi» qu’il confie & l’un de 
ses serviteurs une miMbâon dont la graiv 
deur a lieu d’eifrayer mais dont il veut 
lui-même garantir le succès : “ Je aérai 
avec toi” ; “Ego ero tecum.” (3). C’est 
qu'en effet, il est lu toute-puissance et 
que rien ne saurait lui résister. C’est 
lui qui agit avec force et douceur, qui 
tient dans su main de maître et de pè- 
re les volontés des mortels, qtfl les di­
rige, dans h* mystérieux re«|iect de 
leur libre arbitre, pour atteindre ses 
fins ; c’est hii, enfin, qui trâxnphe tou­
jours et l’homme n’est que sou iustru- 
meut.

Mais Moise reprend : "cil l’on me 
demande au nom de qui je viens, que 
dirai-je Y* — "Je suis Celui qui suis, 
répond h* Seigneur, et tu parleras ainsi 

enfanta d'iaréil “Celui qui eet 
m’a envoyé v« rs vous” ; "Qui est mis­
ait me al vos.” (4).

Nous aussi, nos très chers frères, pé­
nétré de notre impuissance, uous avons 
tenu à Drou le langage de Moïse et 
Dieu nous a répondu comme à son ser­
viteur. C’est donc en son nom que 
nous venons vous dire : "Celui qui est 
nous u envoyé vers vous.”

C’est piv-que le mémo langage que 
tenait l'Apôtre en se présentant à ses 
disciples, et vous uous permettrez de 
vous répéter les paroles d’un si glorieux 
patron : “Paul. ai>ôtre de Jésus-Christ, 
par ordre de Dieu, notre Sauveur” ; 
‘‘Paulus apostolus Jesu Ohristi secun­
dum imperium Dei Salvatoris nostri. 
tf>).

Y'mus avez déjà appris, nos très chers 
frères, mais nous aimons à vous redire 
lus circonstances mémorables dans les­
quelles cet ordre du ciel uous a été ma­
nifesté. (Vest pendant le mois dédié 
an Sacré-Coeur de Jésus que le Souve­
rain Pontife a arrêté son choix ; 1»*» 
I/ettres AiMNitoliques portent la date 
de la fête du Sacré-Cœur et la nouvel­
le nous en est arrivée lo même jour, 2f> 
juin, dans la vieille cité de Québec,chè­
re A notre Ame à plus d’un titre, nu 
moment où nous célébrions l’auguste 
sad'rifice, dans le pieux sanctuaire des 
filles de Marie de l'Incarnation* i\ un 
autel privilégié, le premier érigé dans 
notre pays en l’honneur du Sacré-Coeur.

Pouvions-nous ne pas voir Ht un ga­
ge partiniilier de Notre-Seigneur il notre 
égard, une promesse de sa protection 
spécial» et une invitation il mettre ton­
ie notre confiance en sou divin coeur ?

Aussi, nous sommes-nous immédiate­
ment consacré A lui avec tout le peuple 
dont nous allions devenir le pasteur et 
le 1ère. Nous lui avons promis de tra­
vailler à le faire connaître, aimer et 
glorifier davantage, a donner plus de 
splendeur au culte auquel il a droit et 
qu’il réclame de notre piété. 1/orsque 
le vénérable doyen de l’épiscopat dans 
notre pro vine** ecclésiastique, Mgr l’évê­
que de Saint-Hyacinthe, nous a envoyé, 
par son digne chancelier, le bref ponti­
fical que Rome lui avait adressé, nous 
avons voulu recevoir a genoux et au pied 
de l’autel du S.icré-Ci>eur, dans notre 
cathédrale, ce document précieux qui 
nous semblait un mandat venu de Dieu 
même. Nous avons tenu A donner dans 
nos armoiries la première place au. Sa- 
cré-Coeur et afin de vous montrer que 
nous mettons en lui tout notre espoir, 
nous avons pris, i>our notre devise», cet­
te parole de David : “lu Domino conti- 
do “En Dieu je me confie”. (13)

Oui, c’est sur lui, sur son coeur ado­
rable, que notre faiblesse veut s’ap­
puyer, c’est de lui qu’elle attend lumiè­
re, force, courage et consolation. Il a 
dit que sans lui nous ne pouvous rien 
faire, mais saint Paul répond en criant 
A l’univers : “Je peux tout en celui qui 
me fortifie”. (7).

Grands et multiples, nos très chers 
frères, sont les devoirs de l'évêque, hau­
te la sainteté que l’on est en droit d’at- 
teadre de lui. L’apôtre a exprimé d’un 
seul mot tout ce qu’il doit être, lors­
qu’il a dit dans son immortelle épître A 
Timothée : “I! faut donc que l’évêque 
soit irrépréhensible “O port et ^ ergo 
episcopum irrepréhensilbUem esse”. (8). 
Irrépréhensible devant ’les hommes et 
devant Dieu ; irrépréhensible quand il 
enseigne, quand il commando, quand il 
conseille, quand il pardonne, et quand 
il doit punir ; irrépréhesiible avec les 
petits comme avec les grands, avec h* 
pauvres comme avec les riches, avec les 
prêtres et les fidèles,dans sa vie privée et 

‘dans sa vie publique, dans lo travail 
et le repos, partout et toujours.

Oh ! qui nous donnera de réaliser le 
précepte de suint Paul ! Aidez-nous, nos 
très chers frères, de vos prières ferven­
tes. Jésus-Christ est notre modèle en 
même temps que notre maître ; puis- 
sions-nous toujours au milieu de vous 
nous rappeler ses divins exemples et 
imiter si s vertus. 11 est passé eu fai­
sant le bien, il a prêché aux hommes la 
vérité entière, il bVst attendri sur leurs 
misères, il a été l’ami des pauvres et 
des affligés ; il est allé au-devant des 
l»echours. il a rendu le bien pour le mal, 
et son bonheur a été de pardonner.

Or, il y a dans la tradition catholi­
que un mot célèbre connu de tous * 
“Sacerdos alter Christus” ; le prêtre est 
un autre Christ", mot vrai surtout de 
celui qui a reçu la plénitude du sacerdo­
ce. Oui. c’est l'évêque qui hérite plus 
que les autres de l’auguste puissance du 
Sauveur, c’est A lui aussi, par consé­
quent, plus qu’aux autres qu’incombe 
l’obligation de reproduire si* vertus.

L’Evangile que nous lisions diman­
che deruier, A la messe de notre sacre, 
nous faisait voir Jésus vengeant avec 
indignation la majesté de son Père con­
tre les profanations du. temple, mais en 
même temps il noua le montrait pleu­
rant sur Jérusalem coupable. N’a-t-il 
pas dit, le lion Maître, qu’il ne fau* 
pas rompre le roseau A demi brisé, ni 
éteindre la mèche fumante V Eli bien, 
nous l’espérous, avec le secours de sa 
grâce, nous saurons dire A cracun son 
devoir, sans acception de personnes 
nous élever au-dessus des rivalités de 
partis et défendre les droits sacrés de 
l’Eglise contre quiconque voudrait les 
attaquer, nous efforçant toujours, pour 
imiter Jésus, d’unir dans l’accomplisse­
ment de notre mission la fermeté et 
la charité.

Daigne Dieu lui-même exaucer i*t réa­
liser le voeu que l’Eglise formait pour 
nous, au moment de notre consécration 
“Qu’il aime la vérité et qu’il ne l’aban­
donne jamais, ni sous l’empire de la 
crainte, ni sous l’empire de la flatte­
rie”. t9)

On ait partout, nos très cjiera frè 
res, que les jours où nous somme* sont 
difficiles, et ceux-là surtout qui com­
mandent le comprennent et s’eu attris­
tent. La foi, en effet, n’a-t-elle pas di­
minué en bien des Ames ? I/es moeurs 
ne se sont-elles pas re!Ach<Vs ? l/es 
grandes notions du droit de l’Eglise et 
du devoir dv* fidèles envers elle n'out- 
elb* pas été obscurcies sous l'influence 
des passions ? La préoccupation des in­
térêts matériels n’a-t-elle pan malheu­
reusement divisé des coeurs pnnr restiT 
unis ? N’n-t-il pas surgi entre le peu­
ple et le clergé d<»s malentendus regret 
tables, pénibles, et qui out fait souf-

(3)—Kxord. chap. III.
(4>—Kxord., III, 14.
(ô)—l Tiw., I, 1.
(<}) l’salm.. X. 1.
(7) Philip., IV, 13.
(8> I Tim., III. 2.
i9) Pontifical Romain. De la consécra­

tion d'un évêque»

frir le clergé comme le peuple ? 11 jr a 
uu remède à * mirère*», il y s uu bau­
me pour la guérison de toute* nos bles­
sure*. et nous vous l'apportons : la chu 
rué de Jé*u*-Chri*t !

Oui une ère nouvelle et bienfaisante 
«ouvrir» pour noire isty* si nous sa 
von» oublier nos luttes passé**, nous 
laisser guider par le •uprème pasteur de 
IL g. lue et se» chef» légitime* et UOU» 
unir dan» c«4te chanté divine dont 
saint Paul nous a décrit le» merveil­
leux effet*: “Qui est |*tieute et douce, 
sans témérité et ennemie de l’orgueil, 
•ans omiblion; qui ne cherche point ses 
propre* intérêt», qui ignore la colère et 
ne soupçonne pu* le mal, qui se ré­
jouit du vrai bien d’autrui eocume du 
sien propre, .qui croit tout, qui espère 
tout, qui *upi*i*rte tout tlO).

Oui, no# très chers frère», faites tou­
te» chose» dan» la charité, (11) c’est 
notre prière pour vous, comme c'était 
celle de l’Apôtre pour ses fil» bien- ai­
més: “Que votre charité croi**c de plus 
en plus"; ,131 IA est lu source de tou» 
les > ieiis, là le gage du vrai bonheur.

vi chère Eglise de Montréal, quelle al­
liance mais avons (*00tractée avec toi! 
Toi, la fille de Rome et de la France 
si belle dan» le passé, si glorieuse par 
le» oeuvre» de religion et de bienfait*»n 
ce que tu as produites, si renommé* 
d’un bout à l’autre de l’Amérique pour 
te» prières, te» missionnaire» et te» 
vierges, toi ajifielée par Dieu A de si 
haute» destinée», c’est pour toi seule 
que nous allons vivre désormais; à toi 
no* ixuisées, notre ardeur, notre tra­
vail. notre amour le plu» fort et le plus 
tendre.

Nous avons, nos très chers frères, im­
ploré l'aide de vos prières, nous voua di­
rons maintenant que nous comptons sur 
votre concoure pour l'accomplissement 
de la grande oeuvre dont Dieu nous a 
chargé. Nous comptons sur votre zèle 
votre esprit de sacrifice et de généro­
sité, prêtres vénéré», cher» collabora­
teurs. pieux frère» de tous les ordres, 
religieuse» fervente» vouée» A rensei­
gnement, A la charité et à la confine 
pl&tiou; nous comptons sur vous, pères 
et mères de nos familles chrétiennes, 
écrivain», journaliste» et légiriateure. di­
recteur» de mm écoles et profit»seur» de 
notre Université; tou», nous en avons 
l'espoir, vous nous donnerez la main et 
vous voua ferez un devoir, pur votre 
action et vos exemples, de prendre part 
A notre apostolat.

O Vierge, patronne de notre ville et 
de notre diocèse, Marie, bonne et bien- 
aimée Mère, taissez-nous déposer dan» 
votre coeur très pur no» espérances et 
no* voeux. Consacré A vous, dè» no­
tre plu» tendre enfance, nous u’avon» 
cessé de marcher sous votre bienfaisan­
te égide. C'est par vous que nou» sout 
venue» toutes les grâces de votre divin 
Fils, c'est A vous, nou» le reconnais­
sons, que nous devons ce que nous 
sommes, recevez donc l'hommage de 
notre piété filiale. Bénissez la carrière 
nouvelle qui s’ouvre pour nou», et gui- 
dez-nou» toujours comme vous nou» 
avez guidé autrefois. Soutenez-nou» 
dans nos faiblesses, éclairez-nou» dans 
nos ténèbres, fortifiez-nou» dans no» 
combdii», consolez-uous dans no» cha­
grins. Bénissez-nous, pasteur et trmr- 
peau, et gardez-nous tou» dan» l’amour 
de Jésus-Christ: “Virgo fidelis, ora pro 
nobis. Amen’.

A ce» causes, le saint nom de Dieu 
invoqué, nous avons statué et ordonné 
statuons et ordonnons ce qui suit:

lo Nous continuons, jusqu’à nouvel 
ordre, les facultés et pouvoirs que nous 
avons reconnu» et accordés comme vi­
caire capitulaire.

2o Jusqu'il nouvel ordre également 
nous renouvelons et confirmons les or­
donnance». statuts et règlements de 
discipline actuellement en vigueur dan» 
le diocèse.

3o L’oraison commandée “de Spiritu 
Sancto’* sera remplacé A la sainte mes­
se par l’oraison “pro Papa”.

Sera le présent mandement lu au 
prône de toutes les église» où se fait 
l’office public et au chapitre de toutes 
les communauté» religieuses, le premier 
dimanche après sa réception.

Donné A Montréal sous notre seing et 
sceau, et le contre-seing de notre chan­
celier, le 10 août 1897.

t PAUL, arch, de Montréal.
Par mam dement de Monseigneur,

ALFRED ARCHAMBAULT, Cha., 
Chancelier.

(10) 1 Cor., XIII.
(11) 1 Cor., XVI, 14.
(12) Philip., I, 9.

Orge

LES EECOLTES DE La PRO­
VINCE

Quelque soit l’avenir que l'industrie 
réserve A notre province, elle est actuel­
lement essentiellement un pays agricole. 
Non pas que l’industrie y soit inconnue 
ou négligée, au contraire; mai» l'Impor­
tance des intérêts agricoles et de» in­
dustries qui dépendent^ de l’agriculture 
l'emporte de beaucoup sur celle de l'in­
dustrie proprement dite. Est-il bon 
qu’il en soit ainsi? Nou» ne voulon» 
pas discuter cette question, dont le dé- 
veloppement exige plu* d’espace que 
nou» n’en avons aujourd’hui A notre 
disposition. Contentons-nous de répé­
ter avec no» conrère* qui prêchent la 
colonisation: “Emparons-nous du eol!” 
et, après nou» en être emparé», faisons 
en sorte d’en tirer tout ce qu’il peut 
donner.

A quel point réuo&iesons-nou» A tirer 
parti du sol, c’est ce que nous permet­
tent d’établir les récolte» que nous lui 
faisons produire. D’où il suit que les 
renseig lement» sérieux concernant les 
récoltes intéressent non seulement le 
commerce, mais tout le grand public, 
tout le peuple, qui, d’ailleurs, bénéficie 
toujours d’une manière ou de l’autre, 
d une bonne récolte et souffre aussi 
d’une mauvaise.

Nous n’avons donc pas à nous excu­
ser d’avoir consacré un certain nombre 
de colonne» de notre journal à de» rap- 
imrts condensés de la situation des ré­
coltes an commencement du mois 
d’août. Comme l'année dernière, nou» 
nou» sommes adressé, pour avoir oes 
raport» A uu maître de i>o§te dans cha­
que comté. Nous avons actuellement 
reçu des réponses de 48 comté», qui 
couvrent toutes le» régions de la pro­
vince et nous allons d’aobrd le* résu­
mer.

Fris dan* leur ensemble, ces rapports

du i.e. . . 12 13
iioiiut* dan*. ....
Moymiie duos. • . . 7 4**

47

3

44i
Sarrasin

Kxœllt'iile dan». . . 13 9
Jiouise dit h»................. •Jü 2ii
Muyenue dans. . . • 4 8
Mauvais dan». • • • • 1

47

o

45
Patates

Kxaellfeote dans. . . • s 10 38
Hoime dan»................. • m 21 17
Moyenne dan».............. 11 1
Mauvaise dans. • . . • • 0

48

1

47
Fruit»

Excellente dans. . . . 1 21
Konne dans................. 5 19
Moyenne dan». . . . 8 5
Mauvaise dan». . . . oo o
Très mauvaise dans. . . , 9 Ô

40 47

L’ISLET
St-Jean Port-Joli,

8 août 1897.
Avoine, très bonne récolte ; pois, bel­

le récolte ; orge, excellente récolte ; sar­
rasin. bonne récolte ; patates, excellente 
récolte ; fruit», récolte très mauvaise.

J CS. PELLETIER.

LOTBINIERE 
Ste-Croix, 9 août 1897.

Avoine, bonne récolte : pois, récolte 
moyenne ; foin, très mauvaise récolte , 
orge, pas cultivée ici ; sarrasin, moyen­
ne récolte ; patate», récolte moyenne , 
fruit», mauvaise récolte.

J. B. HAMEL.

MASKINONGE 
Louisville, 7 août 1892.

Avoine, excellente récolte ; pois, bien
l>onne récolte : foin, très peu ; orge,-----;
sarrasin, belle apparence ; patates, moy­
enne récolte ; fruits, très peu.

L. A. BARIBEAU.

M EGA NTIC 
Ste-Julie de Somerset,

7 août 1892.
Avoine, excellente récolte ; pois, bon 

ne récolte ; foin, bonne récolte ; orge, 
excellente récolte ; sarrasin, lionne ré­
colte ; patates, excellente récolte ; fruits 
mauvaise récolte.

E. ROBBRGEw

Livraison additionnelle de la (ompaeuie dans la 
Banlieue, chaque Mercredi et Samedi

tes toiture» de la livreront le* m*rctt**m«M «/ bette# à eea ma#Mtaa utz «emt
tu! «emrurcnt eur 1« bord d« lac jua^a a la f'wtate Claire chaque mercredi et cbaque eaiaeS». 
partant a 7.46 a.ui

la Cie S. CARSLEY LIMITEE

(Comparativement A l’année dernière, 
l’avoine est absolument dan* les mê­
mes coùditioD*; les pois ont A très peu 
de chose près la même perspective; le 
foin est beauaoup plu* mauvais; la si­
tuation de l’avoine e»t A peu près iden­
tique, quoiqu’un peu moins favorable; le 
sarrasin promet une meilleure récolte, 
»i aucun accident ne se produit; les pa­
tates ne sont pas tout A fait aussi floris­
santes, mai», pour les fruit» la perspec­
tive est changée du tout au tout.

La récolte du foin est à peu près ter­
minée et les données que nous eu avons 
peuvent être, conséquemment, . prise» 
pour définitives. L’année dernière, une 
dizaine de comtés rapportaient une bon­
ne récolte et 24 une récolte moyenne ; 
cette année, 24 comtés ont unie iiutuvai* 
»e ou très mauvaise récolte et 15 seu­
lement une récolte moyenne. Six comté» 
rapportent une excellente récolte ; ce 
sont d’abord, cinq de» cantons de l’Est* 
Brômc, Compton, Sherbrooke, Shefford. 
Stanstead, avec le comté d’Hochelaga ; 
trois ont une bonne récolte : Iberville, 
Québec et Chicoutimi.

I»» comtés où la*récolte est moyen­
ne sont répandus un peu partout dans 
la province, depuis Bon&venture jus­
qu’à La belle.

La mauvaise récolte de fruits est due 
en partie aux gelée» du commencement 
de l’hiver et en partie aux gelées tardi­
ves de mai qui ont détruit le» fruit» 
dan» la fleur. Dans les comté» du bas d«u 
fleuve, beaucoup de pruniers ont été 
complètement gelés et devront être re­
plantés. Uu seul comté, celui d'Hoche 
laga, annonce une excellente récolte : 
Jacques-Cartier et Lavai, ont une bon 
ne récolte, ainsi que Loprairie ; Rou- 
vilie a une récolte moyenne. De sorte 
que nou» aurons encore des pommes cet­
te année, quoiqu’il soit évident qu’elles 
seront plu» rares et plus chères que l’an 
dernier, et que le produit du verger ne 
pourra, que dans ces quelques comtés, 
être d’un grand secours au budget du 
cultivateur.

En résumé, le» récoltes dans leur en­
semble promettent d’être bonnes, pour­
vu qu’il n’y ait pus d'excès d’humidité 
d’ici A la moisson ; et elles seront meil­
leures dans l’ouest -que dans l’est de la 
province. r

Voici les rapports détaillés de chaque 
comté :

LAVAL
St-François de Sales, 7 août 1897.
Avoine, bonne récolte ; pois, excellen­

te récolte ; foin, mauvaise récolte ; or­
ge, récolte moyenne ; sarrasin, bonne 
récolte ; patates, récolte moyenne ; 
fruits, bonne récolte.

OLOVIS GASCON.

MISS1SQU0I 
Notre-Dame de Stanbridge,

9 août 1897.
Avoine, lionne récolte ; pois, bonne 

récolte ; foin, récolte moyenne ; orge, 
bonne récolte ; fmtates, excellente ré­
colte ; fruits, très mauvaise récolte.

M. B. PLANTE.

MONTGALM
St-Jacques, 8 août 1897.

Avoine, excellente récolte ; pois, bon­
ne récolte ; foin, mauvaise récolte ; or­
ge, bonne récolte ; sarrasin, récolte moy 
enue ; patate*, récolte moyenne ; fruits, 
moyenne récolte.

L. CDLOUTIBR.

MONTMORENCY 
St-Jean, Ile d’Orléans,

MONTMAGNY
Montmngny, 7 août 1897.

Avoine, bonne récolte ; pois, bonne 
récolte ; fohi, très mauvaise récolte • 
orge, bonne récolte ; sarrasi, nul ; pata­
tes, excellente récolte ; fruits, mauvai­
se récolte.

JOHN LANGJXMS.

constatent que la perspective de la rê- 6 août 1897.
coite à la date indiquée. est: Avoine, excellente récolte ; ex­

cellente récolte ; foin, mauvaise récolte ;
Avoine Comtés orge, excellente récolte ; sarrasin, ex-

1897 1896 cellente récolte ; patates, moyenne rê
Excellente dans. . . . 29 29 coite ; fruits, pas du tout.
Home dan»..................... 17 17 F. X. TUROOTTE.
Moyenne dan»................ 2 1 -------

_ OTTAWA

Pois
48 47 Ste-Oêcüe de Maaham.

Taoût 1887.
Exoekdnte dans. . . . 17 18 Avoine, bonne récolte ; pois, récolte

21 moyenne : foin, récolte médiocre : orge.
Moyenne dan»................ 7 lionne récolte : sarrasin, bonne riVolte •

1 patates, belle récolte ; fruits, bonne ré-
— — coite.

Foin
47 47 GEO. PATTERSON,

p. E. V. de T.
Excellente dans. • . . 3 A suivre sur la 6e page.1 tonne dans..................... 7
Moyenne dan»................ . ir> 24
Mauvaise dan». . . • . 17 7 ON DEMANDE VOTRE NOM
l rè» mauvaise dan». • • 7 6 de von» envoyer gratis notre Mvm - Le Quid* 

dv* Inventeur*Marion A Marlou, Expertes — ■ — -
AS 47 «u Faite U», 1»5 rue $4. Jaoquea MouUéaA.

F»* Notr«-Dam« 1* pfu* grand Magasin d* Montrés 16 Août

1 * »-kuI •■•■tenir J»lu» tnpISemeat «ine ■ •(myrte »n«l nnir* 
■inasslB a ■•■tr«nl. •ujourti'»uL

Valeurs Extraordinaires
---- EN-----

ETOFFES A ROBES OUI SE LAVENT

LA BANQUE D’EPARGNF
Ite in Cite ri S m DJ*irtr4 *• 

MmmêméoA

AVIN
te «t après )• premlar «•atamfcr» pro*-X*ia. 1*11». 

ter*l «Hour sur IM *•-**«• **r» calculs sur .»
mluftmtsass te cbaqui iuüU, '«al-*»

due. rtrtérèt ne eoiamouccr « a rosutr qus du pr«-
Biier jour du moi* civil suivant tw«i«4âAtMueut le 

I Jour du dej*0t, Jusqu'au pren.ler jour «lu mut» ctvil 
pendant lequel les dtuucr* seront retires

ilXXXI HAliBEAU,
04 mat.

Montreal. 31 Juillet 1S97 -Z7 —Zâ

ALPHONSE GAGNIER
SCCCBSSXtK DK U. ▲. MILLER 

| Psintre te iiiulson et dM»e<‘ttfn«a, taoliaior «t dé­
corateur. doreur, vitrier imitateur, 

blaucAikM'ur, etc., etc.
1950 Rue Sto-CMhenne Montrés2t>7—«

Le SEUL 
Et UNIQUE

Indiennes Challl
Dans tous les derniers >l>'aslns et patrons frison- 

nés. valant Mc la very Noire prix 6 V\
Nouveaux patrons te percales américaines, fond 

blanc, rose, bleu, vert, brun, Jauno et rouge avec 
raies de cou'eu rs. taches «t petits dessins, valant 
lue la verge. Notre prix tlhit:.

Indiennes Indigo
Véritable Indienne fond bleu indlgo.avec des*lus 

blancs (Ft de couleurs, valant 12c la verge. Notre 
prix 9c.

Lot spécial de véritables indiennes indigo, chic 
dessins et couleurs, valant 18c. Notre prix l‘Jc.

LA CIE S. CARSLEY. Limitée.

Guingans Zephyrs
Un magnifique assortiment de «uingans r.-phyr 

écossais, couleurs non changeante-* de rose, bleu, 
mauve et blanc, nouveau earreaute et rayé, valant 
16c. Notre prix 9H«c.

LA CIE 8. CARS LET. Llmltte.

Jupes de Robes pour Dames
Jup-'s de robes en piqué de 

fantaisie, nouveaux dessine 
et Jolies nuances, bonne lon­
gueur et bonne largeur, pour 
dames, valant $1.76. Notre 
prix.

Jupes en 
Duck Blanc

A
Nouvelles Jupes de robes en 

duck anglais, fini satin, tail­
lées dans les derniers goûts 
et trè-* bien &nb-s, pour da­

me*. Valeur régulière $6.00. Notre prix $2.50.

Jupes de Robes Noires
Jupes de robes en mohair fleuri noir, trois nou­

veaux dessins, doublures spéciales partout et bor- • 
dtesde velours, pour dames, valant $2.25. Notre 
prix $1.60-

LA CIE S. CARSLEY. Limitée.

Etoffes à Robes Spéciales
15 plèecs de tweeds à robes. 40 pouces, splendi- 

des effets, fond pommelé, très bien rayés bonne | 
valeur. Notre prix régulier 23c. Spécial de- ^ 
main 9c.

10 pièces de drap Como, 42 pouces, patrons rlg- 
aag, couleurs foncées et convenables pour vête­
ments d’automue. Vaisur régulière 35c. Sépécial, :
a ai m si 7c

10 pièces d’étoffes 4 robes choisies eu nouveaux
efiuts patron œil d’olscaux. entrellssécs de soie, on
▼t ndalt cette ligne 46e. Spécial, demain, 29c,

LA CLE 8. CARSLEY, Llmltte.

Gilets de Dames
< hic gilets en tweed anglais, devant croisé, col­

let eu velours, faits par tailleur, valeur régulière [ 
$5 25. Notre prix $3.60.

Beaux gilets m tweed écossais, devant croisé, 1 
avec boutons de perle, revers à la mode et collet en
velours de soie, pour dames qui voyagent, prix or­
dinaire $6.7u. Notre prix $3.85.

Gilets confortables en drap amazone finis en \ 
beau satin, devant croisé, garnis de boutons de I 
perle, doublés jolie serge, sole shot de couleur, | 
ajuxteint nt parfait, pour dames |Ul voyagent, va- | 
leur régulière $8.50 Notre prix $5.80.

LA CIE S. CARSLEY. Limitée.

D & À
Incassable à la Taille

En vente Partout
(No 6)

Des milliers de ceintures en 
cuir pour dames

Demain, des ceintures en cuir 4 meilleur marché 
que Jamais eu cette ville.

Blouses de Dames
Nous offrirons, demain, des milliers de Jolies 

blouses. Leurs merveilleuses et charmantes for­
mes no manqueront pas d’attirer des milliers de 
dames.

B.’ouses à la mode, nouveaux 
genres, riches couleurs, très 
bien finies, valeur régulière 
66c. Demain ‘J9c 

230 chic blouses en étoffes 
pâles, foncées et moyennement 
foncées, nouveaux patrons, va­
lant 70c. Demain 39c.

225 Jolies blouses, nouveaux 
patrons, fini exquis, très chic, 
valant $1.15. Demain 59c. 

Blouses de dames, depuis 17c.
LA CIE S. CARSLEY. Llmltte.

1500 belles ceintures en cuir noir, tan, vert et 
brun, avec boucles de harnais, valeur régulière
12c. Demain 6c.

2000 ceintures en peau de renne, dans toutes 
les nuances de fantaisie, valant 25 c, de main 13c.

1300 ceintures en peau de renne, toutes les cou­
leurs, jolies boucles, valant 30c. Demain 17c.

LA CIE S. CARSLEY. Limité*.

Linons Français
Une grande table remplie de beaux sateen*, cré­

pons et linons français, etc. ; elles feraient de ma­
gnifiques blouses et valent de 25c a 3Uc la verge. 
Notre prix 15c.

Etoffes à robes noires
5 pièces de crépon noir français, en effets choisis 

et tout laine, une ligne que nous vendions 46c. 
Spécial, demain à 29c.

19 pièces de nouveau satin noir, de différents 
nouveaux patrons, valeur exceptionnelle a notre 
prix régulier 35c. Demain 23c.

15 pièces de mohairs noirs fleuris do fantaisie, 
beau fini brillant et tous les plus nouveaux des­
sins. Valeur régulière 60c, demain & 39c.

Voyage
----AU -----

ik Saguenay
A BON MARCHE

Y eompriM Cabine» et Wourrlture

Les steamers quittent Montréal tous les Jours «I 
Québec tous les Jours dimanches exceptés.

POUR L’OUEST
Service quotidien dimanche excepté.

Tarif réduit a Prescott, Brockville, Alexandria 
Bay, Clayton, Mille Iles. Kingston, Toronto. Chute* 
Niagara et Buffalo. Cette route est maintenant 
très populaire.

H. FOSTER CHAFFEE,
Agent des passagers 1» ! % rllls,

1X8 line St Jacques,
P.n face du Bureau de Posta. 

Tlllplaonc 1731. 140—n
-

Les Commandes par la poste sont promptement et soigneussjient executees.

LA CiE S. CARSLEY LIMITEE

*•$ 1765 A 1783rue Notre-Dame. — M0NTSIC1L— 1923 194 rae St Jacques

FAUT FAIRE PLACE.

LIGNE DOMINION
Steamer de la malle Koyale

KKRYIt'E 1>E LIVt:Hl»OOL
vlà noNDOXDEBar

steamer. De Montréal. De Québec.
Labrador, 31 juillet, (ch. jour) 1er Juillet, 9 a.m. 
Ottoman, 7 août, “ 7 août, 2 y.m.

I Vancouver, 14 août “ 15 août, 9 a.m.
; Scotsman, 28 août “ 28 août 2p.m.

K. Yl.». “4'AMAI>A” fera voile de Boston la 
j 7 août et le 11 septembre.

Prix du passage, 1ère classe $52.50 à $90.00,
| 2ème class*-, $34 à $30.26, entrepont pour Liver­

pool, Londres. Londonderry, Queenstown, Belfast 
et Glasgow, $22.50 et $23.50.

Salon au milieu du navire, lumière électrique, 
ponts spacieux pour la promenodo. Pour pins am­
ples renseignements, s’adresser a n’importe quel 
agent de la compagnie ou 4

DAVID TO UH AM CR * CO..
17 rue St Sacrement. Agents généraux.

.V—nMontréaL 21<

B RAND TRUNK SYSTET*

U NE grande partie de nos nouvelles Marchandises d’automne arrivent 
le premier de Septembre, nous tenons à nous débarrasser de nos 
vieilles marchandises, avant le premier du mois prochain, vu que nous 
ne voulons pas continuer la vente de notre vieux stock. Plus de considé­
ration pour les prix—il faut que notre stock s’en aille. Nous donnons 
aussi un accompte spécial — durant ce mois — sur tout notre stock 
régulier de MEUBLES. Donnez vos commandes immédiatement et 
épargnez de l’argent. Marchandises achetées laissées à notre magasin 
sans charge jusqu’à ce qu’on en ait besoin :: :: :: :: n :: :: :: ::

H. A. WILDER & C0., f
Magasin principal : 232 a 238 Rue Mcgill.
Succursale en haut de la ville : 2415 Ste Catherine. ■+>

X

Viandes
Cuites...

Viande de Cochon et Tête en Fromage.—Nous 
en avons une grosse quantité à vendre. Elles sont 
faites des viandes les plus choisies et sont de plus 
appétissantes et des plus économiques. Vous ne payez 
que pour de la viande cuite solide pas pour des os et 
des déchets.

9 9 9 9 9 9 9

Th? LaingPap£rcviLa;dCo. Ltd.
8—MAGASINS DE DETAIL—8

^y^^^^^AA^M*AA#M^^AAAAAAAAlAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAl '

LE FAISEUR DE PLUIE DE PROFESSION

L'arrosoir...... iitiiihi nnurrn
...de Pelouses

Est précisément un tel bienfaiteur ; il arrose 
une superficie quatre fois plus considérable qu’­
on peut en arroser avec n'importe quel autre ar­
rosoir ;il est pourvu de trois bras tournants et 
d’un museau qui tourne lentement. Prix $5.00.

GARTH & Co.
536-542 Rue Craig 207—n

Ds 31 on trial A Qnlbro et les endroits 
sur le bns du St Lnuront

Les convois partent de Montréal \ 7.50 hrs &.m^ 
chaque jour, à 4 hrs p.m., et à 11.15 hrs p.m. cha­
que jour excepté le dimanche.

Le convoi de 4 hrs p.m. est un nouveau convoi 
avec char parloir qui arrive û Québec à 10.40 hr« 
p.m. ; le convoi de 7.50 hrs a.m. se; rond directe­
ment a Hallfax.mais le convoi qui part de Mont­
réal le dimanche matin ne se rend qu'à Rlmouskl. 
1^» convoi de 11.15 hrs p.m. se rend jusqu'à Petit 
Métis. (Le convoi du samedi soir ne se rend qu’a 
Québec).
MDUCIAL 1*01 R PLACES D'E4r SUR 

LE OOLEK ST-li A UBEIfT
Un convoi hebdomadaire spécial pour hommes 

d'affaires, partira de Montréal chaque vendredi i 
8.45 hrs p. m.. pour Cacouna et les gares jusqu’à 
Petit Métis ; ce convoi se rendra à Cacouna as^ea j tût pour le déjeuner samedi matin; pour revenir 

I ce convoi spécial partira do Cacouna chaque di­
manche à 7 30 hrs p.m., et Québec à 11.55 hrs 
p. ni., arrivant à Montréal à 7.20 hrs a- m. les 
lundis.
Service direct pour Fortlnnd et Old Or­

chard Reaeti
Les convois partent de Montréal à 7.50 hra a.m. 

chaque Jour, excepté le dimanche, et à 4.45 hra 
p.m. chaque Jour.

Le convoi do 8.45 p.m. arriva à Old Orchard 
Beach à 7.38 hra a.m.
Bord de la mer et montagne» Rlanwiaea Spécial

I.e pins bean Train de Pacagera 
qu*11 j ait au monde

tuitte la gare Bonnventure tous les vendredis \ 
p.m.. et se rend directement à Portland at Old 
Orchard Beach, sans changement, arrivant à Port­

land à 7 15 a.m. et Old Orchard Beach à 8 a.m.
Au retour, le convoi spécial du Bord de la Mer 

quitte Old Orchard Beach tous les dimanches à 
7.65 p.m., et Portland à 9 p.m., pour Montréal, 
arrivant à 8.05 a.ra. lundi, quittant Montréal pour 
Chicago à'9.15 a.m. tous les lundis, arrivant à To­
ronto à 6.25 p.m. et à Chicago a 10.00 a.m. inarai. 
Kucuralon» hebdomndnlre» nux Rapi­

de» du St Lan rent
Départ de Montréal, chaque dimanche, à 9.03 

a.m., arrive à Cornwall à 10.45 a.m. Départ de 
Cornwall 4 1.00 p m. vlà les bateaux de la Cie de 
Navigation R. A Ontario, passant par les lacs 3t- 
Françots et St Louis, et par les Rapides du Coteau, 
des Cèdres, de Split Rock, des Cascades et de Lachi- 
ne, arrivant à Montréal à 6.30 le même soir.

Prix Aller et Retour IjSüi.fïO 
Billets au Ne 137 rue 8t Jacques et 4 la gare Bo- 

navanture.

/Pacifique
^Canadien

NOUVELLE BOUTE POüm LBS

CALEDONIA
DIRECT A L’HOTEL

Des trains quittent Montréal, ( gare de la rus 
Windsor lies Jours de semalns, à 850 a. m. si
6.16 p. m.

Arrivant aux Sources Calédonlaà 12.35 p. m. et
8.50 p. m.

RECOLTE DU MANITOBA
Journaliers do Ferme demandés
Dss billets seront vendus pour n’importe quel 

endroit de l’ouest. Jusqu’à Saltcoats, Mootejaw et 
Kstevan, dans le

MANITOBA ET L’ASSINIBOIA

$14.00 L■ 1T AOUT, tMT

Ou peut se procurer des billets pour revenir 
point de départ primitif pour $14. pourvu que 1
passagers aient travaillé sur la ferme pendant i 
motus un nota

Pour MMets et renseigne mente, s’adreseev au 

Bureau des Blllsto del* Tills Mds TèlAfPSfM 

iss Rue *t Jucgute

CVsIR* Ss B.......... .....
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LESKECOLTES DE LA PRO­
VINCE

Suite de la quatrième page.

QCBIMDC
GLarale^lfouiv. *J août 1SU7.

Aviàue, bouLt* récolte ; iioia, -----:
foin, bouuc récolte ; orj;e, boune réi*ol- 
te : MLirasin -----; patatea. bonne ré­
colte ; fruiu, récolte mauvaiae ou prea- 
que nulle.

JACQUES VERKET.

RICHDU EU 
St Aimé, 6 août 18Ü7.

Aroine, très belle récolte ; poia, trè« 
belle révolte ; foiu, trèa p«*u ; or^e, bel­
le récolte ; aarraaiu, belle récolte ; pata- 
tea, belle récolte ; fruits, trèa peu.

1». Q ELI N AS.

OOMl^lXJN

eeHente récolte ; foin, récolte moyeune, 
on:c, excellente récolte ; aarraain, do ; 
patate», do ; frmita. bonue récolte.

A. SYLVESTRE.

BONAYENTURE
Paapébiac, 8 août 1897

Aroioe, bonne récolte ; poia. bonne 
récolte ; fou», récolte moyenne ; orge, 
bonne récolte ; aarraaiu, bonne récolte ; 
patate», récolte moyenne ; fruit*, mau­
vaiae récolte.

J. E. LEVESQUE.

BROME
Bt Etienne de Bolton,

13 août 1897
Avoine, excellente récolte ; poia. bon­

ne récolte ; foin, excellente récolte ; 
orge, boune récolte : aarraain excellente 
récolte : patate», excellente récolte ; 
fruits, moyenne récolte.

LOUIS DECBLLES.
St Malo, 0 août 1897.

Avoine, moyenne récolte ; poia, ré- 
eolte excellente ; foin, excellente ré­
colte ; orge, récolte moyenne ; aarra- 
fcin, bonne récolte ; patate», bonne ré­
colte ; fruits, récolte nulle.

O. BRBAULT.

DEUX MONTAGNES
St Herm&s, 7 août 1897.

Avoine, très bonne récolte ; poia, 
trèa bonne récolte ; foin, récolte moy­
enne ; orge, bonne récolte ; aarraain, 
bonne récolte ; patates, récolte asaex 
bonne ; fruit», mauvaiae récolte.

P. E. O LAI ROUX.

DORCHESTER
St Anselme, 7 août 1897.

Avoine, bonne récolte ; poia, bonne 
récolte : foin, mauvaiae récolte ; orge, 
mauvaise récolte ; sarrasin, belle ré­
colte ; patates, bonne récolte ; fruits, 
récolte trô» mauvaise.

L. V. BERNIER.

DRUMMOND
St Cyrille de Wendover, 9 août 1897.

Avoine, excellente récolte ; pois, 
boune récolte ; foin, récolte moyenne ; 
orge, bonne récolte ; sarrasin, excel­
lente récolte ; patatea, bonne récolte : 
fruits, récolte moyenne.

CALIXTE LAVOIE.

HOOHBLAGA
Notre-Dame de GrÛcea, 6 août 1897.

Avoine, belle et bonne récolte ; pois, 
excellente récolte ; foin, très bonne ré­
colte ; orge, boune récolte ; sarrasin, 
bonne récolte ; patates, excellente ré­
colte ; fruits, en quantité.

L DESCARRIES.

IBERVILLE
St Alexandre, 7 août 1897.

Avoine, très bonne récolte ; pois, 
bonne récolte ; fora, récolte assez bon­
ne ; orge, très bonne récolte ; sarrasin, 
très bonne récolte ; patates, très bon­
ne récolte ; fruits, récolte nulle.

J. E. BOIVIN.

JACQUES CARTIER 
Ste Geneviève, 8 août 1897.

Avoine, récolte excellente ; pois, ré­
colte excellente ; foin, mauvaise ré­
colte ; orge, excellente récolte ; sar­
rasin, bonne récolte ; patates, excellen­
te récolte ; fruits, bonne récolte.

FELIX LAUZON.

JOUETTE
Ste Elizabeth, 10 août 1897.

Avoine, excellente récolte ; pois, do ; 
foin, mauvaise récolte ; orge, bonne ré­
colte ; sarrasin, récolte excellente ; pa­
tates, récolte moyenne ; fruits, moyen­
ne récolté.

A. H. BEAULIEU.

OUAMBLY
St Hubert, 7 août 1897

Avoine, récolte très belle ; pois, récol­
te très belle ; foin, récolte pauvre ; or­
ge, belle récolte ; sarrasin, belle récol­
te ; patates, belle récolte ; fruits, ré­
colte presque nulle.

FUS ROBERT.

CHAMPLAIN
Ste Geneviève de Batiscan,

6 août 1897
Avoine, récolte excellente ; pois, bon­

ne récolte ; foin, récolte très mauvaise ; 
orge, il s’en sème peu ; sarrasin, belle 
apparence ; patates, excellente récolte ; 
fruits, peu ; le* pommes ont gelé en 
fleur.

GEO. ST-ARNAUD.

CHARLEVOIX 
Baie St Paul, G août 1897

Avoine, récolte excellente ; pois, bon­
ne récolte ; fodu, mauvaise récolte ; or­
ge, excellente récolte ; sarrasin, excel­
lente récolte ; patates, excellente ré­
colte ; fruits, mauvaise récolte.

MAITRE DE POSTE.

CHICOUTIMI 
Roberval, 9 août 1897

Avoine, assez belle récolte ; pois, do ; 
foin; belle récolte ; orge, belle récol­
te ; sarrasin, récolte passable ; patates, 
très belle récolte ; fruits ---------- .

JOS.DUMAIS.

RICHMOND
Richmond Station, G août 1897.

Avoine, bonne récolte; pois, bonne ré­
colte; foin, récolte moyenne; orge, ré­
colte moyenne; sarrasin, bonne récolte; 
I*atates, récolte moyenne; fruits, mau­
vaise récolte.

L JUTRAS.

RIMOUSKI 
Rhnouski. 6 août 1897.

Avoine, excellente récolte; pois, très 
bonne récolte; fodn, récolte ■ moyenne; 
orge, bonne récolte; sarrasin,------- ; pa­
tates, bonne récolte; fruits, ------- .

H. G. LEPAGE.

ROUVILLE 
Marievüle, 7 août 1897.

Avoine, bonne récolte: pods, bonne ré­
colte; foin, récolte moyenne; orge, bon­
ne récolte; sarrasin, bonne récolte; pa­
tates, bonne récolte; fruits, récolte 
moyenne.

J. F. A. CATIEN.

ST-HYACINTHE 
St-Gharles, Rivière Richelieu.

7 août 1897.
Avoine, belle récolte; pois, bien belle 

récolte, il y aura une seconde récolte; 
orge, très belle récolte; sarrasin, belle 
récolte; patates, belle récolte; fruits, 
très rares.

M. L. DESILETS.

KAMOURASKA 
Rivière Quelle, 8 août 1897.

Avoine, excellente récolte ; pois, ex­
cellente récolte ; foin, récolte très mau­
vaise ; orge et blé, excellente récolte ; 
sarrasin, excellente récolte ; patates, 
bonne récolte ; fruits, récolte nulle.

FRANÇOIS RICHARD.

LABELLE
St André Avellin, G août 1897.

Avoine, bonne récolte ; pois, bonne 
récolte ; foin, moyenne récolte ; orge, 
moyenne récolte ; sarrasin, bonne ré­
colte ; patates, bonne récolte ; fruits, 
mauvaise récolte.

H. N. RABY.

LAPRAIRIB 
St Isidore, 12 août 1897.

Avoine, excellente récolte ; pois, bon­
ce récolte ; foin, récolte moyenne ; or­
ge, bonne récolte ; sarrasin, bonne ré­
colte 1 patates, bonne récolte ; fruits, 
bonne récolte.

F. T. LANGEVIN.

L’ASSOMPTION 
Laurentides, 6 août 1897.

Avoine, bien belle récolte ; pois, 
bien belle récolte ; foin, bien moyen ; 
orge, belle récolte ; sarrasin, bonne ré­
colte ; patates, belle récolte ; pas de 
fruit».

R. O. LAURIER.

ARTIIABASKA
Victoriaville, 7 août 1897

Avoine, récolte très belle ; pois, récol­
te médiocre ; foin, récolte médiocre ; 
orge, bonne récolte ; sarrasin, bonne ré­

colte ; patate*, bonne récolte ; fruit», 
récolte médiocre.

E. BAUDET.

BAGOT
St liboire, 7 août 1897 

Avoine, excellente récolte ; pods, bon­
ne récolte ; foin, récolte moyenne ; or­
ge, excellente récolte ; sarrasin, bonne 
récolte ; patates, bonne récolte ; fruit», 
récolte moyenne.

L A. BRUNELLE.

BEAUOE
St François, 7 août 1897

Avoine, excellente récolte ; pois, bou­
ne récolte ; foin, récolte très mauvaise ; 
orge, bonne récolte : sarrasin, bonne ré­
colte ; patates. excellente récolte ; 
fruit», mauvaise récolte.

B. DESROCHERS.

BEAUHARNOIS 
Beauhamois, 6 août 1897

Avoine, récolte moyenne ; poi», mau­
vaise récolte ; foin, un triers de récolte ; 
orge, récolte moyenne ; sarratin, a»ac« 
l>elle apparence ; patates, récolte 
moyenne ; fruit», presque pas.

OCT. LAURIN.

BELLECHASSE
St Michel, 0 août 1897 

Avoine en grande quantité et bien 
belle ; poi». récolte médiocre ; foin, on 
n’en a jamais eu si peu ; orge, belle ré­
colte ; sarrasin, récolte bien passable ; 
patates, belle apparence et en grande 
Quantité ; fruits, récolte médiocre.

F. ROUSSEAU.

BERTH1ER
St Barthélemy, 8 août 1897 

Avoine, excellente récolte ; poi», ex-

ST-MAURICE 
Yamachiche, G août 1897.

Avoine, excellente récolte; pois, do; 
foin, récolte très mauvaise; orge, ex­
cellente récolte; sarrasin, excellente ré­
colte; patates, excellente récolte; fruit», 
très mauvaise récolte.

D. BELLEMARE.

SHEFFORD 
Val court, 6 août 1897.

Avoine, excellente récolte; pois,------- ;
foin, excellente récolte; orge, belle ré­
colte; sarrasin, belle apparence; pata­
tes, bonne apparence; fruits, trèa fai­
bles.

CLEMENT ST-ONGE.

SHERBROOKE
Glen Iver, 12 août 1897.

Avoine, bonne récolte; pois, récolte 
moyenne; foin, excellente récolte; org**, 
bonne récolte; sarrasin, bonne récolte; 
patates, moyenne récolte; fruit*, mau­
vaise récolte.

C. E. GEOFFROY.

STANSTEAD
St-Herménégildo, 7 août 1897.

Avoine, belle récolte; pois, moyenne 
récolte; foin, très belle récolte; sarra­
sin, belle récolte; patates, belle appa­
rence; fruits, pas beaucoup.

M. DUPONT, Sr.

TEMISCOUATA
LTsle Verte, 6 août 1897.

Avoine, bonne récolte; poi», récolte 
moyenne; foin, mauvaise récolte; Barra- 
sin, boune récolte; patates, excellente 
récolte; fruits, récolte très mauvaise.

LUCE P. ROULEAU.

TERREBONNE 
[Terrebonne, 6 août 1887.

Avoine, excellente récolte; pois, trè» 
belle récolte; foin, mauvaise récolte; 
orge, très belle récolte; sarrasin, belle 
récolte; patates, belle récolte; fruit», 
récolte passable.

J. DESCHAMBAULT.

VAUDREUIL
Rigaud, 6 août 1897.

Avoine, bonne récolte; poi», récolte 
excellente; foin, mauvaise récolte: or­
ge, récolte moyenne; sarrasin, excellen­
te récolte; patates, excellente récolte; 
fruits, mauvaise récolte.

J. CHARLBBOIS.

VERCHERES 
St-Antoine, 7 août 1897.

Avoine, excellente récolte; pois, récol­
te très belle; foin, plus que médiocre; 
orge, belle récolte; sarrasin, très belle 
récolte; patates, belle récolte; fruits, 
récolte médiocre.

N. CARTIER.

—Si voue voulez faire pousser vos che­
veux, serve»-vous de la préparation con­
nue «ou» le nom de LUBY. IM»—c—n

DKNTISTK BKRMKR

GO rue 8t Denis. Porte voisine de 
l'église Anglicane. — Téléphone G379. 
Procédé» moderne». lj»—n

—A. Brossesu, dentiste, dentier» 
fait» d'après le» procédé» le» plu» ré­
cents, extraction» de dent» «an» douleur, 
7 rue St Laurent 110-n
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AU PAYS UE El
Récit d'un autre miueur 

Canadien-Français

M. Horace Dechéne

“L’Echo de Mootmaguy" publie le ré- 
ci qu’un mineur conadieu-français de 
retour de* région» aurifèrt»» du Klon- 
dyke hii * fait de *e» aveuture». Ce com­
patriote, qui a un "claim" maguiîique 
dune de nouvel Eldorado, ne nomme Ho­
race Déchéne. Voici comment il *’ex- 
prime :

—"J’ai quitté Moulinagny, il y a dix 
an» avec ma amüle, pour aller comme 
bien d'autrt1* eomiaitriote*, vivre aux 
EfeaU-Uoi». La denuère ppÊkÙùm q M 
j’afi occupée e«t celle de “teneur de li­
vre*” dan» un grand établiaoecnent in­
dustriel. L’établiaement en qucwtion fut 
forcé» de réduire «on pemoimel et je fus 
obligé de partir. Je restai» »an* ressour­
ce» et «an» position dans un pays qui 
subissait cette crise qui précède tou- 
jour* chaque élection présidentielle.

"Je rencontrai, par hasard, un groupe 
de quatre ^américains aventureux qui 
partaient pour rAlu*k& et je me décidai 
à les suivre. Je vendis une police d'as­
surance «ur ma vie pour la somme de 
$140 et je parti» sans savoir quel sort 
m'attendait dans ces froid** région» ar- 
tiques. Nous nous rendîmes à Juneau, 
ville assez Importante et nous achetâ­
mes, !&, des provisions, des couverture» 
et de» traîneaux, puis en avant dans le* 
montagne*. Nous avions avec nous, un 
parti de Canadiens-français de Mont- 
magny, et quoique deux d'entre eux eus­
sent fréquenté l’école ’de» Frère» en mê­
me temps que moi, nous ne nous recon­
nûmes pas d’abord, ce n’est que rendu 
à "Forty-Mile” City que je fus reconnu 
par For tuna C Bélanger et ses compa­
gnons.

"Je ne vou* parlerai pas de» divers 
incidents qui ont marqué notre voyage 
de Dyea à Forty-Mile, je vous dirai sim­
plement qui’] faut être solidement bâti 
pour prendre Je "Chilcoot Pas*” en traî­
nant ses provisions sur un traîneau et, 
assez souvent, en les portant sur son 
do». J’ai souvent rencontré de pauvres 
diables qui retournaient *ur leur» pa*. 
pris de découragement ; j'en ai vu aussi 
plusieurs succomber sous la fatigue et 
le froid, et pleurer de désespoir. Ce tris­
te spectacle me metttait bien un peu 
d’émotion au fond du coeur, mai» je 
marchai* quand même.

"En arrivant à Forty-Mile, il me res­
tait $24 dan* ma poche. U fallait avi­
ser ; je m’engageai tout de suite comme 
matelot sur je bateau qui voyageait de 
"Dawson City” il "St-Michael” il l’em- 
bouahure de la rivière Yukon, dan* la 
mer de Behring. Au retour de mon 
deuxième voyage, la plu» grande excita­
tion régnait û Dawscn ; on venait de 
découvrir, depuia deux jours, les fameu­
ses mines de* tributaires de la Klon- 
dyke, à huit milles et demi de Dawson. 
Le môme jour, je dis adieu & la vie de 
matelot et avec tout l'équipage je cour 
rue & l’endroit où ee trouvaient les ri­
ches gisement* qui mettaient la popula­
tion en un si grand émoi. Le capitaine 
que nous quittions dut requérir les ser­
vice» de* hommes de la police montée 
pour décharger son navire. En arrivant 
*ur Je lieu de r"excitement”, je choisi» 
le iot No 10. et je construsi* une cabane 
sur mon nouveau domaine. Je n’avais 
pas assez d* trgent pour m’acheter le» 
]>rovisions qui’l me fallait pour passer 
l’hiver et je du* vendre ma montre pour 
me procurer les fonds nécessaires. Ras­
suré de ee cêté, j’engageai un claim ; je 
me mis ù Vouvrage. Je creusai un puits 
de quinze pieds de profondeur qui me 
rapporta rien ; j’en creusai un second 
sans obtenir plus de succès. Enfin, aprô* 
deux moi* de travail inutile, j’en com­
mençai fiévreusement un troierième, et, 
ft dix pied» de profondeur, je touchai 
une "paye” de $1.25 par "plat”. (Un 
"plat” est le contenu de quatre pelle­
tée» de terre).

"J’éprouTfti une indéfinissable eensa- 
tion et je sorti» de la mine, étourdi com­
me un homme ivre, pour crier cette bon­
ne nouveJJe à mes amie. J’avaia une pe­
tite fortune sur mon domaine et je me 
mis en frai» de l'extraire. Je travaillai 
assidûment tout l’automne et tout l’hi­
ver, et au printemps je lavai la terre 
que j’avais extraite et j’eu» un bon ren­
dement. J’avais fait une excellente sai­
son.

"Avec le retour de l’été, je fus pris 
d’un ardent désir db retourner au pays. 
Je trouvai un acheteur qui me donna 
un bon. prix pour mon claim et quittai 
cette région.

"La vie du mineui n'est pas au«si pé­
nible qu’on semble le croire id. La tem­
pérature est très froide, le thermomètre 
descend jusqu’à 50o, mais c’eat un froid 
see assez facile à supporter pour un Ca­
nadien, vu qu’il ne vente pa* ou pres­
que pa*. Ainsi nous pouvons voyager 
d’une cabane à l’autre chandelle allu­
mée sans qu’elle «’é-ttigne.

"Tou» les soirs après avoir pris un 
bon souper de "pork and ben ns”/ nous 
nous réunissons quelque» amis dan* la 
cabane de l’un d’entre nous et nou» cau- 
«ons du paye.

"Le plus bel esprit de confraternité 
existe entre le» mineur» et. aucune ris­
que, aucune dispute ne vient troubler 
Tordre qui règne entre eux. Le vol ewt 
inconnu dans cette région, et il est à ma 
connaissance qu'un seul individu ait été 
pria en flagrant délit. Un pauvre diable 
avait un jour volé la cassette de eon 
compagnon. Il fut pris immédiatement ; 
ou con*trui*it un radeau, on l’y installa 
avec vingt-cinq livres de farine et.... 
file au gré de* flots de la Yukon. On 
n’en a jamais eu de nouvelle».

"Le mineur coud et raccommode ses 
habits et il fait sa cuisine. Le diman­
che, nous nous reposons et nous jouons 
aux cartes. De la fin de décembre au 
commencement de février, nou* ne vo­
yons pas de soleil. 11 fait cependant as­
sez clair de neuf heures du matin à troia 
(heure* de l’après-midi. Nou* voyons les 
étoiles à une heure après-midi. Durant 
Je moi* de juillet, le soleil ne «e couche 
pas du tout.

"La monotonie de notre vie de mi­
neur n’est rompue que par quelques 
échappées que nous faisons vers Daw­
son City ; mai» comme il n’y a pa» de 
tramways électriques pour non* trans­
porter de la région minière à cette ville, 
nous n’y allons pas trè* souvent.

"Durant le* moi* de juin et juillet, la 
chaleur est trô» forte, et la vie e*t ren­
due insupportable par fies légions de fi­
nes moustique* qui nous harcèlent nuit 
et jour.

"Je conseillerai à personne d’aller aux 
mines de l'Alaska, et je dirai à ceux qui 
veulent tout de même aller y tenter for­
tune ; "Prenez de l’argent poor payer 
votre billet pour revenir.”

giu* du programme J.* féu» du cin­
quantenaire oui été ado)it(ei> ; il ue res­
tera plu» que le» déii-il» à arranger. 
Voici : Dimanche, 10 octobre, aervuv» 
religieux daus les égte*».. Lundi. 11 oc­
tobre, grande mvenure avec exercice* 
littéraire*, itteour» de circonstance et 

N
journée du gouverneur, défilé militaire. 
Mercredi, 13 octobre, journée Je* mar- 
chaudfc, grand défilé civique. Jeudi, 14 
octobre, course» de bateaux et pique- 
niq ue.

—Vendredi matin, Mme Sarah Bour­
geois, de ia rue Sawyer, a été victime 
d'un pénible acident qui aurait pu être 
fatal. Mme Bourgeois était à allumer 
sou poêle pour préparer le déjeuner ; el­
le avait venoé du pétrole »ur le bai» 
dan» le poêle ; le feu ue prenant pas, 
elle eu versa une seconde foW, tt le feu 
qui couvait sou* la cendre prit tout à 
coup dan» le bidon rempli de pétrole 
qui fit explosion et couvrit Mme Bour­
geois du liquide enfla miné. Eu un ins­
tant. les vêtcuieuts étaient en feu. Ou 
► porte M MCOM de la auÜtMUrQQOO 
femme et ou réussit, non son* peint, à 
éteindre le* flamme», qui avaient eu le 
teirp» d'infliger des ble*t»u.iv» sérieuse» 
à madame Bourgeois. On manda en 
toute hûte le docteur Richard, qui réus­
sit à calmer les douleur» et à mettre la 
patiente aussi coufortabit ment que pos­
sible. La condition de Mme Bourgeois 
s'améliore rapidement.

WARE — M. et Mme Jos. Bourré, 
Agés respectivement de 75 et 77 au», 
viennent de célébrer le cinquantième an- 
uiveroaire de leur mariage. Le» époux 
Bourré ont eu dix enfant», dont trois 
vivent encore : Mine P. Péron, Mme T. 
Florence et Mme Frank Rivard, de 
New Bedford. I^es vieux époux demeu­
rent A Ware depuis 29 an».

IA)WELL — Plusieurs de nos com­
patriotes de Lowell sont atteint» de la

la diiectiofti ptrstuuieLe de Mgr 
Tierney. Ou isms aunouce mainte nam 
que tes deriuèrus difbeu.lé* ont été 
aplanie*, et que la uotivWie institution 
ouvrira ms portes le 7 septembre. L'é- 
ddioe choisi e»t celui qui était déjà 
connu A Hartford, »ou» le m>m de 
"Uollma Street U usai cal School”.

L* personae! du nouveau séminaire 
a été chuis» avec grand soin. Le Rev. 
J .Krt Syunott, de Baltic, aura charge 
Uv .a direction générale, ayant sous »e» 
ordre» immédiat» le Hév. B. F. Fitz­
gerald, nctuelleim ut de Norwich. Ce* 
deux prêtres oui déjà des états de ser­
vice* eminent* et ont suivi tou* deux 
de» études théoiogiques fort bnUaiite» 
le premier au séminaire de St-Sulpice 
de Paris, et le second au collège awéri 
coin, à Home.

Parmi 1rs pruftMseurs Ton remarque 
le Hév. John Hy an, de Tégllae s»t-Pat ri­
ce, de Hartford; le Hév. Paul E. Roy, 
n.«nuié proNsseur de langue et de lit­
térature française; le Hév. Hubert 
Dahme. proft-meur d'allemand. On latr­
ie aussi d'iiu»utm*r une chaire pour Ten- 
aeiguement <k* Tit alien.

Nou» somme» particulièrement heu­
reux, pour notre part, du choix qu's 
fait Mgr 'Tierney de notre compatriote, 
le Hév. M. Roy, comme titulaire de lu 
chaire de français. M. Roy cat un 
littérateur de grand mérite, qui a soivi 
durant plusieurs année*, à Paris, les 
cour» du Collège de France, et la char­
ge qui vient de lui être dévolue no pou­
vait cartes être placée en meilleure a 
mains.

Ainsi que son nom, du reste, l'indique 
suffisamment, la nouvelle institution 
aura surtout |khu* objet de former des 
prêtres, et aucun élève ne sera admis 
sans avoir témoigné de dispositions 
Pour Ut carrière e^éeiastique. Du de­
hors des études théologiquea propr»»- 
inent dites. les cours comprendront

fièvre de l’or. Trois Canadiens se sont aussi le latin, le grec, la philosophie, le* 
mis en route pour le Kloudyke, ce sont 
MM. Pierre A. Brou*seau, ancien su­
rintendant adjoint de la voierie ; Adol­
phe Deiisle, de la maison Beaulieu. De- 
l.sle et RochettQ. et Joseph Gudoua, 
boulanger à l'emploi de M. J. W. Gou­
let. L‘s trois compagnon» »e »ont ren­
contrés A Montréal, lundi dernier, et ont 
pris le train de l’après-midi, qui le» 
mène directement, iair la voie du Paci­
fique, à Victoria, Colombie Anglaise.—
De Victoria, il» se rendront à Dyea, et 
si c’est poealble, ils continueront sans 
s’arrêter jusqu’au Klondyke. S’il* con­
sidèrent impossibly de poursuivre leur

mathématiques et les science* natu­
relle».

RHODE ISLAND
CENTRAL FALLS—La cause de 

Mme Louis Dufresne, de Marie ville* 
contre le Dr St-Pierre, pour diffama­
tion de caractère, a été réglée à i'aania- 
bie avant de venir devant le» tribu­
naux.

DANIELSON—'Les ouvriers de la 
fabrique Danielson ont repris l’ouvrage 
avec une augmentation de Kolaire, après 
L’ois semaiiie».de chômage.

—lai société 2St-J eau-Baptiste »era
route immédiatement, ils passeront l’hi- ! représentée ft ht convention de Meriden 
ver ft Dyea ou à Juneau pour se remet- aujourd’hui, par MM. C. J. Leelaire, 
tre en route à la première bonne occa- i L J. Tétrault et J. M. Bessette, 
sion. Tous trois sont partis en bonne —Les dernières élection» de la société 
santé, sont forts et vigoureux, ne redou- d»» Daine» de S te-Anne ont donné le 
tent pas un climat froid, et ont assez résultat suivant: Mme Louia Jolicoeur, 
d’argent pour faire un bon voyage. j présidente; Mme T. Lambert, vice-pré- 

(Courrier de lundi) : —
—Comme nou* iTavou* reçu par le 

télégraphe aucun rapport d’accident sur 
la ligne du Pacifique Canadien, depuis 
une semaine, il n’y a aucun doute que 
nos trois explorateurs canadien*, P. A. | 
Brousseuu, Adolphe Delisle et Joseph 
D. Gudoua, sont rendu» aujourd’hui au 
terminus occidental de La ligne : Victo- : 
rla, sur Tîle de Vancouver, dans l’Océan j 
Pacifique. M. Philippe Beaulieu, de la 1

si dente; Mme L. Court emaoche, se­
crétaire; Mme Eloi Jetté, trésorière.

WOONSOCKET—On a trouvé der­
nièrement ici un gisement de mica doré 
dans le* champs de» égout», où Ton est 
occupé à creuser.

—L’exposition d’Etat aura lieu les 0, 
7, 8, 9 et 10 septembre prochain, au 
parc Narragausett à Providence. Cette 
exposition promet d’avoir un éclat inac­
coutumé.

—Un intéressant concours de pompier»
maison DeH«le, Beaulieu et Rochette, ; a eu lieu jeudi Crescent Park. On
qui e*t intéressé plus qu’on ne le croit 
dans cette expédition, a regu deux let­
tres de nos chercheurs d’or.

La lettre qui eet venue' la première, 
est datée d'Ottawa, le 9 août 1897

" Non* sommes à Ottawa à 2 heure* 
dans 10 minutes, en parfaite santé.— 
Noms sommes dans le môme char que 
l’expédition de Montréal, qui sont dou­
ze. A part d’eux il y a une autre expé­
dition de six sur Je même train. Et U 
y en a trois comme nous sans aucun 
conducteur. Au revodr. Voe amis.

JOSEPH D. OADOUA,
P. A. BROUSSEAU, 

A. DELISLE.”
L’autre lettre a été écrite par M. 

Brousseau lui-même et est datée de 
CbapJeau, Ont., ft GIG milles de Mont­
réal. où ils ont dû arriver mardi soir. 
A Ghapte&u, il y a toujours un arrêt 
de quelque* minute» et un nouveau con- 
ductePT monte A bord jusqu'à Port Ar­
thur.

La carte postale se Ut comme suit :

" Chapleau, août 10, ’97 
Mon cher Beaulieu,

Nous sommes à Chapleau et tous en 
parfaite santé. Nous avons fait de* 
centaine* de milles sans voir nuonne 
habitation. Nous sommes 26 pour les 
régions de l’Alaska et avons un char 
spécial pour nous. Nous sommes tous 
pleins de courage et d’espérance, seule­
ment que nous trouvons les lits durs 
et les côtes nous font mal. Salut aux 
amis. Tout ft toi,

BROUSSEAU. DELISLE 
et G ADO U A.

Explorateur».”
Il n’y a aucun doute que M. Beaulieu 

recevra d’autres lettres mises au

estime qu’il y avait 30,000 personnes au 
Parc. Quatorze compagnies ont pris 
part au concours. Il y en avait de Paw­
tucket, de Shrewsbury, de Providence, 
de Lakewood, de Lymi, de Fall Hiver, 
de Hapkinton, de Worcester, de War­
ren, d’East Providence, de Uiperpoint 
et d’Olney ville. Le» i min piers de Lynn 
ont remporté la victoire, ayant lancé, 
avec leur pompe "City of Lynn”, un 
jet d’eau de 208 pieds, 8% pouces. Les 
pompiers de Providence sont venus eu 
second lieu avec 20G pieds 2 pouces.

—Hier matin, à neuf heures, ont eu 
lieu les funérailles de M. Paul Quéry, 
décédé mardi soir à Tâge de 28 ans et 
deux moi*.

La Cour Kearsage, F. d’A., dont le 
défunt était membre, a assisté eu corps 
aux funérailles et la procession a été 
magnifique.

—Le comité spécial des égout» est 
très occupé actuellement à répartir la 
taxe des égouts, de manière ft pouvoir 
faire son rapport ft la prochaine as­
semblée des é eh e vins, le 23 du courant. 
Qe rapport sera volumineux et donnera 
le taux de la taxe par pied de terrain,

I en prenant en considération, la largeur 
du terrain touchant ft la rue. La ma­
nière de faire le raccordement des 
tuyaux particuliers avec le» tuyaux 
principaux y sera désignée et le comité 
©péciüera également le coût de eos tra­
vaux, quelle partie des frais sera payée 
ft même les revenus de T impôt général et 
quelle partie par les propriétaires d’im­
meubles seulement. Cette question de 
la taxe de* égouts est très importante.

—Un incendie e’est déclaré ft 11 hrs. 
45, jeudi, au 3e étage» de la filatu­
re River, près du séchoir, dans un amas 
de laine brute surchauffée. Un ouvrier 
a couru ft l’avertisseur ft incendie pour 
donner Talurxne, mais l’avertisseur ne

bureau de poste le long de la route, soit j fonctionnait pas. Il essaya quatre fois 
ft Port Arthur, soit ft Winnipeg. Jus- de donner l’alarme, mais en vain. On se 
qu'ft Victoria, le voyage est des plus i rendit alors au bureau de la fabrique et 
agréables, la ligne du Pacifique Cana- ' on téléphona aux stations de pompes No 
dien étant une des plus sûre* du conti- I et et No 2. Pendant ce temps, les ou- 
netn américain. vriers de la filature s'étaient mis A

D’après Thoraire de cette compagnie, ! l’oeuvre ; on avait attaché des loyaux 
un train de Montréal ft Victoria doit se aux bornes-fontaines et bientôt quatre 
rendre dans le* cinq jours et quelque» 
heures.

A Victoria, iis doivent prendre le ba­
teau. La traversée n’est pa* dange- | ont fait preuve d’une grande habileté 
reuse et cette partie-lft du voyage sera 
aussi agréable. Les difficultés réelle* <*t 
les misères ne commenceront guère 
qu’au moment où, n’ayant plu* de
moyen de transport régulier, ils
devront se mettre ft pied pour la région 
de Tor.

jets d’eau tombaient sur le* flammes. 
A l’arrivée des pompiers, l’incendie était 
déjà éteint. Les ouvriers de la filature

—Un journal canadien de cette ville 
publie ce qui suit :

Voici quelques chiffres qui font con
naître approximativement ce que la 1 pQgfa No 1.

dan* la manoeuvre et l’usage des boy­
aux. Les dommages sont assez considé­
rables et atteindront probablement 
$1,000, mais «ont couverts par des as 
surances. ïæ chef des pompiers a fait 

j une inspection du service d’alarme après 
l’incendie et s’est aperçu que tout le sys­
tème du quartier Ber non était dérangé. 
Aucun des avertiaseurs de oe quartier 

j ne fonctionnait depuis la eemaino der­
nière, alors qu’on les avait essayés au

grande grève des mineurs de charbon de | 
l’Ouest va coûter ou en d’autres ter­
mes les pertes directes qui en seront les 
conséquence*, si elle dure jusqu’au 1er 
septembre ; oe qui ne paraît pas impos­
sible aux observateurs de ce mouvement 
ouvrier :

350,000 hommes sans ouvrage pon­
dant 50 jours, à 90 cts par jour, $15,- 
750.000 ; aux producteurs de charbon,

NEW-HAMPSHIRE
MANCHESTER - Une délégation 

de TAsociation Con ado-Américaine est 
allé ft Sun cook cette semaine et a en­
trevu# les officiers des sociétés mUk»- 
nales de cet endroit. Le* délégué* sont 
on ne peut plus satisfait* de leur voya­
ge et il* tout lieu d’espérer qu’avant 

{apporte de“ le.ÔÔo^ÔTdî tonn^,' t V™ l'-^soriatioa Caumlo-Américaine 
In tonne. $1,000.000 : le» chemin* Oo aura deux cour* uTKaL»ée« a feujcooa. 
fer. perte du transport dé lfl.O0O.OOO -M PntT.n un manufaetuner de bn-
de tonne* de charbon ft 30 cta la tonne, <to“* d« 1 rL,r^Ur
$4.800.000 ; aux magasin* de* compa- une compagnie de 25 homme» pour aller

au Klondyke. Le* homme* signent un 
contrat par lequel iis «’engagent ft tra­
vailler pour Potvin pendant un an après 
leur arrivée aux champ* aurifères et de

... , < ,___ _ _ . - lui donner la .noitié de ce qu’U* trouve-
pubBc généraleme P** * ront rembourser des frais occ*r
mentation du pnx du charbon, 26 et* *.__ ‘

gnies de charbon, la perte des achat* 
ordinaires par le* hommes, soit 350,- 
000 hommes dépensant en moyenne 75 
cts par jour. $12,125.000 ; perte du

LES CANADIENS
DESJTATS-ÜNIS

MASSACHUSETTS
SALEM — Plurieurs orateurs remar­

quable» *e feront entendre au banquet 
organisé par M. le curé Gadoury, de­
vant avoir lieu le 6 septembre prochain. 
Fête du Travail, ft Salem Willow*. Ce 
n'est point un banquet ordinaire que 
Ton veut donner, mai* une réunion de 
huit cents convives au moins. La liste 
de» orateurs comprend Je lieutenant- 
gouverneur J. A. Chapleau, de la pro­
vince de Québec ; le ’Jeutenant-gouver­
neur Aram J. Pothier, du Rimde-Isiand; 
M. Je curé Dauray. de Woonsocket ; le I 
député Dubuque, de Fail River ; M. E. 
H. Tardivel, avocat, de Lewiston, Me., j 
et autres.

NEW BEDFORD — Les grandes li-

prix
la tonne, sur 32.000.000 de tonne* de 
charbon. $8.000,000. faisant un total de 
$43,275.000.

Cette eetimation est celle d’expert* 
dans ce* matière*, et elle est basée sur 
une eomparaiaon très minutieuse de la 
situation actuelle avec le résultat des 
grève* précédente*. Tx»* *tati»tjque» 
du gouvernement ont été mite* égale­
ment A contribntion dan* ce» calcul», 
lesquel* ne représentaient pas le* vue» 
de* pessimiste», mais plutôt celle de* 
optimiste*. Oe» chiffre* ne compmri­
ment évidemment pu* toute» le* pertes 
indirectes et tou* les inconvénients dont 
cette grève est la cause.

WORCESTER—Voilà que notre vil

«donné» par dépendes du voyage.
—Mortalité* : Mercredi, Mlle Marie 

Nadeau, No 32 rue Orange, ft l’ftge de 
32 an* ; mercredi, Mlle Marie Laroche, 
de la rue Elm, ft l’Age de 2G ans, 5 moi* 
et 17 jour* ; lundi, Mad. Joseph Vanas- 
«*e, née De*fo»*te, No 38 me Lowell, 
Agée de 2G an* et G moi* ; mardi. Ar­
thur. enfant de M. Arthur Tremblay, 
rue Lake, âgé d’un jour ; mardi, Marie, 
enfant de M. Z. Bernard, Mast Road, 
Agé de 9 mois et 12 jour* ; mardi. Bu­
ffle, enfant de M. Hector Côté. 335 rue 
Dubuque. Agée de 2 an* et 2 moi» ; mer­
credi, MT.e Cliffie Morin, No 353 rue 
Fine, Agée de 29 ans, 5 mois, 21 jours ; 
Mad. Ch a*. Côté, née Fréchette, décé- 

1 dée vendredi, au No 8G rue Beau port ; 
le sort encore victorien»*, dan» le* ré- | Joseph, enfant de M. Cha». Côté, décé- 
gates nationales, qui out eu lieu rendre- dé vendredi, au No 86 rue Beauport, 
de dernier, ft Philadelphie. Parmi les i Agé de 11 jour* ; Adinno, enfant de M. 
chaloupe* simple*, Charles H. Lewis, i Hercule* Boisvert, rue E.'tn. décédée 
de cette ville remporte la course avec vendredi, Agée de 8 mol* et 10 jour*.
honneur. Le* huit» rame» sont rem­
portée» par le* Worcester High 
School's, qui nou* reviennent avec le 
titre de cbampbm des Rtate-Uni*.

—On «e rappelle qu'il avait déjà été 
bruit de la prochaine fondation, à 
Hartford, d’un séminaire qui aérait

—Naissance» : En cette ville, Mme S. 
riante, un fil* : Mme Jo». IhiioAaJt, un 
fil* ; Mme Achille Cfiandonncf, un fil*.

- -T>e* marchand» de charbon viennent 
d’augmenter le prix du charbon de cin­
quante cent*.

-Mad. Augustin Brouaaean, de In rue

John Murphy & Cie
Mercerie pour Hommes

fhnnrr~ d’aout
•• *••’■ rmUT V»’K«CO*|»TE , w . ...

•sr lu* vSWnvnta ü- fMe et d «té, «.••*•*. tv**Uxt. ro*M »• ksi», r»M»a» *ou*m»,
costume* de btcvciut* *, etc-, «te

UH4KI»»:» H UttTIO** Ht K I.B« C'HAV*T|t*
CrsvaM* four lu hind*, ue oheageent p«* su Isvags, 10« Pour 3«sC. .____
Cravate* d* toutes sortvs, uouv*U« utsrehaiMlU*, u* o**iMfr»nt P** •» isvsgs, ^wo. 
Pour (Pue.
Cr*v*ts« «s solo, msrchsndiM tout* nouvells, 6oc- Pour 25o.

< i«fr:niH».H
Vu MMKMtlmeut coosldér ubie et vsrté, sus pris réguliers 4** m sauf set uns r»

«u iiiImmi en Ü«m*lu‘tte, valeur ro^uiit r* 65c. Pour 4t*S.
leiulse* «n SsuelUtU* *«*c beUtlef 61. l our 69c.

Chemise» de bstlrte «atfUiae. *1 25. Pour 8Pc
CUcmiMa «u aatlu d* fauUItU , > *J<-ur $ 1 f ô. l'our 95o.
CheiutSft » «u oa»*v** er* me, *1. J'onr üHo.

HO* »« % It f II P: Coilet». manchette» c» ihcmt#*» blanches, cheml**» da nuit, »oa- 
vholrs, aursv'ules, esnoo«. pardtt.-tus in>p< ruesblM, etc., «te * .

«JAftlT»! ua*T»t-U»Bt« ««Qualité »u)>érleur« à bas pris, d'un An! «dun 
ajustement parfait Vu aMortimi nt consklttahl* où Pou paut cholatr de* go11** an 
kid. pour James, dus uietlleur** uuaiiléa. d** derniar» uottta et d*t plu* bail** «•«- 
laura, A 75o. él O0. $1.26. $14Ü. $1.60, $1 75 at $J.ÔO la palro

Ôauta en kld d» premiere auslltc, poui homosa*. à 75c, $1.00, $1*9, •*
$2 Vftla pairs.

dé A W TH H» l»*lt»:H «BATI ITICUCKMT
Kou» répondou* promptement ans ordre* par la posta.

*4>t VfcSfM HinlMTOMMtl >:»
EI’ftHë-MAlONKETTK* KUAKÇAlSKS dont «« «ont servi le* «oldat* français à la 
guerre Pranoo-Prussienne, icorume c*lle»«si'oaé**dausla#vltrü»*ad*l^4Pnaiaa'- 
Ornement uulau* pour salle, librairie ou tabagie isalle à fumer). La vanta sa fait 
rapidement * ftêo. La valeur est de $7 00.

John Murphy &ôe
2343 rue Ste-Catherine, coin de la rue Metcalfe.

TraKPHONBC saai 127—n-K X prCONUKTION» COMPTAXT

‘‘Sans cela, 
je
rien...

ne puis
f >

Livre 
Utile aux 
Notaires

Il se
compose de 
5 parties

Broché $12 
Relié $13

Le Formulaire du Notaire est d’une 
absolue nécessité à tous les Ne ti res 
parce qu’il est, non pas une collection 
de théories enfilées à plaisir, niais une 
agglomération de faits—de faits pra­
tiques—une suite de formules nou­
velles que les Notaires doivent em­
ployer tous les jours. Le Formulaire 
ne servira pas seulement à orner votre 
bibliothèque—il y a asse^ de livres 
qui ne servent que d’ornementations 
—celui-ci appartient 1 ia catégorie 
des livres de texte, à ceux qui sont 
les compagnons du bureau, les amis 
des Notaires dont le temps est pré­
cieux.—L’hon. F. G. Marchand, son 
auteur, a mis, dans 800 pages de ce 
volume, le meilleur, la crème de sa 
vaste érudition.—Votre opinion re­
doublera de force, appuyée sur une 
telle autorité. Demandez à voir le 
Manuel Formulaire Complet du No­
tariat ; il est divisé en cinq parties, 
comme suit*; lo Histoire du Nota­
riat ; 2o L’organisation du Notariat 
dans la Province de Québec ; 30 
Traité de la Responsabilité Civile des 
Notaires ; 4o Formulaire Françai» 
et Anglais des Actes des Notaires— 
5o Tarif des Notaires—celui des Ré- 
gistrateurs—Index Alphabétique des 
Formules en français et en anglais.

Adresser
C. THEORET,

Libraire,
11 rue St Jacques, Montreal.

T T T V T T

Pine, Agée de 75 anc, a fait une chute 
vendredi, qui ouarit pu avoir de grave* 
conséquence». Elle est tombée eu bas de 
l'escalier chez M. Lmii® Garant, où elle 
était en visite et elle a perdu connais­
sance. Sou médecin espère cependant 
que le résultat de cet accident ne «cra 
pa« très sérieux.

-—A la dernière assemblée d<« Arti- 
«nns Canadiens-français de cette viib\ 
M. le Dr Fugêre a été nommé délégué 
pour représeuter La «uceursaJe de Man­
chester ft l'assemblée générale de cett» 
société qui aura lieu ft Montréal, la pre­
mière semaine de septembre.

—M. Jules Larivée vient d'être réélu 
secrétoire de TaMociatioci des facteurs 
de cette ville.

—L’enfant de M. L. Chartrand de la 
rue Amory, qui s’était Ibeseé sérieuse­
ment en tombant d’une galerie, est 
maintenant considéré bons de danger.

—Un nommé John Rodgers, do la rue 
Pine, a été arrêté, mercredi soir, pour 
a*saut sur la personne de Raphaël Be**- 
sette de la rue South.

-La cour Gagnon No 493 C. O. F., 
a admis onze nouveaux membres A su 
fierai ère assemlbée. I^a cour Laval a 
aussi adima plusieurs membres ft «ou 
assemblée, mercredi soir.

CONNECTICUT
THORNDIKE—Thomas, âgé de dix 

an», fil* de Larinse Larivière. s’est 
a (•old en tel lenient tiré une balle dan* le 
ftoumon droit en maniant le revolver 
de son père. On espère le sauver.

MAINE
WATER VILLE—I*i paroisse cana­

dienne de St-Fmnçois de Salles don­
nera un grand bazar en octobre pro­
chain; TorgnnJsation—qui promet succès 
—est entre le» main* du Rév. M. Dé- 
•ilets.

ILLINOIS
CHICAGO—Le» compagnie» d'assu­

rances *ur ht vit aux Etats-Unis, vien­
nent d’avteer leur* agente aux Canada 
qu’elle» ne voulaient plu* aomirer le» 
personne» qui s’en iront au Kloudyke. 
Voilà de quoi faire réfléchir sérieuse­
ment le» rtierchcur» d’or qui lalMent 
une famille derrière eux. On nou* in­
forme aussi que le» gouvernement» de» 
EtateTTlvwi et du Canada vont «’enten­
dre pour faire poster là-ba* la contre­
bande. la fabrication illicite de* li­
queur» enivrante* et la vente de celles- 
ci aux eonoommateur*. Ce que le» g<»u- 
vememont* ne pourront HHÜl) eu reuse 
ment pat empêcher, ce aern le départ 
d’une fouie de gens qui iront lA-bas per­
dre leur temps, ou ce qirf est phi* gra­
ve, perdre la vie.

MORT SUBITE

Lugubre trouvaille

Upton, Qué., 10 — Mme H. Deschô- 
nés, du village d’Upton, est morte su* 
bitement.

Ixî coroner Blanchard a tenu uua 
enquête samedi. verdict a été :

j "Morte d’une maladie de coeur.”
—De» osttcment» humains ont été 

trouvés dans un marais, sur la femr 
de M. Louis Séguin, 1er rang, de T 
Nazaire. Le coroner Blanchard a vi 
té les lieux. On fait des recherches p» 
éclaircir cette affaire.

L’Enfant pleure, 
il veut son Castoria.

Donnezdel’Eclat
A votre Charité

Les enfants de» inHtitutions de chari­
té et les pauvres de lu ville ne doivent 
jamais être oubliés.

Vous pouvez leur envoyer chaque an­
née les vêtements «j«e vous avez mis 
de côté, tels que gilets, robes, coUeret- 
tes, jupes et habite, veste» et panta­
lon», En agissant ainsi vous rendez de» 
centaines de ees enfants confortables, 
vous les préservez contre le froid et voua 
leur permettez d’avoir une apparence 
convenable sur la rue.

Plusieurs personnes rendent leur'» 
dons plus brillants et pUi* éclatants eu 
se servant des teintures Diamond.

En von» servant de ce» teintures vous 
pouvez teindre vos vieux vêtemeuU en 
n'importé quelle couleur et leur donner 
l'apparence de vêtements neufs.

Ces nouvelles couleurs font plaisir 
aux pauvres qui reçoivent des vieux vê­
tements qui paraissent oai*si bien que 
des neufs.

Vous pouvez teindre tou» vos vieux 
vêtement* et leur donner T apparence de 
vêtements neufs eu vous servant des 
teintures Diamond.

Songez ft ceci mesdames quand vous 
voudrez envoyer de» vieux vêtements 
aux pauvre». Avec un paquet de tein­
ture» Diamond qui ne coûte que dix 
cents, vous pouvez beaucoup augmen­
ter la valeur de votre don. k

Dentier Garanti — $10.00
—Flusiesir» guérison» remarquable» i 

racontent Thktoire de* grande* proprié- * ta»*, rtmsBt, 
té» curative» de la Salsepareille de j 
Hood. 10

BS r*l*4«. OMarstkm «n oc, pis- 
«strsrtlos tsns douleur.

A. K. W4I :atoN< :r«. k*o.*.
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/PETITES ANNONCES
...TARIF...

E1.V.. '20 Mots

Jklutplol tl«-I1X4AIX<1«9 I |>4>tu*
C'bAXU « loi^r 110 Cents

JT
-

I iu went:
|(%c Vêt ■><
J «Xtf»

i ^»ltumtion v Mc Mitt ** 

# ^«rvunlo 'jZS Mots
pour

25 Cents
MuImoji u lou«»r

l*i-ojo'loto u louer 

l*er<lu

“ Sic par mot

(le par mot
•xtxa)

KITLATlONb VACANTE»

t |.S DKMANDK ubo M-rvuite tfenérato tacLaut 
" * f aile 1* i uialae ; réf*reucea eXltfOaa, 3S4 St
Urtain *29-*

/ \ .N bKMAKRK au Ko 264 rue Ht Hutacrt, pour 
V > uua urtita (aatlUa, uno aervaata , pae da 
tlam t isaatf* »39 2

(\.V liKM AKI>k, de eulte. de» dame*, pour faire 
* de» ouvrage» de falitaiaie. ctex eiie§. He 

t ri-seiiUr au Pu Ü- rue de» CoB«aiileri de Ville.
2*9—

MAM'K dt» •uiintendanti dan» cbaqua
ilelaproviL< pour r* pre»jnt i IT- 

nion Cattoiiijua. H'edre»aer par lettre, mention- 
liant r«-xpéilence l'age et référeucet, Jo<- CHait- 
fonx, 15211 .\otre-i>aui«. Moutreai. -40 1

A VENDRE

( >\o^

(v .N >1 AN 1>K une aarTante, pa» de lavage, au 
/ Ko 429 rue Berrl. 240-2

(VN I»l M ANDK des ploaitiera ( »teaiufltter»i qui 
f connaisaeot >eur uiétU-r ; inutile de ae pro- 

» liter «au» le» capacité» r qulsea s’adre»»< r a
iiOul» Pelletier, village Hauil au Recollât- 240-1

(VN IiKSi AM>K l<ou cuUvur pour briqueterie, cl 
* au«al, toute fabrli atlon a remettre pour la 

campagne proeb ai no. s adresser a Gysen» de Vil­
le r> 4 l o., 1,1 et 16 rue st L rbaln 240 — 1

\VKN0KB Un bon bieycls anglais, en très bon 
ordre Ron luarcRé H'adnsser 245a rua 

k»t-Ttmotn>-e. U TUérieu 40—1

\VKNDRR Reatauranta licenciés, épicerie, bnu- 
cRerte ; aua»l p.opriete a vendre a aaertflee. 

▲dresa-a «»ua AO Jutraa, '.24 rue &t-C'Rr»alopbs. 
-'40-1 ____

\VKNORk Raataurant, magasin de tabac et 
cigares et cuntisa le. s bon marché, argent 

comptant No 5*2 rue 1 r .ig Bonnes fixtures, com­
plet aoua tou* rapporta pour petit rertaurunt 
payant, bonne localité- Boutique de barbu r ayant 
porte de c oin ni uuication. I-oycr bas Bon .les rai­
sons pour vi adre. L'offre tiendra l'on jusqu’A 
mar il aoir pour #120- L:a llxtures •eul'-s valent 
ce prix Vous êtes respectueusement invite* a ve­
nir examiner. ______ _ 240—1

A VRNIiRR l'eau piano droit en bon ordre, tapie 
. \ et tabouret, #.1*1 OO comptant, auisi auieu- 
bleiueul du aaiou et de chamore a coucher, les pro­
prietaires partent de la ville. 41» avenu* de 
11I6UI do Vide. *24 >-»

VI- NuKK 20 A 40 toonee de foin. 
780 rue Ht Hubert.

M'adresse
240-1

VtN HRK -l haiie •' exceptionnelle, un 
exploiter durant le temps de

EMPLOI DEJfAXDK

H on A NO F H Ayant ri ans d’expéi eu »*, *2 aux 
Ëtats-l'ui», deuiunde place. Lst garçon, 

grand, fort, s^bre. Connaît tràs bien sou métier, 
b'udr^sser Baker, bureau-poste, Maskiuongé. Rué.

d lOMlfl4’ ü:u Je uue homme1 ayant sept années
S d'ex périt- nce dans la ferronnerie, demande
)• 1 eu coin m U ou teneur de livrea, peut servir com-
lue comptable. Ecrire O. D., LA l’UCüSB 240 8

~\f KKAGEFLE — Une dame &n6e de 44 ami.
A ! .l.-MianUt place de niéna«(ére damt un
presbytère. S'adre*»er Mme Gougée. No 1K72
rue Notre-Daine. 239—3

| ECANICIKX—Un inécaiik-len d’expérience de-
» J inaiidu place de tourneur, ajusteur ou con-

ductrur de maietnue, etc. b’adrt-aecr par lettre, G.
11., La J ui ssK 240-2

(i N HKMAN DR des apprentis cbex une modute
f de pn-uiière dusse, 4(i ave. du Parc. 240-1

(vN DJ MAN DR une Imune cuisinière au No 4od 
f rue ht Hubert, bons gagea. 240- 1

(i.n Di .M AN DR uu< cuisinière pour restaurant,
. / e.le devra savoir parier aug.als, au No 1790 !

rue Xolrc-i’ani' ___ 240 2
^ l_N DRMANDK dis Ailes compétentes pour finir

beaucoup u'argem a faire. 
Marche Ht Laurent

cret a 
i

H adresser 1 l P.ai\du 
-40

pKNKUU DF. LIVRKS Un français récsiument 
1 arrivé - .Mo*itréal, parlant les deux langues, 
louze uiiH il’expérlence on F.urope, bon teneur «le 
Ivrca deal: t rait trouver situation dans commerce 
le gros. Kcrlre G. A., La Puf.bsx. *-'40—0

ETEV ES DI M ANDES

1/LEVES DEMANDÉS—Cte G (les KtangS, L K D. 
a runs.—-('ours claHsIque. Clasaes. Leçons par- 

ticulii-r* s. ('ours du littérature pour dames et Jeu­
ne* tilles. V. M. C. A. Building, Montréal. 240-0

SIT DATIONS VA C ANTES

/ VN DEMANDE—Institutrice demandée qualifiée 
" " pour Ontario, pouvant eiiai luiier 1e français 
et l'anglaD, salaire f200. S’adresser a ilegliubal, 
Aecrétulre, St-Azilda, ont. 220—0

(\N DEMANDE une lionne française, (de Franco), 
" parfaitement recommandable et entendue 

aux soins dos enfants, ilép. Boite postale 224*2.
228—0

("IN DEMANDE une ix-rsonne de bonne santé 
J fille ou veuve d'environ 30 ans. pour pren­

dre charge d'un ménage d’une famille de deux 
adultes et deux enfants. Agréable chez-aol. 
Héponse par lettre avec référence!. Ecrire G. 
]*.. "Ui Près *89 2

(\N DEMANDE uno servante avant de bonnes 
/ références. 8’adresser a 1496 rue Ontario.

240-1

(>N DEMANDE un forgeron, uu apprenti et uu 
* homme pour les voitures, au No 23ô rue St 

André. 240—1

(> N DEMANDE une servante générale pour deux 
t personnes, PAS dh lavage, s’adresser au No 

452 St André. 240—1

à tN DEMANDE des couturières finisseuses. S’a- 
v J dresser immédiatement chez M. Blume-uthal, 

coin des rues Amherst et Ste-Catherlne. *240— 1

(vN DK Nf A N DE deux bons agents, bonne chance 
' pour de bous hommes. S’adresser par lettre a 

G. K. La I’uksse. 240 1

/ vN DE51ANDE une servante au No 200 rue St 
\ f Urbain. 240—1

^ J N DEMANDE des filles de salle au Grand Va-
tel, 60 rue St Jacques. 240-1

' \N DEMANDE une servante au No 1031 rue St-
------- ‘240-1

>N DEMANDE uno servante générale bien re­
commandée, *24r. A St-Antoine. 240—1

ON l)KM A N DE une fille de cuisine au No 094 
rue Lagauebetlèro. 240—1

d \N DEMANDE des modistes de robes pour tra- 
* " vaux d’exposition. Madame Hart, de New- 
York, 2580 rue Ste Catherine. 240—1

x kN DEMANDE une fille de 10 A 20 ans. ayant 
• ^ bonne mine et parlant l’anglais et lo français, 

pour travaux léger? de nettoyage do bureaux. S'a­
dresser 2444 rue Ste Catherine. *240—1

^ DEMANDE uno gouvernante parisienne.
Ecrire à G. F., La Phksse. 240-1

ON DEMANDE de bons agents pour vendre plu- 
fleurs bons articles pour barbiers. Adressez 

catro 10 ut 11 hrs a. m., chambre 4, Mechanics 
Building, rue St-Jacques. 240—1

N DEMANDE des filles parlant anglais et fran­
çais, 27 et 2b rue St-Uabrlol, Hôtel du Louvre.

240-1
O

ON DEMANDE un coupeur en pelleterie. U. 
Geringer, 541 rue St-Laurent. 240—1

ON DEMANDE une cuisinière dans uno petite 
famille. S’adresser immédiatement, avec ré­

férences, No 455 rue Sherbrooke. 240—1

(\N DEMANDE un associé avec un capital do 
/ $50, pour uno ligne payant 200 p.c. S'adres­

ser Z. Plante, 31 Hi rue Bonst-cours, entre 1 et 2 
heures. 240—1

N DEMANDE une femme pour laver la vaissel­
le, A l’Arcade Café, *2330 Ste Catherine. 240-1O

ON DEMANDE un homme pour laver les casse­
roles, A l’Arcade Café, 2330 rue Ste Cathe­

rine. 240—1

/ \N DEMANDE un pAtissler. S’adresser uu No 
. v/ 10 
\ soir.

010 rue Ste Catherine, entre 7 et 9 heures du 
*240-1

^ / \N DEMANDE au No 325 rue St Denis, uno 
r bonne servante générale, pour uue petite fa-

.xnille, pas de lavage.

ï N DEMANDE uno fille do salle et un fille do 
chambre. S’adresser A M. Drouin, No 017 

Craig.__________________________________ 240—1

|N DEMANDE une servante. S'adresser de 1 A 
3 hrs et do 0 A 8 hrs au No 313 rue Amherst.

240-1

OjN DEMANDE des jeunes filles ayant de l'ex- 
Ipérience comme commis; devront parler 

français et anglais. No 140 rue St Laurent.
T_________________________________240— 1

ON DEMANDE une servante, famille sans en­
fants. l’as de lavage. Au No 1024 rue Ste- 

^.'atherlne, Référence» exigées. *240—2

\ VENDRE Meubles, tapis, poêles, etc.; eu nous 
payant uu acompts g la b^lauc s-ia payab e 

par paiements. J. 8. Prince à. Cio, 33a rue ht Lau- 
ni.t 239—2

f les fourruius. S’adresser a W 
7 Square Philippe.

Murray, No 
240-

VKNDUE M< ubies 1 Meuble» ! à la semaine ou 
mois, par paiement», au p.us l as prix. 

Venez voir. Labalse à Cie., 2t'Ü rue Ht Laurent
239—2

\VKN: 
au

VENDRE -Au No 595 rue St Déni», uu «uper-

(\N DEMANDE uni-servant*générale pour une 
* petite famille, pas de tavage, references

requis. », 387 ri 2*0—1

(VN DEMANDE uue •vrvaute générale au No 34 
* St Deui» Itetfience» exige* s. 240—1

ON IiRMANDE de» fil t s de table a l’hét 1 Balmo­
ral ; de

A
bibelots, meuble» de fantaisie, vlslb.es de 7 a lo 

: in' p m.
Y ViMiKl. Un* ronde de lait de 10 gallon»

b’adrea»er au No 1058 rue Ht Audrt
*239 -3

waiter en chef.
■v runt parler anglais. & adresser au

(, N DEMANDE uue servante générale au No 01 
. / avenueArgyle. 240-1

/ v.N DEMANDE des filles pour finir les habits.
V/ Bous gages et emploi permanent ; aussi des ; 
filles pour coudre a la machine, be présenter au ;
No Ü9 rue Jilcury. 240—1

/ >N DI MANDE une Jeun* fille parlant anglais, * VEN DUR OU A LOUER—A uu Canadien-fran- 
\ ' poui lalrt i ouvrage général delà mai on, V çalé, une bonne boulangerie; bonne» condi­

tion». b’adresscr a Moïse Ste-Marie, Uhl lowu. 
Maine. 238—4

pa»d- lavage. Gages $n.U0, 10 avenue Moi land,
rue ht Martin. 240—1

s iN DEMANDE de suite une Jeune tille active 
" > p»ur fane l’onvrage général du méiiu^e 
dans une petite fuiuilic. 8e presenter au No 502 
rue Cadieux. 2i0- i

(\ N DEMANDE des Jeune» filles sachant l’anglais 
" 11 .» tiaiiçuls. comme coininis-appientl e.

l 'adresbcr au m.tga»iu Ht Louis, rue at Liment, 
cola BorclicbtiT. 24o—2

MAilSONH A JAILKK

\ LOUER—6X2 rue Amherst, un haut do maison 
conU-nant 7 appartements, loyer modéré. 

58‘i rue Amherst, au soubusseiueut contenant 4 
«l'purtema nt» et t curie. H’uo»e*aci a 5û0 Aiuhcrst.

133—u

\ LOUEIt — Résidence, 15 Place St-Louis, 
12 chambres avec fournaise. Maison 

double, un étage, 9 chambres, 817 Salnt-U.-- 
1 “• £• 1 •• *s< Louis, 885 ât i | .

V LOUER—Un couple sans enfant» trouvera un 
jo.l logement meublé ou non meublé, t> ap­

partements,chauffé a ceuu ehaude ou non chauffe, 
bon marche, nu No 332 St Urbain, Montréal An­
nexe. l'ottnttslou immediate. 23 9—2

A LOUER — Bon marché, plusieurs beaux 
a. logements. On demande A acheter, ar­
gent comptant, petite maison, deux loge­
ments Associé demandé avec $3UU. Gilbert 
•Martin, 25 rue 8t Jacques. 239—3

MAISONS A LOUER dans une banlieue fns- 
hionabie et prospère, toute» les commodités, 

de $(1 a $3().dO. S’adresser AG. W. liadgh-y 13 
ru cht Jean. 2,4,0,9,11,13,10,18,29

MAISON A LOUER- Trois chambres, w. closet, 
chauffe a l’eau chaude par le propriétaire, 

cour seule et hangar, pour sept piastres p.ir mois, 
au No 140 rue Rivard. 240-#l

CHAMBRES A LOUER

\ LOUER—Salon très bien meublé et très conve­
nable comme chambre A coucher, aussi 

chambre» doubles et «impies, sur le devant, a 
l’étage Uu buln. Su présenter au No 126 rue St 
Dents. 240—2

4 VENDRE — Epiceries, hôtels, restaurants 
.a x. et tout autre genre de commerce. L. Har­
ris, 118 rue Bt Jacques, ou le »oir. 429 rit Lau­
rent. SB I XI

\ VENDRE. $1 le ▼oyage, bolii sec de moulin, *clé. 
livré a domicile chez G. Valllaucouit, 374 rua

Beaudry, ’i 61. de» Marchand» 231 10-u

1 >UOPBIETE» A VENDUE

V VENDRE OU A ECHANGER pour propriété de 
ville, un moulin a farine et r carder, bonne 

localité, donnant un revenu de $1,200 pur année. 
A vendre, uu magasin d.i tabac et bonbons, res­
taurant licencié et écurie de pension. S'adn s» *r a 
L. T. Dorais, 207 rue Ht Jacques, chambre No 12.

209—n

l’ERDU

1)ERDUB — I^e 17 juillet une montre en ar­
gent pour homme portant le No 47007. 

Récompense de $4 avili donnée à l’Hôtel Kame- 
say. M. Grenier. 239—2

LOUER—Chambres doubles et simples, «az, 
. eau chaude et froide, 138 rue Berrl. 239—2

(GlAMIlRi: LT PENSION — Grandes chambres 
doubles et simples avec lavabo dims chaque 

chambre, penaiou de première classe, au No 1-12 
rue Berri. 238—8

1>KRDU—Un certificat de mariage et un acte do 
naissance, prière d.*» rapporter A M. Joe. 

Guilhault, 120 avenue Delorimier. 240—1

13EKDU—Chienne levrier, âgée de un an, sous 
poli noir, du nom de “Bella.” Récompense 

promise en retour au No 1014 ruelle Amherst.
240-1

IJKl’DU—Le 13 août, rue Notre-Dame, entre 
l’Hôtel-de-Ville et la rue Wolfe, une montre 

et chuiue eu or, pour dame. Recompense libérale 
promise eu retour, au No 74 rue Wolfe, Mme St- 
Ours. 238—3

TROUVE

r pROUVÉ—Le 13 août, une vache. Si elle n’est 
I pas réclamée dans trois Jours, elle sera ven­

due. S’adiesser 493 rue William. 240—1

iHAMBRE A LOUER—Au No 150 rue Sangul- 
nut, chambre confortable dans uue petite 
le. 237-5

(
famille

DIVERS

4 VIS—Je ne ecral responsable d’aucune dette 
contractée en mon nom par qui que ce soit 

sans un ordre signé de ma main, A. C. Allan, 1 
Moriaud Ave., Montreal, 10 août 1897. 240—3

BULLETIN
E

L’hon. M. Tarte en tournée 
d’inspection dans 

Ontario

LES ECOLES Dü MANITOBA

A VENDRE — Pour tout le mold*—Mol* 
pour Allumer le poêle etc., *2. érable 

coupé. $2.50. blocs de Koultha, longueur du 
pcAU, 9L50 ; bloc* d'éptaette. $1.78 le voya­
ge. livre dan» une partie quelconque de la 
vili*. J. c. Macdiannld, Carré Richmond. 
Télépi. i 108—n

4 VENDRE, un engin de 3 force», eu parfait 
j\ ordre; aussi une presse Almpriinerd<* 8 x 12. 
S’adresser 117 Plessl-, Montréal. 238—3

(U1 AMURE—Un ou doux messieurs trouveront 
grande chambre bien meublée sur le devant, 

1min et w. c., famille privée, No 1514 rue Notre- 
DMB*. 235—b

(CHAMBRE ET PENSION—A louer, uno très bello 
chambre confortable pour un couple marié 

ou deux messieurs, avec p.-usi u de première clas­
se au No 140 rue Bern.____________________ ‘-'40 5

(111 AMBRES ET PENSiON-Une famille ou qua- ' 
tre personnes trouveront chambre* et pension. 

Belle localité, confort de famille ; pas d’autres 
pensionnaires. 153 rue St Hubert. 240—5

(GIAMBRE A LOUER—Belle grande chambre | 
_• garnie, pour uu ou deux messieurs, sur l’ôta- , 

ge du ba.ti, dans une petite famille privée. No ; 
122 rue Ste Elizabeth. 240—12

(iHAMBKK- Belle chambre de devant meublée, 1 
pour un couple, usage de la salle a manger et 

cuisine; famille privée, pas d’enfants. 4'-'7 ave. 
HOtel de Ville. 240—2

nISPARU—Le 12 août, A la jonction St Martin 
David Laplante, âgé de 53 ans, teint brun, 

moustachu grisonnante ; Il portait habit gris, pan­
talon noir. 11 ne jouit pas du toutes ses facultés 
meuta es. Ceux qui donneront des informations A 
Erançls Dclisle, No 284 rue Dellsle, Ste Cunégondo, 
Montreal, seront récompensés. 10-19—IS-h

J’AI UN ACQUÉREUR pour maison do $1,000. 
J. A. CHARLAND, 1018 Notre-Dame. 210 -n

MUSICIENS —On demande une dame ou un 
monsieur lisant A première vue correctement 

la musique, pour accompagner au piano des répé­
titions pendant la journée. Adressez tousles ren­
seignements par lettre, bureau du journal, aux 
Initiales Ü.E. 240—3

ON DEMANDE à acheter de* certificats de 
dépôts de la banque du Peuple. S adre»- 

*er à L. T. Dorais, 2u7 St Jacques. 209—n

A VENDRE

4 VENDRE — Pour cause de départ, épice- | 
rie licenciée, <*4>ln rue, faisant bonnes af- 

Bcrir* «; l. ‘'La Pbmm." 389—6

V VENDRE Bon marché, l'aigle formidable cap- I 
tu ré a Contrecœur, a PAques, ainsi qu'une bête 
ragei (l y a à* Pargi m à fait* en 1**t xpo- 

i-uiit pendant (’exposition. Adresse: 1500 rue i 
Ontario. 240—1

V VENDRE A L’Epiphanie, pour cause de santé, ] 
une noutique de forgeron ut de voiturier, avec 

résidence privée, dans uue des meilleures places 
du comte pour l’ouvrage. S'adresser A Joseph 
Riopeile, L’Epiphanie. 24(i—o

ON DEMANDE un associé non actif avec $5000 
de capital pour développer une affaire bien éta­

blie et donnant de beaux profits. Part d’associé, 
10 p c. sur lu capital, payable trlme*trl*ll*m*nt 
ou mensuellement. Placement sûr. Ecrire A 
11. C., LA PRESSE.237—4

(\N DEMANDE à acheter un bicycle ; lo prix ne 
" devra pas excéder vingt-cinq piastres. Se 

présenter au No 25 rue Ste Hélène, angle de la rue 
Notre-Dame. 240—1

AVENDRE Un bon express 
0 rue Rousecour*.

couvert, au No 
240-1

V VEN DRE—Célèbre préparation pour tueries 
punaises et h-s coqucrcllcs, en bolto do 25c, 

50c et $1 ; argent rembourtré si elle nu nettoie pas 
votn maison. Au magasin de tabae. 71 I 
Laurent, Montréal. Aucun agent est autorisé A un 
faire la vente. 240—12

ON DEMANDE A emprunter $5,000 à 5 p.c., sur 
première hypothèque, propriété de ville. 8’a­

dresser entre 0 et 7 hrs p.m., au No 19 ave. Laval. 
On désire faire affaire» avec le préteur directement.

240—n

ON DEMANDE A louer 2 on 3 chambres non 
meublées pour ménage sans enfants, envlro'ns 

rue Craig, prix modéré. Ecrire C. E. K , La Prksse.
 |238-3

SI VOUS VOULEZ vendre votre propriété ou vo­
tre commerce, vous trouverez dus acheteurs 

en vous adressant immédiatement a O. Jutras. 234 
rue Ht Christophe. 240—2

MAURICE PERRAULT
▲RGU1TEOTE,

15 COTE ST-LAMBERT—15
220—n

IntéreBsante rumeur concernant 
la mission de Mgr Merry 

Del Val

Ce qui s'est passé dans les con­
férences tenues au colonial 

office de Londres

I/hon. M. Tarte, minixtre de» travaux 
publics, est eu ce moment dans la pro­
vince d’Ontario, en nouvelle tournée 
d’inspection.. Lui e< M. Coûte, ingénieur 
en chef de uon département, ont viëité 
la ville de (loderich samedi uprèx-midi. 
lia ont f»té reçu à la gare par le eoiigeil 
municipal et une délégation nombreuse 
des principaux citoyen**, pui*» conduits, 
faikt&re en tête uu palain de jufftice, où 
M. C. Cameron. M.I\, et M. A. Mc*l>. 
Allan, prC**idcnt du comité deg citoyen*i, 

i lui ont tour ù tour prfxenté une adrenae 
d< bienvenue.

Dans sa rC'ponsie, Thon. M. Tarte a*est 
| df’cliiiV* enchanté de la prospérité de Go- 
! derieh, La ville tient richer»se* de

cauar*» naturellea et ne doit iuh atten­
dre beaucoup de faveur8 du gouverne­
ment. Cependant le port de Goderich 
est un port de refuge qui a beeoin d’être 
entretenu en bonne condition. Le gou­
vernement a voté $f>?»,000 pour réparer 
!e brixe-lames qui n’était par; assez soli­
dement construit et ces travaux «s’il*» ont 
été menés lentement depuis mars der­
nier xeront poussée* avec célérité désor­
mais. de fagoii ù c<’ qui’ls puissent être 
achevé* cet automne.

Ix* ministre de*» travaux publics et la 
délégation se rendirent ensuite à l’hotel 
Bedf(.rd, où un lunch leur fut servi. 
I/asaistant maire Thomi con occupait le 
fauteuil présidentiel. Différents toaritb 
ont été portés, entre autres celui du mi­
nistre des travaux pubMos. M. Tarte y 
répondant dit qu’il désirait rendre justice 
il 'tous les citoyens du Canada indistinc­
tement. en répartixê»ant dams une mesu­
re équitable le patronage <iu gouverne­
ment, quant .t ce qui concernait le dé­
partement de*» travaux publics. Il prê­
cha l'union et rhapionie des races dans 
let! différentes provinces, seule condition 
de !a prospérité générale et du bonheur 
commun dann le Dominion.

Après le dîner, M. Tarte visita !e port 
de* la ville et les principaux édificets pu­
blics. Dans la soirée, il y eut réception 
il la résidence de M. Cameron, M.P., 
dont M. Tarte était l’hôte.

L’hon. M. Tarte ce»t parti ce matin 
pour Kincardine, où il doit inspecter les 
travaux publics actuellement eu cons­
truction.

I d N DS A Y EST GRACIE
Sam Lindsay, condamné eu 1882, ù 

deux uns de pénitencier pour vol, et qui 
fcYüt échappé de»» mains du shérif pen­
dant qu’on le transportait de Montréal 
il Kingston, et qui pour cette escapade 
fut condamné par le magistrat Jeip il 
deux mois additionnels de réclusion, a 
été gracié récemment par sir Oliver Mo- 
wat. ministre de J a justice. D’après plu­
sieurs décisions judiciaires, un prison­
nier ne peut être condamné à subir un 
procès sous l’accusation de désertion, si 
la période d’incarcération il laquelle il 
avait été antérieurement condamné n’est 
pas expiré.

LES ECOLES DU DIMANCHE
Nous lisons dans le “Manitoba” :
“Des dépêches annoncent que S. G. 

Mgr Langevin aurait répondu à des 
journalistes qui l’interrogeaient sur 
écoles catholiques libres de Manitoba, 
qu*“avant j>eu de temps il n’y aura pas 
un seul village ayant au moins 12 en­
fants catholiques qui u’aura pas sou 
école catholique libre.”

“Ces paroles ne nous étonneut pas 
dans !a bouche de notre grand prélat. 
Ces écoles, il les établira et avec la gril- 
ce de Dieu et l’aide de nos frères des 
Provinces-Soeurs et des Etats-Unis, il 
les soutiendra envers et contre tous. Et 
nous, catholiques de Manitoba, nous 
sommes déterminés à le seconder par­
tout et toujours dans sa noble lutte, car 
combattre pour nos écoles catholiques, 
c’est combattre pour notre nationalité 
et notre foi.* Et nous sommes cathodi­
ques et can a diems-français î D’ailleurs 
nous avons pour nous la bénédiction du 
Pape. Et c’est beaucoup que la bénédic­
tion du Saint-Père ! A cause d’elle. Tar- 
gent arrive toujours, l’oeuvre du Denier 
de Manitoba fleurit, prospère, se répand 
partout, et partout, tout le monde veut 
en être, pour être béni par le Pape, et 
Ton envoie son denier à nos chères éco­
les catholiques.
“Même les enfants veulent mériter cet­

te bénédiction du Père commun de tous 
fidèles, du Vicaire de Jésus-Christ 

sur la terre et ils travaillent pour nos 
écoles, pour leurs frères, leurs soeurs 
du Manitoba. Témoin cette petite fil­
le Agée de huit ans de In Province de 
Quétiec. qui écrivait au Rév. Père^Guil- 
let, O. M. I., à Ste Marie de WiniÉpeg,

ce*» mot* que le* ange* du ciel ont dû 
écrire eu lettre d’or dan* le livre de 
vie :

“ Hév. Measure. — J’ai reçu avec plai- 
*n* votre circule ire contenant huit bil­
let* du Denier du M*uitol»a; Quoiqu’â- 
gée geulenieut de 8 an*, je me muî* em- 

! pre**ée de chercher J le* vendre et j’ai 
* trè* bien réui»*i avec l’aide du bon *aiut 
j Antoine de Pudoue. Eu retour je vou* 

demande de prier le bon Dieu pour moi, 
l»apa maman, petit* frère* et *œur* 

. et aiM*i *i»écjilenient pour que impu 
réiifcHÎHM- duuh une affaire temporelle. *i 
Dieu le veut. Croyes-moJ, mou Rév. 
Père, votre petite servante dévouée.—X.
“ Et un billet de deux (liastre* accom­

pagnait la lettre. J’ai pleuré en lisant 
«•e billet, mai* c’était de joie : la cau­
se qui inspire de *i beaux *euümeut* ne 
peut (mim mourir ï Et notre dévoué ar­
chevêque a bien raison quand il affir­
me que non seulement no* écoles catho­
lique* ne sont (ml* morte*, mai* “qu'a­
vant |M‘U de temps, il n'y aura ptiH, nu 
Manitoba, uu seul village ayant uu 
niiaius '1 onze enfants cutholiqin-s qui 
n'aura (mi* uue école catholique litire !”

M. BISSON SERAIT CASE
Le “Herald” donne cour* ù une ru­

meur disant que M. A. Branchaud.pro- 
touotaire à Beauliaraoi*. sera sous (m*u 
min û lu retraite et remplacé par M. 
E. H. Bisson, député provincial du com- 
:é.

LA GUILLOTINE DE M. MAR­
CHAND

La “Presse” a, il y a quelque* semai 
new, annoncé que le cabinet provincial 

, avait décrété la destitution de M. Jo­
seph Emile Duwesnü, greffier de la 

j <our de circuit £ Coteau Station, comté 
! de Boulanges et nommé à lu position 

vacante, M. George Vernier, étudiant 
en droit. Cette nouvelle est annoncée 
dan* la “Gazette Officielle” de same­
di. La révocation de la couMniteaiou de 
M. Diumwnil date du 20 juillet dernier.

Par arrêté ministériel du 2 août cou­
rant la commission des juges de paix 
pour le* cause* sommaire»* portant la 
date du 29 juillet 18D2. dans la p'irois- 
se <ie St-Stanislas de Kos ka, comté de 
Beauharnoi*, a été egalement révoquée 
et les messieurs suivant* ont été nom­
més: Barnabé De^champs, Jo*. M.ie, 
J o*. Legault. Clément Slontpctit, tul- 
tivateurs, et Arthur Plante, marchai d.

LES SUICIDES DANS LA PRO­
VINCE

Le nombre des suicides relevé parmi 
les certificats de décès envoyés au Con­
seil <i hygiène, au cours de l’aunée ISSX», 
13t de vingt-neuf.

Ce chiffre, mal heureusement trop éle 
vé, nous est fourni par M. F. H. Roy. 
compilateur de* stutUstiques.

LE TRAVAIL DES PRISONS
L’on dit qu’A la prochaine session du 

parlement provincial le gouvernement 
nommera une commis-sion (jarlementaire 
pour étude r la question du travail des 
prisons. Le projet de rendre la plus 
moralisatrice possible la détention des 
pi'soiiiikrs et rémunéra Dur leur tra­
vail eu proportion des dépenses qu’ils 
occasionnent à l’Etat est il l’orlrc du 
;our depuis longtemps duns lu presse 
du pays.

MGR MERRY DEL VAL
Ia‘ correspondant romain de T “Uni­

vers”, écrit à lu date du 23 juillet:
“Mgr Merry del Val, envoyé par le 

Saint-Père avec le titre de délégué 
apostolique, au Canada, vu bientôt, sa 
mission accomplie, rentrer ù Rome. 
Personne n'ignore qu’il a été envoyé 
au Canada iK>ur s’enquérir de Tétât de 
la question des écoles, question qui s'a­
gite depuis longtemps, entre lV<pi*eo- 
pat et les municipalité!». Quoique les 
élection», qui on. eu lieu dernièrement, 
et qui ont donné la victoire aux libéraux 
n’aient pas permis ù Mgr Merry del Val 
d’otbenir tou» les bons résultat* qu’on 
s’attendait de sa mhdon, je oais que le 
Saint-Père est très satisfait de son jeu­
ne envoyé, dont la prudence et le tact 
exquis ont gagné toutes les sympa­
thies”.

Le correspondant montréalais du 
“Toronto World”, écrit: “Une nouvelle 
excessivement intéressante circule dans 
les cercle» politiques bien informés ici, 
et est confirmée, dit-on, par le clergé de 
la localité. L’on rapporte que Mgr 
Merry del Val a été oficiellement raje 
I>el6 du Canada aussitôt après son arri­
vée il Montréal. L«i rumeur dit que la 
cour papal a été tellement indignée 
d’apprendre que la question des écoles 
du Manitoba avait été réglée par les 
deux gouvernements avant l’arrivée de 
Son Excellence au Canad% que sur ré­
ception de ce rapoprt par cable, le pape 
a immédiatement rappelé son délégué. 
Naturellement Mgr del Val retarda 
quelque peu son départ et fit des visi­
tes sociales au clergé et aux hommes 
d’état, mais il est entendu que sa mis­
sion au Canada a oficiellement cessé 
deux jours après qu’il eut atteint les 
rives du St-Laurent”.

CE QUE DIT M. TARTE
Parlant de Taudieuce accordée par 

Léon XIII A sir Wilfrid Ignirier, M. 
Tarte écrit dans la “Patrie” relative­
ment il la question scolaire: “Léon 
XIII e*st un esprit de premier ordre. 
Sa politique éclairée, progressive, a con­
quis il l’Eglise une grande situation dans 
la diplomatie et les conseils du monde 
civilisé. M. Ilaurier est l’un des disci­
ples de l’école dont Sa Sainteté n’a 
cessé de proclamer les principes et les 
idées, surtout depuis son avènement au 
trône pontifical—principes et idées de 
tolérance, d’harmonie et de paix entre 
tous les chrétiens, nous augurons de la 
visite du premier ministre ù la ville 
Eternelle et du passage de Mgr Merry 
del Val au Canada le rétablissement de 
la concorde et de la liberté religieuse au 
milieu de nouis”.

RETOUR DE LADY ABERDEEN
I-ady Aberdeen e*t arrivée à New 

York, samedi, à bord du navire “Pu 
ri*” venant de Liverpool. Elle était ac­
compagnée de Lady Marjorie Gordon 
Thon. Dudley Gordon et Thou. Archie 
Gordon. Elle* ont pria le convoi allant 
à Ottawa dan* Taprès-midi même. Lord i 
Aberdeen qui a puseé *a vaucauce en 1 
bas du fleuve a rencontré lady Aberdeen 
sur auu trajet ver* la capitale.

BANQUET EN L’HONNEUR DE 
SIR WILFRID

I>** libéraux d’Ontario f-e proposent 
d’offrir uu banquet à sir WUfrid Lau­
rier peu de temp* après hou retour d’Eu- | 
rope.
A PROPOS DE TARIF DOUANIER

Sir William Vau Horne est allé à 
Ottawa, samedi, pour discuter avec les 
ministre* certaine* queutions douanière* 
intéressa ut le Canada et le* Etutn- j 
V ui*.
BUREAUX DE POSTE FERMES 

m Ol \ BR i s
I>e maître général des poste* vient de 

faire fermer le* bureaux de portes de ! 
Barclay, Algoma, O. ; Liscombe Mills, | 
Guy si mj rough, N. E. ; Mount Cusack, j 
Cap Breton, N. K.. Oshowo, Selkirk. | 
M. ; Ueynardtou, Yarmouth, N. E. ■ ! 
Sea Gull, AJgomu, O.

Par contre des nouveaux bureaux de 
poste* ont été ouverts il Bonheur, Algo­
ma ; Cuveumouut, Algoma ; Chamber­
lain. Macdonald ; Galway, Albert ; Ir­
vine’s Lauding. Burraud ; Lac au Sau 
mou, Riuiouski ; I>.*eburu, Algoma : 
March tréou vert >, Carletou ; Petrel tré 
ouvert), Macdonald ; Reynard’s Brid­
ge, Yarmouth ; Spring Velley, Prince 
East ; Stevenson, Kent ; 'Tantalion : 
Tusket Falls, Yarmouth ; Ymir, Yale 
et Cariboo.

LETTRES D’INCORPORATION
Ia? “Lake Deschenes Milling Co.” de­

mande sou incorporation. Capital ac­
tions, $40,000 divisé eu 400 (»art* de 
$100 chacune. Le bureau principal est 
ù Hull, P. Q. lx** applicants sont MM. 
Joseph M. Lavoie, marchand, Euelide 
Lavoie, meunier ; Albert O. Matton, 
rentier, tous trois d’Ottawa ; Albert La­
voie, de Donald, C. A., marchand, et 
John Malcolm McDougall, avocat, de 
Hull. L’ “International Mine lX*velop- 
nient Co.”, de Toronto, doqt le sénateur 
Cox est le principal actionnaire et le 
promoteur, demande ses lettres paten­
tes. Capital-actions $100.000.

La “Farn Oshanter Mining Co.” de­
mande le même (rrivilège pour opérer 
dans la Colombie Anglaise et ailleurs, 
dans le Canada. Capital-actions, $000,- 
000.

CHANGEMENTS DE NOMS
Le bureau de poste du boulevard St- 

Denis, comté Laval, portera désormais 
le nom de “Killerauge” et celui d’Elm 
Rive, dans Maedouald, a été changé 
pour celui de Kilru.
LA FEDERATION BRITANNIQUE

Nous lisons dans le “Courrier des 
Etats-Unis :

“En attendant, en effet, que Ton con 
naisse officiellement ce qui s’est passé 
dans les conférences tenues au Colo­
nial Office, le “Standard”, de Lon­
dres, en mesure d’être bien informé, | 
nous doune uu récit qui confirme de 
tous points l’impression que nous ve­
nous de signaler.

D’après la feuille ministérielle, les 
principaux sujets abordés par M. Cham­
berlain ont été : la question commercia­
le. la défense impériale et les communi­
cations postales et télégraphiques. Sur 
le premier point, les ministres coloniaux 
ont été presque unanimes qu’eu vou­
lant une union plus étroite entre la | 
Grande-Bretagne et ses colonies on ris­
quait de détruire l’unité impériale elle- 
même, car outre que les besoins écono­
miques étaient bien différents, cette 
union conduirait ù l’établissement d’im­
pôts impériaux qui constitueraient une 
charge insupportable pour les colonies. 
En ce qui concerne les communications 
télégraphiques, pour ne pas déplaire il 
T Australie occidentale et il l’Australie 
méridionale, on a sulwtitué à l’établis­
sement projeté des câbles du Pacifique 
un projet de câbles passant par l’océan 
Indien, de T Australie ù Maurice, et rat 
tachées au Gap et ù Sainte-Hélène. Sur 
un seul point, l’accord a été complet, I 
celui de la défense impériale, mais il la 
condition que Ton ne demandât rien â j 
personne de plus que et» qui est actuelle­
ment accordé. Etant donnés ces résul-1 
tats d’une vanité si complète, on com­
prend que le “Daily News” de Lon­
dres arrive à la conclusion qu’il est ab­
solument inutile de décider que les pre­
miers ministres des colonies se réuniront 
â Londres tous les quatre ans.

1/AmiCiSME

L’expression “ L’anglicisme, voilà: 
l’ennemi ”, n’est que malheureusement1 
trop vraie. Nous ue parlerons bien le | 
français que lorsque nous aurons chas­
sé cet ennemi de notre langue. Le seul 
ouvrage qui puisse nous aider dans 
cette lutte c’e«t le dictionnaire Ria- 
fret. z

MEIBLKS, TAPIS Ëï PBULABTS
Nous avons un grand choix de Meu­

bles, Tapis et Prélarts, que nous ven­
dons à des prix très bas pour argent 
comptant ; nous donnons aussi de 
grandes facilités à ceux qui ont besoin 
de crédit. — Ouvert le soir.

F. LAPOINTE, 
n 1551 rue Ste Catherine.

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous envoyer gratis notre livre “ Le Guide 
des Inventeurs.” Marion & Marion, Experts 
en Patentes, 185 rue St. Jacques, Montréal.
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Mais les dégâts ne sont pas très contidé-
raû es

Le* pouqrier* ont été tenus trè* oc­
cupé* (tendant la nuit de samedi à di- 
inauche. Il* ont dû répondre à cinq 
alarme*. Aucun de* feux, heureuse­
ment, n’a eu de conséquences graves, 
quoique à un moment donné. Tou a 
craint que l’incendie qui avait éclaté 
au-dessus de la salle d’encan de M. L. 
G. St Jean, No 1093 rue Notre-Dame, 
ne consumât tout T immeuble. Grâce 
au travail intelligent de no* pompiers, 
le* flammes ont été maîtrisées avant 
que de* dommage* sérieux aieut été 
causée*.

Tout un émoi a été produit vis-à-vis 
la gare Dalhousie, hier matin, ver* *J 
heure». Un char électrique prit feu, 
et une partie de la plateforme fut in­
cendiée. Les pompiers sont arrivé* 
promptement sur le* lieux et en peu 
d’instants, il» ont étouffé les flam­
mes.

Le feu s’e*t déclaré, vers dix heure» 
et demie, hier soir.àl’étage supérieur 
du restaurant Parisien, coin de* rues 
St Jacques et Côte St Lambert. Le* 
dommage» causés au restaurant par 
Teau sont considérables.

Hier matin, à 5 heures et 5 minutes, 
les pompiers ont été appelés au No 
2î) ruelle Busby, chez une dame Mc­
Intyre, où le feu s’était déclaré dan* 
le soubassement. Malheureusement, 
Ton avait donné Talarme uu peu trop 
tard et quand les pompiers sont arrivés 
Télément destructeur avait déjà fait 
beaucoup de dégâts. Mais après maint» 
effort», les flammes ont pu être maî­
trisées. Ives dommages sont assez con­
sidérables.

ON LE CROIT ANARCHISTE

Arrestation d’un forcené

Pittsburg, 16 — Un prisonnier s’ett 
échappé hier de la prison. C’cwt le nom­
mé James Elbert, autrichien, arrêté sous 
soupçon, comme anarchiste.

Cinq agente se «ont mis ft ea poursui­
te. Elbert a opposé la plu» vive rtevs- 
tance. Armé d’un rufioir, il a grièvement 
blessé l’un des agents à la figure ; les 
autre» ont reçu des blessures plus ou 
moiiM grave» et bientôt quinze agente 
étaient aux trousse» d’Elbert. On n’e«t 
parvenu à captuier ce forcéné qu’après 
Tavoir étendu d’un coup de pistolet à 
l’épaule.

ECONOMIE DE BOUTS DE CHAN­
DELLES

Les boîtes destinées aux dossier» de 
la cour supérieure sont trop petites, dit- 
on. Il en faudra de plu» grande», capa­
ble» de contenir les gros dossiers de la 
cour de révision et de» tribunaux d’ap­
pel. Cette dépense aura été faite inuti­
lement, à moins qu’on emploie ce» botte» 
pour les dossiers de la cour de circuit.

L’Enfant pleure, 
il veut son Castoria.

Dr FRANCHERE
DENTISTE

Graduèdes Ktats-UulseMu Ca­
nada. Prof*s»eurau collège doa- 
taire. Extraction de» dent» son» 
douleur. Procédé» américain* 

le» plus récent». Couronne» en or et aluminium. 
Dents et dentiers de tou» genres. Prix modéré.

*4 tM ATlKfr:RIX»:,
156—n iVl»-û-vl» Du pui» à Frebbsç

Dr ARTHUR LEMIEUX
ï> TITIS

187 rue St-Denis

O

Gradué du Collège Dentai­
re de Philadelphie. Procé­
dé» américains les plus récents. Dentiers de tou» 
genres. I*rlx modéré. 237—n

ARTHUR CAREAU
...Chirurgien- Dentiste...

117 Kl K ST-DENIS, coin Dorchester

Couronnes en or ou en porcelaine posées sur 
vieilles racines. Dentiers en or, aluminium ou 
caoutchouc. Dents extraite» sans douleur. T Ai- 
Bell 0849. Bureau du soir de 7 à 8 hr*.

160—l,M.J,v,s—n

1»,

& MITCHELL
AVOCATS. SOLLICITEURS. ETC.

Canada Life Building;
VIOXTKEAL.

R. D. McGIBBON, C.R.,
TU ( HASE CASGRAIN, C.R., M.P. 
PERCY C. RYAN.
VICTOR E. MITCHELL.

240-6

Iv LO >T J-> YK L
Le Sun Life Ass. Co. of Canada, émanera 
de» police» d’assurance sur la vie avec un 
léner lien sur toutes personne» allant a 
Klondyke. S’adresser A

O. L«ù4*B»l, Chambre 7,
Sun Life, 1700 rue Notre-Dame, Montréal. 
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FEUILLETON DE ‘ LA PRESSE”
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Suite

—Monsieur, votre démarche n’est pas 
seulement courtoise; elle €0t celle d’un 
ho mini parfaitement distingué. Mais, 
pardonnez-moi d’oser voua le dire: elle 
««t officielle et me prend un peu au dé­
pourvu. J’avais lieu de croire que les 
intéressés m’auraient prévenue à Ta- 
vance de l’accord ù intervenir entre 
eux.

—Ne Toait-il» donc paa fait, madame? 
—interrogea Guyon, surpris.

Mme de Kerhouom allait, sans nul 
doute, répliquer quelque méchanceté 
dont l’effet immédiat eût été d indis- 
(Kvser Guyon. lorsque Yvonne prit 
brusquement la parole:

—•Monsieur,—fit-elle d’une voix un 
peu tremlbante,—je crois traduire la 
pennée de ma mère en vous disant 
qu’elle avait espéré, en même temps 
que votre visite A laquelle elle n’était 
pas en droit de •’attendre, une deman­
de plus intime, plus amicale des deux 
fiancés.

—Mademoiselle,—riposta Guyon,—je 
n’avais point A m’occuper d uns démar­
che de œ genre. Je n’ai même accepté 
de faire celle qu* je tente en ce tno-
moat qu’en raison de la sincère amitié

qui m’unit A Armand Roingault et de 
l’estime profonde qu’il a su m’inspirer.

—Aussi est-ce à moi, monsieur do le­
ver le» scrupules de ma mère en lui 
rappleant qu elle a reçu, depuis un au, 
de la bouche même do Marie-Jeanne, 
confidence de see sentiments à l’égard 
de monsieur Raingault et de» projets 
dont ses sentiment» ont fourni la base.

La comtesse jeta un regard de tra­
vers à sa fille. Ne venait-elle pas de 
lui ôter tout prétexte A caprice injuste? 
Elle ne renonça pourtant pas à sa ma­
lignité:

—N’importe!—Je no puis cacher A 
monsieur,—dit-elle, en désignant Guyon, 
—combien je me sens froissée de ce 
manque d’égards.—Et puisque ces jeu­
nes gens ont fait leurs accord&illes en 
dehors de mon consentement, je ne vois 
point de quelle utilité ce même consen­
tement peut leur être pour le mariage. 
Il» s’en passeront donc de nouveau, s’en 
étant passés une première fois. Je n’ai 
point autre chose à répondre.

—Maman! se récria Yvonne, empor­
tée par sou émotion et oubliant la pré­
sence d’Henri,—tous ne pensez pas ce 
que vous dites?

Avant que Mme de Kerhnuam pût 
répliquer, Guyon «’était levé.

—Ce que vous venez de dire, mada­
me. me Huffit. Il serait indiscret de ma 
part de vous demander les motifs d’une 
décision peut-être un peu aévère,—mais 
que je ne discute pas.

La veuve se leva, elle aussi, fort agi­
tée. Ix* visiteur venait de lui donner 
une leçon et l’incident tournait A sa 
confusion. Kilo s’écria:

—Et moi, monsieur, il me plaît de 
vous faire eonnnttre ces motifs, pour 
vous bien montrer que je n’agis point ft 
la légère. I*es voici.

Et avec une volubilité embnrra.ssée. 
une insistance de mauvais gi»ût, elle ra­
conta que Marie-Jeanne, orpheline de 
|ière c< de mère, fille de pêcheur*, avait 
été recueillie dans la maison, pourvue 
de toute* le* ressource* matérielle* et

élevée par la bienveülanoe de» hôte» du 
Bois-d’Amour.

—Je sais cela, madame.—répondit 
Guyon, profitant de la première inter­
ruption dan» la loquacité chagrine de 
Mme de Kerhouarn.—Mademoiselle 
IMeurien le répétait encore A son tian 
eé et à la mère de celui-ci hier au soir 
devant moi. Elle nous parlait lie u» 
profonde reconnaissance qu’elle avait 
vouée A ses bienfaiteurs, reeoniiHi»nan- 
ce d’autant plus grande, d’autant mieux 
fondée, que le bienfait avait toujours 
été entouré de la plus extrême délica­
tesse.

La seconde leçon était plus dure que 
la première. La comtesse le comprit- 
elle? Assurément. Mais, emportée par 
l’acrimonie de sou discours, elle pour­
suivit :

—Ah! elle vous a dit cela?—Elle vaut I 
mieux que je ne pensais. Mais si sa re- 
connawMUice est aussi réelle qu’elle Taf- i 
firme, n’aurait-elle pu s’enquérir des 
intentions et de* projets, tout aussi rai- i 
sonnables. que pourraient former pour 
son avenir (•eux quelle nomme â juste 
titre ses bienfaiteurs?

—fV<s projets,—fit Guyon,—ces in­
tentions n’auraient peut-être pas répon­
du aux voeux de mademoiselle Pieu- 
rien et sans contredire à la gratitude, 
il lui était permis de nourrir de douces : 
es|»éni mv*.

—Elle aurait dû comprendre que pour 
une fille de sa condition, le mariage 
était la pire d»»s solution*. Une dot mi­
nime pouvait suffire à lui ouvrir les 
l>ortes d'un couvent.

Guyon recula d’un pas. I^a paisible 
froideur, le calme égoïsme de ce juge­
ment le stupéfiaient.

Il avait vu. an cours de son existen­
ce. avec la sagacité d’un observateur 
et Texpérifnee d’un vieillard, bien des 
face» du mensonge, bien des a*pect* de 
la «ottise humaine.

Mais chaque fois son étonnement était 
égal de rencontrer la sottise contente j 
d’elle-même, le meusouge «mld* confus- |

filon.
—Quoi, madame,—fit-il, sans essayer ' 

de dissimuler son sentiment,—esrtimez- 
vous que la vie religieuse, pour laquel­
le je professe un respect absolu, soit la 
seule voie honorable ouverte à une jeu­
ne fille «ans fortune? Ne peut-elle trou­
ver dam* le monde une place qui lui per­
mette d’en goûter le» joie» légitime», et 
ne serait-il accordé qu’aux riches de con­
cilier le bonheur de la terre avec le» 
promesses du ciel?

La châtelaine du Bois-d’Amour se 
sentit mal à Taise devant cette énoncia­
tion. Ni ses préjugés, ni sou égoïsme 
ne lui fonrniswaient de réplique con­
cluante.

—Monsieur, cela dépend des manières 
de voir, et vous ne trouverez pas extra­
ordinaire que j'aie sur ce» matières 
une opinion différente de la vôtre. J’ai 
été élevée dans un monde et dans de* 
milieux plus sévères, peut-être, que les 
vôtres, ce qui suffit à voua expliquer 
que j’en tienne les précepte* et les usa­
ges p*ur bons.

Elle fléchissait manifestement. Un 
sourire de discrète ironie éclaira le vi­
sage d’Henri et, profitant de» disposi­
tions meilleures de sou interlocutrice, 
il osa dire :

—Eh bien ! madame, laissez-moi 
vous demander de vous départir en cet-1 
te circonstance de la rigidité de ces 
principes pour accorder à ees deux jeu- ! 
ne» gens la faveur qu'il» sollicitent.

—Et qu’ils méritent, — ajouta cha 
leu reuse ment Yvonne. — Marie-Jeanne 
est ma soeur de lait et, en vérité, une 
soeur de sang ne m'aimerait pas plus 
qu’elle ne m’nime.

dernier» mots de la jeune fille 
triomphèrent de la résistance opposée 
jusqu'alors par Mme de Kerhouarn.

A dire le vrai, cette résistance avait 
été toute factice. Certaines gens ont le 
caractère mal fait et il faut qu’on Ion* 
arrache leur consentement aux choses 
de la plus minime importance. Mme de 
Kcrhouaru était de ce* gens-là, et, I

certes, c’était son moindre défaut
Mais, depuis le début de l’entretien, 

elle avait eu le terni» de réfléchir, et 
se» réflexions avaient porté la mar­
que d’une sagesse pratique.

Elle s’était dit que s’obstiner à refu­
ser uu consentement de pure déféren­
ce, ce serait se montrer elle-même 
sous un jour A la foi» odieux et ridi­
cule, — que ce mariage, après tout, lui 
rendrait service, puisqu’il la débarras­
sait de Marie-Jeanne, envers laquelle 
elle se sentait coupable et dont elle 
sentait gronder la révolte, à peine con­
tenue par les barrières du respect. 
L’orpheline avait trop la conscience de 
son bon droit pour s’arrêter à d'aussi 
mesquines tracasseries, et, en ae fai­
sant leur persécutrice, Mme de Ker­
houarn en serait pour la courte honte 
d’avoir chagriné sottement deux coeur» 
loyaux.

Bile songea, en même temps, que ce 
consentement lui créait une sorte de 
droit à la gratitude d’Yvonne, et qu’en 
cessant d’exercer sou autorité sur uue 
étrangère qui la secouerait bien certai­
nement un jour ou l’autre, elle forti­
fiait celle que la nature, la loi et la 
morale lui conféraient sur sa propre 
fille. En feignant de céder sur un point 
d'aussi peu d’importance, elle s’assurait 
la revanche d’exiger d’Yvonne un sa­
crifice bien autrement grave.

—Allons. — dit-elle â Guyon, avec 
un sourire contraint, qu’elle essaya de 
rendre le plus aimable qu'elle pouvait, 
— il faut bien vous accorder ce que 
von* me demandez avec tant de bonne 
grâce. Veuille* donc, monsieur, dire à 
votre ami que je fais droit à sa requê­
te et que je l'autorise â venir me voir 
pour s’entendre avec moi nu sujet de 
ce mariage... d’inclination.

Henri salua et sortiL heureux du ré­
sultat obtenu, emportant au fond de 
son coeur, inaItérablement gravée, cet­
te fois. Tiitinge adorai Je d’Yvonne.

Et Yvonne, le* yeux tout plein*, J’â-

! me tout émue de cette rencontre inat­
tendue, sentant naître en elle comme 
une invincible espérance, se rapprocha 
de sa mère et lui prit la main qu’elle 

! baisa pieusement.
—Merci, maman ! fit-elle avec une 

l douce reconnaissance.
Mme de Kerhouarn avait repris sa 

place sur le canapé. Ses regard» er­
raient dans le vague, sa bouche sou­
riait. Elle murmura :

—Il est vraiment très bien, ce mon­
sieur Guyon.

DEUXIEME PARTIE

CASTEL-ROUGE

I

L’ANTRE DE LA HYENE

L’étude de Maître Brue>!é, notaire à 
St-Roch, était située au rez-de-chaussée 
de la villa de brique et pierre qu’il avait 
édifiée à distance presque égale entre 
St-Roch. Etable» et le Portrieux. Cette 
villa commandait la route de chacune 
de» trois localités et, visible de tous les 
pointe de l’horizon, elle pouvait, de loin, 
voir venir le» clients ou le» simples visi­
teur». Etait-ce la haine et Taniinndver­
sion publique» qui lui avaient fait une 
fâcheuse réputation, ou bien participait- 
elle de la méchanceté de son proprié­
taire, «elon cette indéniable solidarité 
que Ce» animaux et les chose* même» 
contractent avec l'humanité, — toujours 
était-ll qu’elle avait “Tair mauvais”, 
selon l’expression de» paysans et de» 
marins de la contrée, fille avait la phy- 
•iommiic impertinente et rogne et Ton 
y devinait le gîte d'une bête deproie, 
mais d’une bête inférieure, hyène ou 
chacal, non Taire 0011 roi Tense de l’aigle 
comme ce» donjons féodaux suspendu» 
sur Je» précipice», dressés û ia crête dus

mont».
Et pourtant, vue de près, la maison 

aux panonceaux perdait cet aspect si- 
: ni»tre et fourbe. Elle n’était plu» qu’une 
demeure bourgeoise, aux dehors quel- 

! que peu prétentieux et, par Jà. ridicules, 
j mais plutôt débonnaires et sollicitant la 

confiance.
Ce doubCe visage du Castel-Rouge cor­

respondait évidemment au double mas­
que du notaire BrusJé.

Ceint de murs d’une hauteur de trois 
I mètres, hauteur excessive pour Je pays 
et témoignant d’une médiocre estime eu 
Ja probité de la population, il n’avait 
d’accès sur la route que par un grand 
portail, invariablement fermé si ce n’est 
aux équipage», et une porte basse en 
fer comme Je portail, tout aussi invaria- 
blement ouverte aux cliente de plus 
bumble condition.

A droite et à gauche, !e mur ee conti­
nuait, tel qu’une enceinte de forteresse, 
enserrant un hectare de jardin. Deux 
porte» de bois perçaient cette enceinte 
et livraient psanage sur des terre» de 
culture attenante» au Castel. L'ensem­
ble de ee domaine représentait une quin­
zaine d’hectare» asset mal soudé» entre 
eux- et donnant nu total une figure 
géométrique assez régulière.

Du portail d’entrée, on gagnait la mai­
son par une allée sablée se terminant 
au pied d’un escalier à double pente 
garni d’une rampe en fer cou» laquelle 
«’ouvrait l’entrée de la cave. Un corri­
dor régnant dan* toute la profondeur do 
la villa donnait acciV dans les diverse» 
pièce» de ce rez-de-chaussée élevé sur 
un haut sous-sol : salon, salle de bil­
lard, sal'c à manger, fumoir, à droite, 
et, à gauche, l’étude, suivie du cabinet 
de travail proprement dit.

Toute» ce» pièces, sauf l’étude et le 
cabinet de travail. étaient meuhlé<<» 
avec le luxe banal et incomplet qui con­
vient à certaines fortunes et décèle tout 
te suite certaines origines sociales,

IA suivrqft
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hLuuu**i, 14 Août IbÜl.
1a Dé»> re du iaLoua^ ke & eu |mjut ft- 

tet, entr aulta, tie tture totuber ia uè» re 
de Riwoitiiul «l de bijutii. Ce»l auuù 
^ue k-e Iittftieciu* cv>U»(uUaiil qje, «ju i*rb- 
«uuoe ti mie epideiuit* v iruieuie, le» uia* 
tAOie* oui i «ur ue • frcii|1T. l'oUT Uuu», 
la uevre du K.oudyke %Mt uujuu» tiaü- 
gervu*e que oeüe de Ru**inm1, parte 
qu’eiie u attaque que de rarea aujcta 
Ou ue lait pa» appei a-uA. ècuuoaues de 
I’ouvner, avec cte euuaatpua à 4c, 5c, 
10c, 15c., etc. L’or du Klondike tft 
de l’or uâtif, txnuiMirativeiueut facile à 
extraire, et duut i extracüou ae fait par 
lea prupriétairea de* * Via.ma" aau» le 
aeeour» de cap»taux étrangers. 11 n'y 
A donc paa uéœaeité de former de* «*ocu* 
papille* À food* aociai pour le Klou 
dyke, quoique lexpioitatiua eu i^raud, 
avec un outillage perlectioiwé, permet- 
te certainement d’obtenir de meilleurs 
résultats. Ou n’a parlé encore que de 
dépôts de mineurs eu perspective, c’eut 
à lAÙne si deux ou trois compagnies ont 
été formées et cellus-là ont placé leurs 
actions pnautiue iuiinédiatemeut entre 
amis, sa us publicité et sa us clxasse à 
l’actionnaire. Nous espérons que nous 
n’aurons pas à bettre no* lecteurs eu 
garde contre le* compagnie* frauduleu­
se* au Kkmdyke comme à Kctwlund.

Im clause du tarif des Etat*-Unis 
qui établit un droit différentiel de 10 
p. c. sur les marchandise* étrangère** 
réexportée* du Canada aux Etats-Unis, 
a donné lieu & de vive* discussions et 
a fait naître de* appréhensions pour le 
trafic du chemin de fer du Pacifique. 
Ce* appréhensions ont suffi4 poor faire 
baisser le cour» des actions de la com­
pagnie de près de 3 p. c. Si la décision 
du département de la justice il Waah- 
iinrtou, sur l’application de ce droit aux 
inq»ortâtions passant par le Canada eu 
douane, en wagons plombé*, eat affir­
mative, l’effet eu sera bien plus sensi­
ble encore: mais ou ne croit pas qu’elle 
soit affirmative.

Iæ semaine a été active, à la bourse 
de Montréal; le Pacifique Canadien sur­
tout a donné lieu il une spéculation très 
animée. Cotée ferme au début, avec 
de* augmentations continue» de recet­
tes, l’action du Pacifique était en plein 
mouvement de hausse lorsque l’on a ap­
pris la mise en vigueur du droit diffé­
rentiel de 10 p. c. sur le* importations 
faite» par voie du Canada aux Etats- 
Unis. La baisse qui a suivi a ébranlé 
tout le marché: il est heureux, cei>en- 
<l<ant qu’on ait pu éviter même un sém­
illant de panique. La clôture du cours 
il 70 1-4 hier, permet d^eepérer que le 
mouvement de baisse eat enrayé, sauf 
Il reprendre au cas off les Etats-Unis 
voudraient percevoir le* 10 p. c. sur le 
thé transporté en wagons plombés.

Toute la liste des valeurs industriel­
les a subi l’influence de la baisse du 
Pacifique, et clôture a peu près aux 
cours les plus bas de la semaine, sauf 
les Chars de St .7♦-an, N. B., et le Du­
luth, tant ordinaire que préférentiel. 
Ces valeurs restent fermes, ainsi que 
les at ion s de banques.

Voici un tableau résumé des opéra­
tions do la semaine :
Nom- Plus Plus Dern.
bre. Valeurs. bas haut. cours.

31—B. de Mont­
réal. . . . 233%

1—B. des Mar­
234*4 234%

chands..................... • • • 175
10—13. d’Hoche-

laga.......................... • • • 140
10—B. Moison............. .
31—B. du Com­

... 190%

merce ....................... • • • 130
3—B. de Qué­

bec ............................ • a a 125%
22—B. Ontario. 85 

2025—Chars Ur­
85 85

bains. . . . 217^ 
7—Do. nouvel­

218% 217%

les actions . ... • • • 209%
1786—Gaz. . . . 187% 
1950—CYble Com­

192 187%

mercial. . . 176^2 178% 177%
2314—Toronto Rail­

way .... 79% 80^ 79%
4200—Pacifique Ca­

nadien. . . 70 72% 70%
850—Duluth ord. 4% 4% 4%
100—Duluth pref. 9^ 
125—St John’s

9% 9%

Kail. ... 112 115 116
52—Halifax Tram­

way. . . . 109 109% 109
280—Royal Elec­

tric ..................132 136 132
22—Télégraphe ... 175

3—Bell Tele­
phone ...................... ... 170

20—North West
Land Co................. t... 50%

13842 actions.

Obligations
$6,000—Cable cou­

pon. ... 106 107% 106
Le mouvement des fonds à la cham­

bre de compensation a été :
Bordereaux. Différences. 

Semaine terminée
le 12 août 1897$!1,180,694 $1,671.212 

Sem. cor. 18ÎW». 9,796,712 1,600,646
Sein. cor. 1805. 11.412.326 1,875,816
Sem. cor. 1894 . 9,373,868 1,120,089

DEMANEE DE CESSION
Clément Lafleur a produit une de­

mande de cession contre J. A. La liber­
té, marchand de chaussures, de Saint- 
lleuri.

(■HAND JIBILE MUSICAL
Au Parc Sohmer mardi, le 17 août

Bénéfice, des artistes-musiciens et 
employé* au Parc Sohmer, matinée apé- 
dale de 3 û 5.30 heure*. Le soir grand 
jubilé musical, de 8 heure* à minuit, et 
attractions spéciale* de New-York.

La Bande de l’Harmonie, directeur 
M. Etlmoud Hardy; la Bande "Royal 
Scots’’, directeur, M. W. Cooke; la 
Bande Hochelaga, directeur, M. J. B. 
Renaud; le corps des Clairons et Tam­
bour» du 65ème, directeur, M. Tru­
deau; l'orphéon Goulet, directeur M. 
J. Goulet; R. Bourdon, violoncelliste, 
ftgé de 10 ans; le grand cirque de sin­
ges; chiens et chats dressés du célèbre 
prof. MoCart, d’Angleterre: les St-Bel- 
mos, trapèze volant extraordinaire; les 
deux frères Lowells.contoreionnistes ex­
centriques: Mlle Ida Gray Scott, can­
tatrice d’opéra: Mlle Brinley, soubrette 
de genre; Louis Véraude, chanteur co­
mique.

Ia‘8 4 corp* de musique réunis exécu­
teront “Ia Forge dans la Forêt” avec 
12 enclumes et grand feu de Bengale, 
ainsi qu’une grande marche, augmenté 
des Clairon» et tambours du 65ème ba­
taillon.

Admission, 10 et»; le» enfanta, l’a­
près-midi, 5 cents, avec un tour de Cer- 
roiwsel ou une entrée gratuite au Radias- 
eope.

GROS I.0T
Valeur : $2,000

Au tirage <tu 11 août, de In Société 
d'-a Arts du Canada, le gros lot (valeur 
$2.000) a été gagné par M. Napoléon 
Normand, de Trois-Rivière*. Au mô­
me tirage. M. N. Girard, boucher. 257 
me Champlain, Montréal. « gagné nn 
lot d’une valeur de $50. et M. Georges 
Armé Tremblay, 8 nie du Bord de Tenu, 
également un lot d’une valeur do $50.

10, 17

ON DEMANDE VOTRE NOM •t votre ad- 
rsas», Miin

de roue mntojw aralif notre livre 44 Le Quid* 
de* InviMiteur*.’' Marlon ft Marion. Experts 
en Patente*, 186 rue 8t. Jacques, Montréal.

LES ARTISANS
Une belle excursion à Jo- 

liette

600 MEMBRES T PRENNEMT PART

Le bien accompli par l'associa 
lion

La société de» Artisans ctinadiens- 
f ru lirai», a fait, hier, une excursion à 
Juliette. Environ 6UU membres y ont 
pris part, ainsi qu’un nombre considé­
rable de dames.

Vers 9 heures du matin, le convoi 
excursionniste a quitté la gare I>al- 
housie, eu route pour Juliette, où il 
arriva ver* midi. Malgré la pluie qui 
venait de tomber, un grand nombre de 
citoyens de la petite ville attendaient 
les visiteur». A leur tète était M. J. A. 
Renaud, O. K., maire de Juliette, qui 
a fait aux Artisans, J’aecueil k‘ pms 
sympathique qu’il fût possible de dé­
sirer.

A l’arrivée du train, la fanfare de 
l’endroit a fait entendre de la belle mu­
sique. Les excursionnistes ont ensuite 
défilé en procession dans les rues prin­
cipales de la ville, qui, pour la circons­
tance, avaient été décorées avec un 
goût irréprochable. De* inscriptions, 
placées eu différents endroits, offraient 
un bel effet, et souhaitaient la bienve­
nue aux Montréalais. A la tête du dé­
filé, marchait M. le maire Renaud, 
avec M. l’échevin Grothé, président de 
l’association des Artisans, et les autres 
directeurs présents. Presque toute la 
population de la petite ville était grou­
pée le long du parcours.

I^e cortège s’est rendu û l’hOtei 
Royal, tenu par M. Chevalier, où un 
somptueux dîner a été servi.

Fait digue de remarque, pour la pre­
mière fois, hier, des dame* ont partici- 
pé à un banquet des Artisans. C’est 
dire que la fête a été incomparable­
ment plus briHante et plus intéressan­
te que toutes celles qui ont eu lieu 
dans le cour* de l’existence de la so­
ciété. M. le président Grothé a fait une 
très spirituelle allusion ù cette circons­
tance exceptionnelle, lorsque, sur la fin 
du repas, il a remercié M. le maire de 
Joliette et toute la ville, du chaleureux 
accueil fait aux Artisans. M. Grothé 
a terminé un très joli discours, en 
proposant de boire il la eanté du maire 
et du conseil de ville de Joliette.

M. J. A. Reuaud, dont le talent ora­
toire n’est pas inconnu, ù. Montréal, a 
répondu. Il a remercié les Artisans d’a­
voir choisi Joliette comme but de leur 
excursion, et a ajouté que nulle part 
ailleurs, il* auraient trouvé un accueil 
plus sincère et plus cordial. Il a fait 
en terminant, un bel éloge de l’oeuvre 
de bienfaisance accomplie par nos so­
ciétés mutuelles canadiennes-françai­
ses, parmi lesquels l’association des Ar­
tisans occupe l’une de* meilleures pla­
ces, sinon la première.

M. Joseph Lamarche et M. J. A. 
Brault, tous deux ancien* présidents 
de la société ont ensuite adressé la pa­
role.

M. Lachance, inspecteur général de 
la société, a répondu à la santé des 
dames, proposée par le président. M. 
Lachanee a su faire un discours qui 
lui a valu des applaudissements sou­
vent répétés.

A la santé de la presse, M. Edouard 
Oervais, propriétaire de l’‘‘Etoile du 
Nord”, et le représentant de la “Pres­
se” ont répondu.

M. J. W. McGown, sur l’invitation 
du président, a récité, avec le talent 
inimitable qu’on lui connaît, “Cadedis”, 
de Paul Deroulède, et “Pour le dra­
peau”, de François Coppéo.

Dans l’après-midi, les excursionnisy 
tes se sont répandus dans la ville, qui 
est très intéressante à visiter.

Les directeurs ont fait une visite ù 
M. le maire Renaud, ù M. T répanier, 
banquier, etc.

L’heure du retour sonna trop tôt, au 
gré des voyageurs, qui, ù 6 heures, du­
rent remonter en voiture. Une foule 
considérable de citoyens était il la ga­
re pour assister au départ des visiteurs.
M. J. A. Renaud, avec sa courtoisie 
habituelle, remercia de nouveau les 
Artisans de leur visite, leur dit “au 
revoir”, et le train se mit en marche, 
pendant que la fanfare de Joliette, 
rangée sur la plateforme, lançait les 
notes gaies de “Vive la Canadienne.”

Les excursionnistes sont arrivés Y 
Montréal, vers 9 heures, un peu fati­
gués peut-être, mais enchantés de la 
délicieuse promenade qu’ils avaient 
faite.

Ixi société des Artisans fait incon­
testablement un bien inappréciable qui 
la met au premier rang, parmi le» so­
ciétés de secours mutuel. Au 31 décem­
bre dernier, les fonds de l’association 
s’élevaient il $197,800. De cette som­
me, $180.000 sont prêtée* aux conseils 
des paroisses et aux communauté» re­
ligieuses et rapportent un intérêt de 5 
pour cent.

La société a payé, pendant les douze 
derniers mois, $83.000 aux veuve* et 
$45,000 aux malades.

Ix? bureau central est il Montréal, 
115 rue St François-Xavier. Des suc­
cursales sont établies dans toutes les 
principales villes du Canada, et la so­
ciété désire ouvrir des bureau dans 
toutes les villes des Etats-Unis, où les 
Canadiens sont en nombre, i>our leur 
donner l’avantage de faire partie de la 
société de bienfaisance canadienne- 
frauçaise la plus nombreuse et la plus 
prospère. Des succursales sont établies 
ù Worcester, il Holyoke. A Lowell, Y 
Salem, Mass., Y Biddeford, Me., Y 
Woonsocket, R. I„ et Y Manchester,
N. IL, et des bureaux de perceptions Y 
Providence, R. L, et Y Springfield, 
Mass.

I^a société compte environ 12,000 
membres.

SAINT-LAMBERT
Inauguration du Cercle Dramatique des 

des Jeunes Filles

Mercredi soiir, le 10 courant, avait 
lieu Y St Ixwnbert la séance inaugurale 
du Cercle Draujatique et Musical, or­
ganisé par les jeunes filles de cette pa­
roisse. Celles-ci, douées d'un esprit 
d'initiative rare, ont montré beaucoup 
de tact dans l'organisation de ce cercle 
et leur début a été couronné d'un grand 
succès.

Ja‘ public a pu apprécier h* talent réel 
des jeunes débutantes. Le* rôles 
étaient étudié*» ; ils ont été rendu* d’u­
ne manière vraiement gracieuse et avec 
une valeur naturelle artistique.

Cinq cent* personnes Assistaient Y 
cette séance. L’élite de la société fran­
çaise et anglaise de St Lambert était 
largement représentée. Sur la rangée 
d’honneur, on remarquait le Révd M. 
ItAleaii, curé ; M. l'abbé Gauthier, de 
St Joseph de Montréal ; M. le maire 
Perras : MM. Arthur Whimbry, Joseph 
Hodaefall, I>r Merrill, Désaulnier*. B. 
Williams et Victor Trudeau.

In séance fut ouverte par un duo de 
piano gcntillcment exécuté, par Mlle» 
Fiorina Prud'homme et Florida Gra­
vel.

Un drame en deux acte» intitulé “Clé-

meuoe ou Doigt de Lhear" suivit ir duo.
Le» jeune» setrgj»». par leur buta* 

tUUüe et Lur style dé* lama luire beu
voigné. ayant la voix, le tou et les ges­
te* appropriés, * attirèrent bien vite le» 
•yiU|Miiii:«s de l’auditoire et furent ap­
plaudies sans uéitttgeax ut». *

Vint ensuite un tableau vivant qui 
* attira (’attention et intéressa vivement 
j les spectateurs. Un groupe ixutuposé 
de cinq personne», représentant cinq 
génération», créa une sensation. 1m 
trisaïeule, âgée de qua ire-vingt-quiuse 
ans. tendant la main à son arrière pe- 
tit-fiia. Agé de cinq mom. Entre ce* 
deux personnages, trois mères, repré­
sentant trois générations, étaient là. re­
gardant. recueillies, leur ancêtre ; scène 
admirable et émouvante. Aussi le* as­
sistants ue illuminèrent pas de mani­
fester leur admiration à l'exceptionnelle 
famille de St Lambert.

Iai première partie de lu séance m4 ter­
mina par “l’H y urne de Charité”, chan­
té iiar le choeur des jeune* fiUes. Made 
moiselle Honorine Dumoulin, directri­
ce du choeur, aidée de ses compagnes, 
a remporté un suavè*. et toutes méri­
tent de sincères félicitations i»our la 
manière avec laquelle cet hymne a été 
rendu. Pas une voix fausse et 
l’ensemble a été d’une précision re­
marquée. Tout l’intermède durant, on 
servit de* rafraîchissements. Cette ta­
ble, décorée avec gofit était tenue jiar 
Mlles Roaina Giroux et Marie-Louise 
Blanchet. MM. J. Giroux et A. Du- 
ranleau aidaient Y servir les nombreux 
consommateurs.

lie riieau ae leva de nouveau et l’on 
donna "La sorcière du village”. Cette 
jolie coinèdic. en trois actes, est remplie 
de mots piquants, mais rien de trivial. 
Certaines scènes nous rai niellent les 
moeurs canadienne* au premier temps 
de lu colonie. Elle» furent si bien ac­
tées qu’elle* provoquèrent Y plusieur» 
reprises l’hilarité générale. Mademoi­
selle Ai née Pot vin a joué le premier 
rôle avec grand talent. Pour terminer 
l'intéressante sénnee ou présenta Y 
Monsieur le curé Kabeau, une admise 
enluminée. Le* élog*** dédiés dans det­
te adresse sont bien mérité», car depuis 
qu’il dirige la paroisse , Monsieur le cu­
ré n’a fait que des actes de dévornament 
et il s’est toujour* appliqué Y former 
une paroisse vraiement chrétienne, for­
te et grande. Mademoiselle Alexina Gi­
roux lut l’adresse et Mesdemoiselles 
Joséphine et I-Aura Giroux, présentè­
rent de beaux bouquet*, l’un à mon­
sieur le curé et l’autre Y monsieur le 
maire Perras.

Le Rév. M. Rabeau. répondit Y l’a­
dresse par un discours finement pensé, 
et d’une sincérité émue. Il fit d’abord 
l’historique de sa chère paroisse et il 
rappela qu’on lui en avait confié la di­
rection que depuis quatre ans. Que de 
progrès accomplis ! “Vous me donnerez 
peut-être le mérite d’avoir montré la 
voie de lavancement, mais l'encou­
ragement et la générosité de tou* les 
paroisKi#ns ont contribué bien davan­
tage Y ce résultat inespéré. St-I/am- 
bert, quoique jeune et .de fondation ré­
cente. n’est nullement en arrière, sous 
aucun rapport, des plus belles et des ri­
ches paroisses du diocèse.”

Il félicita le» demoiselles de leurs ap­
titude* artistiques et les remercia d’a­
voir bien voulu offrir les bénéfices de 
cette soirée i>our l’amélioration de l’égli­
se.

Mademoiselle Victoria Giroux, l’ha­
bile organisatrice et directrice du cer­
cle, a raison d’étre fière de l’éclatant 
début du nouveau cercle.

Hurray Scurry.
A. E. Small. Lachiae, • • • • • 1 
F. A. Sbskt-11, litchi ne. « • • • 2
H I Mfirtt, ! ■ ............ 3

Canoe de guerre.
Darval.............................••••••!
St Immbert.............................••••2
La chine........................... ..... . . . .3

DANS LE NORD
On mande de Sic Adèle que M. Théo- 

! dore Grignon et M. le Dr Goyette 
étaient en voyage, lor* du dernier gros 
urage qui a eu beu œ* jour» dernier». 

* Ils ont failli être foudroyé». Lt fou- 
j dre, en effet, est touillée sur leur che­

val. qui a été tué instantanément. CV*t 
ce qui s’appelle voir la mort de près.

COMMERCE
MoatrSai. 1» août U»7. 

FAJUMan
La» haiissw 1 ueau» »ui le Uié. soaseUi. » 

CIilimga. « eaouis rultenuV le* uléc» 4e» uwu 
aient 0« UtuuluOe ei l'un fntm.* vi uœ uoutel- 

| le ihftuaM.* œ iX» oenu» pvur oujouru hui. OeiLe 
I nou**e » urobeOMtiiM i.i moicUe

oe v'toicttfw a SpxxHive imu» «K- r*a. u< u
L»:» meuuiera <d ontMXle mu ticuaetu de

I plu* «u i»*u» ftwnm.
Noue coiuoa au. «u k>U Ue cfcor : 

j i‘alentes d hiver, le quart. *4 3o «t *4 Oo
Mreaghl Kollent», le quext. »4 1& 4 *4 2Ô 

| 1 «iteuuw du prmkuui*. uuart. h> lu h| 16.
Portes, ire» autiMUe*. W uuart, |4.7u 4 |4.76

GRAINS
Lié sur eeytembiv a ouvert, etunedl, 4 

Chicago, 4 *2 ceuut et a Cioluré 4 *4 œul*. 
mur déoecnlM», l ouvsrture » êi* ù siq oeat» 
et Ut ciotuiv 4 ti2 6-e oouto. Le uutle u tutueoô 
U une tnuKlou et l avuiue «tel iv»t4e souu- 
nue.

La ittmpémiuiv. dune le nord - ouest de* 
Ltat»-Lme. «et 4 la pluie ; c’est un retard 
trè» dane.'creux pour la niuleeon et déJ4 1 on 
constate due donuna»ve cauae» par l'exo^e 
d'humidité.

journaux d'Lurope ooutinuent 4 noue 
parl«»r de «tendu dan» la récolte. 11 n’y a guô- 
rv que 1 Anjcivierre «jui promette un» récolte 
moyaune, uuoluu interleuie ù celle de 16V0. 
Nous avons déj4 résumé la situation ut*
présent».

Les paye Importateur' attront besoin de plus 
de blé ut»e 1 année dernière ; les pays exporta­
teurs d’Kurope n'auront presque rien 4 ex­
porter , en dehors de l'Europe, l'Amérique du 
N'oixl sera seule en état de fournir aux de­
mandes des pays importateurs. Jusqu'au prin­
temps prochain. A partir de Janvier et de fé­
vrier, il y aura 4 compter avec des exporta­
tions i»>sstble9 de» pays de l'autre hémisphè­
re : Ar»untine, t'hill, Australie, et tut peu 
plus tard avec l'Inde. Si ces derui«rs pays 
n'ont pua une récolte abondante, le blé pour­
rait atteindre, au printemps de iss*, des prix 
beaucoup plus élevés qu'aujourd'hui. Mais 
c'est 14 une hypothèse pure et simple sur la­
quelle on ne peut baser aucune opération sé­
rieuse.

Pendant la semaine dernière, les stocks 4 
Montréal ont subi les changements suivante:

Blé, augmentation, b.bl’T minois.
Mais, diminution, H.OIXt minois.
l'ois, diminution, 1.7PO mlnots.
Avoine, augmentation. üb.GJU mlnots.
Orge, diminution. 7^1 minois.
Seigle, diminution, S.259 mlnots.
Farines, diminution, boa quarts.
Notre marché des graàns est tranquille ; la 

demande de l’exportation ne s’est j*as rani­
mée et les transactions se réduisent h des ven­
tes de demi-gros au commerce local.

Nous cotons l’avoine de 28 A 28V» cents, c* 
dernier prix pour de petits lots, par 34 li­
vres ; les pois No 2 de 53 4 08V» conta.

HESITES DE LA
PBINTE-CLSIBE

Le succès de la saison

Favorisées d’une température char­
mante, d’un grand nombre d’entrées 
et de bonnes courses, les régates du 
club de la Pointe Glaire qui ont eu 
Heu samedi, ont remporté le plus grand 
succès de la saison 1897. Un grand 
nombre de bateaux de la flotillo qui, 
hier inatin,a*sistuient Y la course inter­
nationale, bordaient hier après-midi, le 
tracé du club de la Pointe Claire. La 
plupart des yachts ayant été décorés 
de pavillons, offraient un coup d’oeil 
magnifique. Les courses de canots de 
guerre furent les plus excitantes, celle 
des Indiens fut gagnée par l’équipe 
conduite par Big John, parcourant un 
mille en 3.46 2-5 ;, ce dernier démon­
trant ses connaissances dans la ma­
noeuvre de l’embarcation.

Celle des clubs fut des mieux con­
testées, pas une longueur de canot ne 
séparant le premier et le quatrième. 
Oette dernière •.fournit la surprise du 
jour : l’équipe de Vaudreuil, qui rem­
porta le championnat Y Brockville der­
nièrement, n’arriva qu’en quatrième 
place. La course la plus chaudement 
contestée fut celle en canot Y quatre 
avirons gagnée par l’équipe du Grand 
Tronc, suivie de près par les frères 
Hurtubise, de Longueuil, qui arrivè­
rent en seconde place. Oes derniers, 
avec d’autres des équipe» qui prirent 
part à la course, déclarèrent que celle 
du Grand Tronc avait commis un 
“foui” en touchant la bouée au dé­
tour. Le» juges prirent la chose en no­
te et devront se prononcer plus tard.

SOMMAIRE 

Canot Y voile.
Fred. Jeffrey, Lachine.............................1
G. Bolton, Pointe Claire. . •• • • 2

Chaloupe à 2 rames, green.
H. Davidson, Lachine............................... 1
J. G. Ivce. lachine................................2
J. Mattison, St lAimbert. ..... 3

Canots Y 2 avirons, green.
Les frères Hurtubise, Longueuil. • 1
Russel, Millington, Longueuil. . . 2 
Disney, Raymond, Grand Tronc. . 3 

Chaloupe Y 4 rames, garçons de 17 
ans.

Rollo, McGnge, Grand Tronc. . . 1 
I>es frères Powell, St Lambert. . 2 
Ewing, Walsh, Valois. ..... 3

Canot Y 1 aviron. Senior.
J. Smith, St Lambert............................. 1
W. Holland, Grand Tronc...................... 2

Canot de guerre monté par des In­
diens de Caughuawaga.
L’équipe de Sawatis, Aientonni. . 1 
L’équipe de Atonwa, Tabaieaahe. . 2 

Canot Y 4 rames, ouvert.
Les frères Leroux, Boyne, Wilson,

Grand Tronc.............................................. 1
Les frères Hurtubise, Longueuil. . 2 
Lockerby, Henderson, Pation, Jo­

nes, Valois.................................................. 3
Onnot Y 1 aviron, green.

A. W. H. Birch. Lachine. ... 1 
W. H. Roynoulds, Imachine. w M • 2
L. Hurtubise, Longueuil......................... 3

Tournoi de canot.
Baby, Davidson, Lachine. ... 1 
Reynolds, Birch, Lachine. ... 2

Canot Y 2 avirons, ouvert.
I>es frères lieroux, Grand Tronc. • 1 
J. et W. Smith, St Lambert. ... 2 
HomfalJ, liocke, &t Lambert. • . 3 

Canot Y 4 aviron». Garçon» de 17 
ans.
lies frères Power, McMaster, Birk»,

Pointe Claire..............................................1
Lockerby, Henderson, Paton, Walsh,

V aJoi*............................................................ 2
Dobbin, Coyle, Elliot, Kissock, La­

chine. • . . . . » A • • • 8

PRODUITS DE LA FERME
Le beurre de beurrerie coneerve 4 peu près 

la même position que la aenvuàne dernière. Le 
beurre Irait» de la «umalne ou de quinze jours 
ne vend de Uty4 4 17 centa. prix pour lea fa­
bricants ; le ‘beurre de Juin et de juillet ue 
vaut guère que de 16 ù 16Vv oentb.

Lew exportateurs «ffreiit de 17 4 17V* cent» 
pour le beurre frais en twlteb. Les êploiera 
paient le beurre fraie de choix de beurrarleb 
18 cents, le beurre de Juin et Juillet, de 17 4 
17'u cents.

Les oeufs me raffermissent encore, on les 
détaille aujourd’hui 4 la caisse, à 12 cents.

Il est arrivé par le ''Trois-Rivlêres," ce ma­
tin, de 1600 4 170O meules de fromage, tou­
tes vendues 4 la (fromagerie et consignées aux 
acheteurs Ici, sauf un lot qui a été vendu “au 
prix du marché." Mois comment établir le 
prix du marché ?

Notre confrère la “Gazette," qui a coté tou­
te la semaine dernière de 8 3-8 4 8% conta, 
serait le bienvenu 4 fournir le prix aujour­
d'hui. Nous croyons que le marché tel est de 
8V*; mais, comme les ventes 4 la campagfte. 
samedi, ont été faites avec une hausse, 11 
pourrait se faire que des acheteurs fussent 
disposés 4 payer une fraction de plus. Le ca­
ble cote toujours 41s 4 Liverpool.

Cowansville, Q., 14 août — Vingt-six fro­
mageries ont mis en vente 146© meules dont 
214 ont été vendues à 8 7-8 cents ; 545, 4 8& 
cents, «t 207. 4 8 5-8 cents.

London, 14 août — Huit fromageries ont 
mis en vente 74© meules do la dernière quin­
zaine de juillet et 850 meules des dix premiers 
Jours d'août. Ventes, 10 meules 4 8 1-16 et 
829 à S’il cents.

Canton. N. Y., 14 août — Ventes, 2200 meu­
les 4 8 3-8 cents ; petites meules 4 8Vfc cents.

Watertown ,N. Y., 14 août — Ventes, 700 
meules. 88 4 8& cents .dont 4,000 pour Mont­
réal.

Ogdensburg. 14 août — Bn vente, 2,035 meu­
les. Vendes, 654 à 8Vj cents.

Les exportations de la 
Par Pour

Laurentiam, Liverpool . 
Vancouver, Liverpool . . 
Lake Superior, Liverpool 
Baltimore, Liverpool . . . 
Craftsman, Liverpool . . 
Sardinian, Glasgow . 
Alcldes, Glasgow .... 
Keemun, Glasgow. . . . 
Brazilian, Londres . . • 
Marino, Londres. . . . •
Devona, Londres...................
Parkmore, Ix»ndre« . . .
EtoMa, Bristol.....................
Glen arm Head, Belfast .

Line ont été :
From. Heurm

4.903 171
6,545 2.436
1,484 ...
1,582
2,500
2,6o9 1,700

247
2,007
8,681 372
4.572
5.570
6.247

30,.'{97
2,458 ...

78,679 4,679

70.204 8.225
Totaux . . ..........................

Semaine correspondante 1896 
Exportations du 1er mal 4 cette date :

1896 .............................................. 751,816 37,817
.........................................................................954.039 67,079

DEPECHES COMMERCIALES

Liverpool, 16 août, 12 heures 30 p.m. — Blé 
disponible ferme ; demande pauvre ; les dé­
tenteurs offrant avec réserve. No 1, Califor­
nie, 7s 6 4 7» 7 ; No 1, du Nord, 7» 4 4 7s 5; 
No 2, roux d’hiver, 7s 4 4 7s Maïa dispo­
nible ferme, demande modérée. Pois cana­
diens, 4s Od.

Huile de graine de lin, 17s 3.
Boeuf salé extra india mess, 5Gs 3. Lard sa- 

16 .prime mess western, 47s 6d. Lard salé, 
long clear, 27s ; abort clear. 27s. long dear 
léger, 28s.

Saindoux prime western, 22s 9d.
Beurre, Etats-Unis finest. 80s ; do, bon. 55s. 

Fromage américain, flneet, blanc ou coloré. 
41s.

Suif, fine d’Amérique. 18s 0d. Essence q» 
térébenthine, 21s 6. Résine commune, 4s Od.

Pétrole raffiné, 5^*d.
Liverpool, 16 août. — Clôture. Blé disponi­

ble ferme : No 1, Californie, 7s 7 ; Wralla 
Walla, 7s. No 2 roux d’hiver, 7s 3; No 1, du 
printemps, 7» 4. Blé à livrer ferme ; 7s sep­
tembre. Os 11 5-8 octobre, 6s 10 3-8 décem­
bre. Mais disponible ferme : américain nou­
veau. 3s V* ; do. vieux. 8s 1*4- Maïs à livrer 
soutenu, 3s IVï septembre, 3s 2Vi octobre, 3s 
3U, décembre. Farines fortes de MLnnéapoli*. 
22s 9.

New-York. 16 août — Voici les chiffres dt 
la “visible supply” aux Etata-UnU et au Ca­
nada, samedi dernier :

Blé. 17,226,000 minets.
Maïs, 18,606.000 minoU.
Avoine, 0.6S0.OOO minots.
Seigle, 1,536,000 mlnote.
Orge, 862,000 minots.

FINANCES

Montréal, 16 août 1897.

Ia bourse de Montréal est tranquille, mais 
avec de« cours en hausse, en sympathie avec 
Londres et New-York. Le Pacifique gagne %, 
les chars urbains »*, tes nouvelles actions des 
chars gagnent l^.

A Londres, les consolidés sont faibles, mais 
les valeurs américaines sont fermes. L’es- 
ompte *ur le marché libre «st de 1 5-8 4 1% 
pour oent. Le Pacifique est coté 72 3-8.

A Paris, la rente fait KH frs 96 et le chan­
ge sur Londres 25 frs IRty.

La bourse de New-York est active «t »n 
hausse.

CHA50K
Cours fournis par Î4M. Osrand. Terroux •* Cle, 

banquiers si courtiers, 8 Place d'Armes.
Entre banques Au comptoir

Fonds N. T............ *s 4 1-10 pair
Btrrling : —

80 J. de vue.........84 4 4
demande...............9 4 1-8
par cAMe................
commercial..........00 Jours 8 4 t*
documentaire —3 Jours 8*s à

Chèque sur Parts : —
Papier long.............................................................. à ......
Paplercourt............................................................ 4 6101*

CHANGE A NFW-TORE
A l'afBche. retirant

60 tours................. 4 85 à .............  4.83 *•
Kemande................ 4.80 à .............  4.86 *»
Par câble................................à ..............  4.864| S
Traites mm mer o. ..........A ............... 4.82 2
l>ocu mental res................. . à ............  4.82 4s

Chèque* sur Parts
Papier long .... à............ 4 4-17 *•

Chèques sur Paris: —
Paplercourt................... ............  A .............6.17*0 16
Argent à Londres. .... Do 4 H York, 
banque d’Angleterre %.

NOUVEAUX
PRETRES

Les premières ordination b de 
Mgr Bruchési au Qésu

Grand'messo pontificale

Mjpr Braotbeii, assisté d’un nombreux 
cUsnpé, a célébré, hier, sa première

j ttritud’inosse iKMititk-ale et fait *0» pre- 
1 inière» ordinaire* au Gésu.

Im mess* s oomiiK-uoê Y neuf hetu». 
fcs-i Grandeur était acoMiqxtguée du R. P.

I Filiatrauit, supérieur general des Jé- 
I mi.te» au Canada, cutuins prêtre» as**» 

tant ; les diacres d’honneur Mme ut le
R. P. Geoffriou. C. S. C., et M. l’abbé 
l.eclerc, le diacre et le suus-«iia«'re d’uf 
fice, les RK. 14*. Martineau et Beüema- 
iv. 8. J., les maître* d»- oérêinoui**. M. 
l'abbé IVrruu, de l'archevêché, et le R. 
1*. Cox S. J.

Furent tonsurés et reçurent le> qua­
tre ordres mineurs. M. L. Belleruoe, C 
S V., M U. Grégoire. C S V. ; J Bar­
ry, S.J., T. Barnber, S. J.. J. Garaix 
H J, liudoti, SJ.; Htldou, S. J., Thuot.
S. J., A. G. (Mmtiéjuy, H. Arcau 
S. J., G. Iwebel, S. J., F. DesKcurgeii 
S. J.. G. Jeun, S. J., J. B. Plaute, S 
J„ J. Gras, S. J., S Ix-may, S. J., E. 
(’■ulclouj^i. S. J., E. Iledmoud, S. J.
1*. McDoueU, S. J., S. lUdlavance, S.
S J., J. Waddell, 8. J . W. Tessier, S. 
J. Ensuite MM. 11. Mqrneroo, C.8.V., 
J. 1 ai fortune, C. S. V., G. Forget, fu­
rent ordonnés sous-diacre*».

^ Vint enfin l'imposante cérémonie de 
l’ordination sacerdotale qqi u été con­
féré** aux Révd*. MM. Hjvdeur, Per­
reault, Valiquetto, Duplessis, du diocè­
se de Montréal, M. Martel. C. S. C., 
MM. A. Couture, Ooffee, Grenier, Ko- 
chaud, Paré. Monet, IS. J.

L'imposition des main» par M*:r Bru- | 
chési et tous les prêtres au nombre de » 
quatre-vingt-trois, fut d’un effet sumôm- 
saiit. Mais ce qui surtout u vivement 
impressionné l'assistance nombreuse des 
fidèles, ce fut d’entendre km nouveaux 
prêtres célébrer la messe avec le prêtre 
officiant, prononcer à hautes voix le» 
augustes paroles de la consécration.

Après L'Evangile, le U. P. Turgeou, 
recteur du collège Ste-Marie, lit la iec^ 
tare du magnifique mandement d’intro-

Montmsation du nouvel «rcWvêqu** d.

Le chœur du Gésu auquel «’étaient 
joints plusieurs ch autres de M outrés 1, 
exécuta, sous la direction de M. A. 
Clerk, maître de chapelle. In messe de 
Riga.

Après la messe. Mgr Bruchési, accom 
psgné de tuai clergé, est allé prendre le 
dîner au collège, en famille.

LE COLLEGE STE-MARIE
Jubilé d» sa fondation l’an prochain

1** anciens élève» du collège S te-Ma
rie ont décidé de célébrer le .Jubilé de 
leur Alma Mater, au mois de juin pro- 
cfiaiu. Ue s’attend à ce que plu» de 
lî.iHA) |M-r»ounc* prennent part il la cé­
lébration. y compris des membre» êuu- 
ucüU du clergé, chi barreau, et des pro­
fession» littérales.

ON DEMANDE VOTRE NOM
d* vous ssvoysr yraf*,» notre lisre Guide 
dâ» Inventeurs *r Marion ft Marion, Kai>ert»
exi ,‘huu.u - is5 rue Si. Jacques, Montrés.

Restaurant à Vendre
Ce magnifique restaurant **Twswel " situé su 

eolu d»*s rues »t-i qu-s et Berrt. vis-à-vis de lu nou­
velle gure du C P. K l.ioeuet peyée et bell nseuré 
pour 3 minées. ( oudltiou* *\sutngi uses pour olore 
uue succeeslou, s nUressi-r à

A l.Bt X.
23b

1» FS MA HT F. At'.
1699 rue Kolre-L>mne.

AVIH r>K FAILLIT*;
Dnns Tsff aire de

mFo uF.orrKio* ft ctr.
Mmmfm'turtrrs de clmussures, Mo 6 ruelle it Oer- 

msm, Moiitrèel. fnillts.

Les soussignée vendront, à Wueen publia, "en 
bloc," 4 leur suite d’encan. No 69 rue St Jucqusa. 
Montréal.
MARDI, le 24 AOUT 1807. • Il HEURES A.M.
l.'octtf mobilier appurtenant 4 là failllle des sus­
dits comme suit, savoir :
Machines, outils et fixtures............................$613 r>0
houlsut...................................................................... 12 60
Chaussures, ouirs et fournitures.................. 149 62

$676 62
Dettes de livres suivant 1 lets......................... 26 HS

$702 40
I-a manufacture sera ouverte pour Inspection 

lundi, le 23 courant. Pour plus amples Informa­
tions, s’adresser à

ALKXANDRK 1»E8MABTKAU. C urateur, 
Burcan de < hs Ltesmarteuu, 1698 rue Notro-Uame, 

Montréal.
MABCOTTB FKKHK8.

Xuoanteurs. 16.-’0

|Te SDNBE DIE NUIT D’ETE
^ Féerie durant le Jour
£ ♦♦ JOUR et nuit ♦♦

$ Du 19 au 28 d’Aout
EXPOSITION PROVINCIALE

I>E M03VTK.EAL

GRANDE E1P0SITI0N ADRIDOLE ET INDUSTBIELIE
Splendide exposition de bestiaux. Produits de la ferme, 
Produits laitiers et manufacturiers. Grande exposition 
do volailles et de pigeons. Brillante exposition horticole.

Concerts de fanfare chaque jour,—La plus grande illumi­
nation qui ait jamais eu Heu.

Les attractions suivantes en 
et industriels auront lieu

sus des exhibits ap’icolos

Représentation an Cinématographe de la procession du Jubilé de In Heine A Londres.
Le Musée du Jubilé de la Betne, représentanl des groupe* en cire, gran-Jeut naturelle, du 

couronnement de Sa MiJestA, les quatre fènération" <.e la Famille Royale et la récep­
tion au chiUeau de Windsor par In Reine, du Trô^-Honorabte Sir Wilfrid Laurier. 

Courses en ballon pour le championnat du monde 
Les moto-cycles ou les voiture* automobiles en pleine opération.
Les Dragons Royaux Canadiens, avec leurs chevaux entraînés.
La plus grosse paire d*' besufs du monde, pesant actuellement 7,300 livres.
Kabette le plus petit cheval du monde, seulement que 7 main* de hauteur.
Marquis, le merv< Dieux cheval de Californie, valant $100,000.
Les merveilleux athlètes, les Lillputlens, !<•« Nains de Rossow.
L*-* cinq frères Mayossa et leur Coche mystérieux 
Millie Tourneur. Jeux émouvants dans les trapèzes.
Hiamon et Sluinon et leur éléphant comique.
Les frères Sexton, lus merveilles météoriques, acrobates extraordinaires.
Skadel et «’omis, équilibrlstes et contorsionnistes.
Stombell Frères, artistes burlesques sur le trapèze.
ORHOCCO et sou globe mysttfleateur sur une spirale d'argent Incliné.
Les Potters et Zamora, la merveille du Trapèze volant.
Le cirque de chiens du professeur Burton, et ses lévriers sauteurs.
La fanfare Rappahannock, conduit ■ par le major R. U. Hendershot, autrefois garçon- 

tambour dans le Rappahannock.
Courses de chevaux de rochers, de fermiers et de ponies, et des concours do sauts élevés. 
Les Asbeys illustreront les statues anciennes et modernes.

S. C. STEVENSON,
Gérant et Secrétaire.

L’Expédition... 
...Au KIondyke

DE LA-

flontreal-London Gold and Silver 
Development Company, Ltd

Président. Wm Strachan,
Vice-Président, l’Hon. A. A Thibaudeau

Le Télégramme suivant a été reçu :
Cie de Chemin de Fer du Pacifique Canadien

Victoria, C.A., 15 Août 1897.

“Macintosh et parti arrivés tous bien dimanche matin. Ont fait voile 
ce matin. Pourvus de tout ce qu’il faut ainsi que chevaux.

(Signé), FRED. J. CLAXTON,

L’expédition de la compagnie aux grandes mines de KIondyke est 
donc partie par le premier bateau que l’on a pu obtenir et arrivera à Klon­
dike de bonne heure cette saison. Ce parti est pourvu de chevaux et pro­
visions pour un an et toutes les précautions ont cté prises pour assurer les 
plus grands succès.
Les personnes qui ont l’intention d’acheter des parts au prix actuel,devraient 
s’adresser de suite. Parts 24 cents chacune (valeur au pair) en bloc de pas 
mois que 100 parts, payables 6 cent la part au moment de l’application, la 
balance en trois paiements égaux avec un intervalle d’au moins un mois 
entre chaque demande.

Clarence J. McCuaig & Co., Courtiers,
1759 RUE NOTRE-DAME,

M-AISON» LTKOL'CATION

Mont St Bernard
t «•usa* <!■■«■ ■»»!■■ a ssmtw r. «$.. 

mmmm km 4lr*M Urm Fréras 
4s la i'UmrUé

Cours oommsiMal oompt»!, oImm 4‘sfatrwavso
transactions prottquv». Hiv msn U «tes soteuoM so- 
InrsllM. Français, auglàià »C oUomaod «iitaUoo 
•acr|>uousailMi«*at agrèabi» •» samteM. Fosx 
condition» os prospectus, à'adrsasar as

FRERE DIRECTEUR.
tu- $0 Mont SI Bernard, bar*. P. q.

Fl «ms év*»lr s» l'on vuarlgns pnr- 
ftelàsiMsnl l'mmglmàa

•QUAKE VICTORIA. MO—IÉ I L. FOJfiA a» 1864- 
L» coiMgt .-oui merci al od l’on rmaalf ne la sténo- 

graphie. U plus grami et 1» utieus pourvu de tout
i > qu'il faut, du Canada. Neufs pr<>fvss<-urs ea- 
ports. K u s Igaemeiit individuel. fhipartameut» 
tout à fait thé<>riaue* et pratique#. 1a- bureau sera 
ouvert le 23 d'août et les classe» seront ouvertes 
le 30 du coursai Eerlvea vrues ou téléphoné» 
2M O, pour proapectus du Jubilé illustre.

233—• J. D. U 4% IB. Principal.

College Sainte-Marie, Montreal
La rentrée aura lieu le 1er septembre 4 7 heure» 

p.nt précité» Le# paiement» »crout rigoureuse­
ment «utgès d’avanoe, selon le proepeetu» du col­
lège.

A. D. TUROKOH. 8-J. Recteur. 
L» 9 août 1897. 236-80

• MHI kl.K C0 II M KIU I AL UK t AKKNihKM, •
Ce collège est dirige par d*» prêtres Séoul to rs.

Mgr l’Archuvèqut d» Montr*al. 
Le (rançai» e* l’an dais sont «‘itsolgné» avttc uu 
égal soin sans négliger la ealllgraphle, la elavt- 
graphie, la télégraphie et la »téta>graphie. Mal» 
avant tout, on ■'applique 4 douuur aux onfauts 
uue bonne éducation morale et religieuse, sans 
omettre le# rvglu# du hou ton et du savoir vivre.

<^>-0 CONDITIONS» -^y^Cv
$100 00 

30 th» 
6 00 
6 00 
2 00 

20 INI 
16 OO

pension et-enautguement.................... .
l'.usftgn.-uu ut seul................................. .
Lit complet.......................... ................... ..
Lavage.................................................. ..
Couchette, matelas, chiffonnier. ..
Piano.............................. ............................. ..
Viola» ...................................................

S '«»fst tinios» t üubtt noir, forme carrée, fer­
mant en croisant, i«ack coat) avec deux rangs da 
bouton» Jaune», culotte» ou pantalons noirs et cas­
quette. 11 faut un habit pour »e mettre au ohmisr. 
Communication» facile» parle bateau ou le.» chars. 

La rentrée aura lieu le 7 septembre 1897.
JOd*. C'OMTOIte*. Pire, 

836—23 Directeur.

PLrACTCB D’ETTE

EXCURSION
lit: l»l/*IAI\ (tlurdl)

Lo bateau lt«‘rt h l«‘r. delà <’oui pagnio do Navi­
gation Richelieu et Ontario, part du quai du mar­
ché Uonsecour», chaque mardi et vendredi, 4 1 Ur. 
p. m. pour le# sources Abenaki#.
Abenaki* House (Sources Abecakis.Quc)

La plu» charmante place d'été au Canada Rx- 
lelient endroit pour faire la pécho ou p #ur prosati- 
nndt't an chaloupe #ur la rl>l*-r«' 8t Prau'.-oi», le 
11-uve 8t Laurent et le lac ï't Pierre. Bulle grève 
d’où l’on peut prendre de» bain».

L’itssg'- il“» chaloupes, la maison de bain, la 
jeu de tenniH et L. salto de blllanl» gratis pour Ica 
patMlonnatM».

I • au de source minérale Abenaki», ramèdo 
corta.n contre h Ithninatisme, l'liidtg#»tlon, lea 
maladies du Foie et de» Rognons, Ho pès, Débilité
gén< raie, etc.

PAINS A L’EAU MINERALE
la** personnes qui »e rendent à Bore) par chemin 

de fer peuvent correspondre avec le bateau “Sorol’* 
pour rendre aux Houicu», le# mardi# ut vendre­
di#, à 6 hr# p.m., ou les samedi# A 3 hr# p.m. 

Demandez de# circulaire#. Prix r daounables.
Ul Fl* Si. làlMI»VO*.

Propriétaire.
Pour circulaire# et rensetguoment», ahMlretwcr 4

!.. HAIHRI»,
176-1-n- 118 rue St-Jaoquo», Montréal.

PAU MARCOTTE FRERES

Vente Très Importante
------o: de -o------

Magnifiques Meubles et Four­
nitures üe Maisons

Nous avons reçu instruction des conslgna- 
teun# de vendre A l'encan, sans réserve, une 
grande consignation de magnifiques sets de 
salon en brocatelle de soh. en turklsh rug. 
I>eluche et en crin ; 16 magnifiques miroirs 
de tout** grandeur, fautcui! en btxxiie, chaise» 
de fantaisie, splendides rideaux en dentelle» 
portières A chenille et p61**s. Un grand lot de 
cu'liee et gravures, magnlflqu** si^leboards et 
tables d»* salle à manger en chêne et en noyer 
noir, sets de chaitwa en noyer noir et en 
chêne couvertes en cuir, bibliothèque», bu­
reaux, chaisee d’ofllces, canapés en cuir, 35 
beaux *otx de chambrex 4 ot*ucher en chêne et 
en noyer noir et bols franc, dessus en mar­
bre et unis, eommiers, matelas en crin .At en 
laine, oreillers en plume*, »oftts-lltii. llts-cor- 
nlehes, un grand lot de taT*lH A la verge et ail 
carré, 35 rouleaux de prélart anglais, etc.

AUSSI
Un piano cottage, un piano carré. 1 harmo­

nium de seconde main, maison parfaite ordre, 
gacellers en cuivre et bronzé, ei beaucoup 
d'autres articles, le tout sera vendu sans ré­
serve,

MARDI APRES-MIDI, 17 AOUT,
Au magasin 1093 et 1696 rue Notre-Dame.

Vante à 2 heu re* p. m.
MARCOTTE FRERES, 

238—2 Dncanteyrs.

VENTE au COMMERCE
Les soussigné» vendront aux enchèras, A 

leurs mille*, rue St Jacques, mercredi, 18 cou­
rant, 4 dix heures, sanx réserve et en lots pour 
le commerce, un etock d** marchandises eè- 
ohes provenant d’une faillite et comprenant :

Tweeds, serges, beavers, meltons, étoffe» 
pour robes et habStemnet». coton», indienne», 
corsets, couvertes, bretelles, canevas, doublu­
res. para/plules, chemise», mouchoirs, fou­
lards. dentelles, boutons. 2000 douzaine» de 
corps et caleçons, faux-col». cravata», bas, 
gants, »tc.

l'no gramle quantité de bardes de confec­
tion, chapeaux, vestes, pantalon», habllie- 
ments d'hommes et de garçon».

Aussi, 500 grosses de pipes de bols, S2000 de 
parfums et n—ene— pour le mouchoir, une 
grande quantité de canifs, ciseaux, porte-mon­
naies. brosses ù hanlex .brosses à cheveux et 
ü dents, articles de toilette et de fantaisie et 
autres marchandises.

239-3
MARCOTTE FRERES,

Encanteurs.

X *n« De L0R1M1ER X
Oliomlwoai l>lunclion. rtOc, 'T'fïo, SI 
Cilllcrtai potu* itiir«*Hu, «Os*, 'T'fîo, N t 
tert j). o. d’escompte sut le Stock de Kelly Frère»

XI<191 et 1700 rue ’Votre-Uame. Xf 
TBLsrnog» 1988. 228-n

if50.00 UK RECOMPENSE
TTne récompense «cra payée pour 1'»rre«taUon et 

la preuve de culpabilité de celui qui, le 12 «lu mol» 
courant, a volé le bicycle " 8U»rn# No 1511, me
dèle " H **. Le# conmierçant» sont avertis de 1% 
pas acheter cette machine.

S’adresser 4 la
DOMIXIOX BlRfcLART OCARAMTIK C* /

289-2

AVI» T B FM ftIPORTAMT aux %mpl- 
A cous qui srrailrntais <»tr 

une rAaldanee prlnelAre A la «»a»Upn»uo.
Je vendrai. Jeudi le 2 septembre 1M97, 4 11 heu­

res de l'avaut-mldl, 4 Ste-Anne du Bout de l’Ih*, 
comté Jaeque#-<-»rtler, »u domicile de fc j Ku*»s- 
ch»-Alexandre honU au. le# lots «le terre *n i 9 
du cadastre offiGel, appartenant 4 la »U".-f»»ton 
du dit feu Knstache-Alexanrire Rouleau. Ce- deux 
lots de terre mesurent environ 130 arpents en "u- 
perfleie. Le lot No 4 ou la grande terre a fr­
ie lac de» Deux-Montagne» et a In plu» beau site du 
Plie de Montréal. La terre est en très bon ordre.

J. A. CH A CRUT, K. P. 
11,14,16,21 23.27,30,31,1

"Ne» mérite» ««si» lai ont 
vala se» laurier».”

English
Veterinary

Embrocation
Le remède efloace pour toute»
Maladie» de chevaux.

ENGLISH VETERINARY
EMBROCATION CO.

A

/

• \



DPRXIEfTE EDITfOX LA PRESSE, L’CrNDI Ifi AOUT 1897
TEMPERATURE

Toronto, 16 — Chaleur et pluie» au- 
JotiitThm ; veut* de l'ouest. Beau dé­
lira in.

B'aahintftoo, 16 — A l’e^t de New- 
York, orales et touiierre, et beau teuii*» 
mardi : pJua fraà» ; Tenta au aud tour­
nant au noerd-oueatt.

MoaraKAL, Itf Août 1897. 
Bv! efis tf’arrta le tberiuonaetre üe nt-arB» Uar- 

iBcti, 3t 40-H'a; me Notrc-Daiae.
Aujoard'bul maxtmnm.......... 79
Vèiue date 1'ad dernier........................ 75
Au)oard'bui minimum.................  55
Mt-me date l'an dernier.................  65

l’erre* > baromètre aujoard'bui : 8 fera a.a., 
29 03 ; 12 brt a.iu», 29.60 ; 2 an p m-, 29-56.

RETOUR DE M. LAURIER
lAradn»*, 16—Sir Wiifrid Ijiurkr 

•'embarquera, mercredi, d boni du **Lat- 
bradur" pour retourner au Canada.

Aujourd'hui M. Laurier a reçu la mé­
dit ilie que lui a décernée le dub 
Cobdeu.

WHISKŸJLLICITE

Une importante capture a Ste 
Therese

Alambics en plein fonctionnement

L’officier du Revenu G. N. Brabant, 
iict'owimKué du détective Cinq-Mare, a 
fuit une découverte des plut» iiuportan- 
tes duu» lu nuit de vendredi à auiuedi 
deruiei.

lira liant et Cinq-Mari revenaient il 
ce moment d'un voyage dan» le comté 
de Terrebonne, lorsque puissant au tra­
vers des bois le long d’un endroit que 
l’on appelle la “Rivière Cachée”, ils vi­
rent une maisonnette isolée située sur 
une éminence, lueurs soupçons étant 
éveillés, l’ofticier Brabant enfonça la 
porte d’un coup d’épaule, suivi de près 
par le détective Cinq-Mars. 1a*s deux of­
ficiers se trouvèrent alors en présence 
d’une officine des mieux outillées pour la 
fabrication de whiskey illicite. On a 
fait aussitôt demander, de Ste-Thérèse 
de Bluinville, des voitures express, au 
moyeu desquelles ou a pu transporter 
quatre tonneaux de whiskey en fermen­
tation, ainsi que l’outillage et tout l’air 
reil nécessaire k la fermentation. Il y 
ntaH même une pompe hydraulique qui 
puisait l’eau dans un ruisseau situé à 
plusieurs arpents en arrière de la mai­
son. A part cela, les officiers ont saisi, 
une quantité de sacre, malt, mêlasse, 
etc.

La nouvelle de la saisie a créé un. 
émoi facile ft comprendre il Sainte-Thé­
rèse. Tous les effets saisis ont été re­
mis entre les mains dit collecteur Des- 
rocho» de l’endroit. Brabant et Cinq 
Mars sont revenus ee matin enchantés 
de leur voyage. L’individu auquel la 
maison appartient est probablement ar­
rêté au moment oit nous allons sou-» 
X»roRBe. Lorsque les officiers ont frai^pé 
chez lui, il était absent.

EN FEU
Yens 4.30 ce matin, les pompiers du 

quartier St-Denis, ont été appelé» au 
No 402 rue Laasalle, pour éteindre un 
incendie qui avait été allumé par une 
explosion, de lampe ; la résidence de M. 
Wilfrid Pelletier était en feu. M. Pelle­
tier et sa famille ont cependant réussi 
ft s’échaper du brasier en costume de 
nuit. Leurs effets ainsi que le mobilier 
sont une perte totale.

A LA CATHEDRALE

L'ŒUVRE OES 
EÏRENNES

Deuxième pique-nique au 
Bout de Tile

LE PLÜS SUR MOYEN

D'obtenir un billet sera de se 
conformer aux conditions 

imposées

Mercredi prochain, aura lieu le deux­
ième pique-iuque dis» enfant» au pure 
du Bout de Tile par le chemin de fer 
de ceinture.

Lt« enfant» seront sou» la garde de» 
membre* du comité de l’oeuvre des 
étrenneg et d’uu comité de dames qui 
ont bieu voulu offrir leur» service» aux 
organisateur» pour prendre »oin des 
enfant».

I/O déimrt aura lieu comme mercredi 
dernier, entre neuf heure» du matin et 
une heure de l'après-midi, rue La salle, 
û Maisonneuve. Le retour s'effectue­
ra avant six heure» du soir.

Toute» le» mesure* ont été prise» 
pour que cette protm n&de au Bout de 
l’Ile soit aussi agréable que possible.

Si nous somme» favorisées par h* beau 
tenqw, il n’y a aucun doute que les l»e- 
lit* protégés de 1a “Presse” seront sa­
tisfait» de leur voyage.

I^a compagnie de la Belt Line a pris 
les précautions nécessaires pour empê­
cher qu’il u’urrive aucun accident ft la 
petite troupe qui voyagera sur ses tram­
ways après demain.

On ne devra pas oublier que le nom­
bre des billets est limité ft mille et qu’il 
est fort possible que nous ne puissions 
transporter tous les en feints qui désire- 

I ront se rendre au Parc après demain.
Dans le eus où un trop grand nombre 

I d’enfants se présenteraient pour avoir 
! des ibllets, le comité exigera que les 
I conditions qu’il a imposée» pour obtenir 
un billet soient remplies.

Voici ce qui a été arrêté ft ce sujet:
!»*« enfants qui se présenteront de­

main soir, entre six et sept heures au 
bureau de la “Presse” muni» d’un certi­
ficat de leur curé ou de leur ministre 
ainsi que du cou|m>u No 2 que l’on trou­
vera dans une autre colonne, recevront 
les premiers leur billet.

Ceux qui n’auront que le certificat de 
leur curé ou de leur ministre ne rece­
vront leur billet qu’en second? lieu.

Les enfants qui n’auront que le cou­
pon No 2 recevront leur billet qu’eu 
troisième lieu et ceux qui n’auront ni 
coupon, n! certificat ne* le recevront 
qu’en quatrième lieu.

Ainsi, au cas où il n’y aurait pas as­
sez de billets pour tou» les enfants qui 
se présenteront demain soir, ceux qui »e 
seront le mieux conformés aux condi­
tions que nous avons Imposées seront 
les premiers servis.

C’est-à-dire que le plus sûr moyen 
d’obtenir un billet, c’est de se munir 
d’un certificat et du coupon No 2.

SAINT-EUSEBE

C’était hier fête de l’Assomption de 
la Bienheureuse Vierge Marie et M. le 
grand-vicaire général Racdcot a célébré 
la messe A la cathédrale. Ou a remar­
qué dan» l’église, la présence d’une fou­
le de touristes étranger» et une affluen­
ce considérable de fidèles. Le program­
me de musique sacrée a été rendu avec 
une maêtriu imiiosante par le choeur de 
chaut.

LA SUCCESSION DE PEU J. 
DUFRESNE

M.

MM. Kent et Turcotte ont été nom­
més curateurs il la succession de feu M. 
J. M. Dufresne, c_ matin.

LE PIQUE-NIQUE DES EMPLOYES 
DU 0. P. R.

Le douzième pique-nique des employé» 
du chemin de fer du Pacifique Cana­
dien aura lieu il Ste Rose, jeudi pro­
chain, le 19 août. Les recettes seront 
ccLS&crée» au maintien et ft l'améliora­
tion de la bibliothèque et de la salle de 
lecture de l’intéressante fraternité. Le 
train partira de la gare Dalhousie ft 8 
heures 30, arrêtant à Ilochelaga, et re­
venant il 6 heures précises de l’après- 
midi.

UNION DES MONTEURS
Les membres de l’Union des Mon­

teurs sont priés de se rendre ft l’assem­
blée, mardi soir, il la salle St Joseph, 
pour affaire importante.

CHUTE A FOND DE CALE
llier après-midi est arrivé un accident 

assez sérieux ft bord du vapeur “Mont­
calm” ,actuellement dan» notre port.

Un nommé G. Angus était ft se pro­
mener sur le pont du navire lorsqu’il 
est tombé dan» le fond de la cale. Il 
s'est disloqué une épaule et s’est fait 
quelques contusions au corps. La voi­
ture d’ambulance l’a transporté ft l’hé- 
pital Général et il était en bonne vole 
de guérison aux dernières nouvelles au­
jourd'hui.

Angus demeure rue Ontario, 1835.

LE JEUNE PAZINET
Le coroner McMahon a permis l’in­

humation du jeune Bazinet, de Samt- 
Hyacinthe. qui est mort il l’hépital No­
tre-Dame des suites d’un accident arri­
vé quelques jours auparavant.

PETITS FEUX
A 9.30 heures, hier soir,, une explo­

sion de lampe a causé un commence­
ment d’incendie chez M. James DTck, 
No 54 rue Rivard. les dommages sont 
très léger*.

O matin, ft 8 heures, une cheminée 
Vléfectueuse a mis le feu au No 13 

la ruelle Providence, occupé par M. 
FvUrmri. Pertes Insignifiantes.

La compagnie du C. P. R. a décidé 
enfin, de construire une gare ft sa sta­
tion de Joliette. !»*» plans sont dépo­
sés au bureau de l’ancienne gare.

Décret canonique de la nouvelle paroisse 
lu hier à Saint-Vincent et à 

Saint-Eusèbe

Une bénédiction de cloches 
dimanche prochain

Les lecteurs de la “Presse” se rappel­
lent qu’au moi» de septembre dernier, 
notre journal annonçait le premier ré­
tablissement, dans la partie-est de Mont­
réal,d’une nouvelle paroisse formée d’un 
démembrement de St-Vincent. Noue 
ajoutions alors que monsieur l’abbé Pa­
yette, assistaat-vice-recteur de TUniver- 
sité Laval, en serait Je premier curé. 
Nos prévisions eont maintenant réali­
sées. Hier, au prône, M. l’abbé Kava­
nagh, curé de St-Vincent, a lu le décret 
érigeant en paroisse, eous Je titre de St- 
Eueèbe, cette partie du territoire de St- 
Vineent situé au nord-ouest de la rue 
Non an court.

A St-Eusèbe, le nouveau curé fit, 
après la lecture du décret, quelques re­
marque» intéressante».

C'est le trois septembre dernier que 
Monseigneur Fabre, de regrettée .mé­
moire, confiait ft monsieur l’abbé Pa­
yette, la charge d’établir une desserte 
pour les paroisaiens habitant au nord la 
rue Nonancourt ; c’est ft Ja tin d’octo­
bre, que la première pelletée de terre 
fat levée ; c’est au mois de mars, ft pei­
ne cinq moi» après le commencement 
des travaux qu’eut lieu da bénédiction 
de la chapelle par monsieur le chanoine 
Racioot, vice-recteur de l’Université. 
Hier, le décret de Monseigneur Bruché­
si était le couronnement de l’oeuvre. La 
joie rayonnait sur la figure de» nou­
veaux paroiesiens.

Monsieur le curé fit connaître que di­
manche prochain, le 22 du courant, vers 
les trois heures de l’après-midi. Sa Gran­
deur Monseigneur de Montréal, irait 
bénir une cloche pour la nouvelle église. 
Nou» pouvons être certain» qu’il y aura 
une belle démonstration eu l’honneur 
du nouvel archevêque.

Monseiur le curé annonça un grand 
bazar au profit de la nouvelle égitise. 
C’eet dans la soirée de lundi, !e 23 du 
courant, qu’aura lien l’ouverture offi­
cielle de cette oeuvre de charité.

L’église de St-Kueèbe eet située au 
coin des rues Fullum et Larivière, au 
nord de la nie Ontario. Les tramways 
de la rue Wellington et Ontario nous 
conduisent ft quelques pas de l’église 
nouvelle.

RUPTURE DE CONTRAT
Ligthound, Ralston et Oie, réclame 

$15,000 de dommages-intérêt» de An­
drew’ H. Ewing, et Win. II. Twieddell, 
pour rupture de contrat.

M. L. E. Morin, sr., a. hier, ^rit au 
maire Wilson-Smith, lui rappelant les 

. services signalés de M. Joseph Liurion. 
pilote du “Longueuil” qui depuis quel­
ques temps, au risque de sa vie, a »au- 
vé une vingtaine de personne» en train 
de se noyer.

M. Morin demande que la ville re­
connaisse les services du vaillant sau 
veteur et lui décerne une récompense 
Le maire n promis de s’entendre avec 
la “Royal Humane Society” et de faire 
décerner une médaille ft M. 1/aiirion.

La question viendra devant le con­
seil de ville aujourd’hui.

COUPON N” 2

L’Œuvre des Etrennes aux Enfants Pauvres
En présentant, au bureau de La Presse, ce coupon accompa­

gné d'un certiticat du curé ou du ministre de la paroisse, le por­
teur aura droit à un billet de faveur pour un voyage d’aller et de 
retour au Parc du Bout de l’ile par le Belt Line Railway. Le nom­
bre des billets de cette semaine est limité à un mille.

LU
DU SUT

Meech transféré de l’hôpital 
à la prison

1E PARAIT RESIGNE A SON SORT

Last en pleine convalescence

Meech, le n^urtrier du Sault au Ré­
collet, a été transféré samedi, de l'hêpi- 
fa! Générai ft la prison de Montréal, 
d’après l’avi» îles médecin» de oette 
institution qui le considèrent maïute- 
usnt bor* de danger. On pourra d’ail­
leurs le surveiller plu» étroitement ft la 
prison qu'ft i’hôpital.

Il parait que Meech n’est pu» très 
content du changement. On dit aussi 
que la police a des preuve» que le crime 
était prémédité, car le meurtrier aurait 
fait brûler après le coup de» billet» 
qu’il devait ft I/ast.

(Juant ft Last, U est aæez bieu main­
tenant pour marcher dan» la cour de 
l’hôpital. Cependant, il a un côté de 
lu figure qui est puralysé, ft cause de la 
balle qui <*st encore Ift. On se propose 
dVn faire l’extraction prochainement.

Il est probable que Last pourra quit­
ter l'hôpital hou s peu.

(’’est dan» la voiture de la prison que 
Meech a éié transporté, samedi. Pour 
que le blessé pût respirer plu» libre­
ment, on avait eu soin de laisser la 
porte du véhicule ouverte, mais on 
avait aiiasi ai>po»té un garde sur le 
marchepied, pour empêcher le prisonnier 
de tenter une évasion.

Meech n’a d'ailleurs fait aucun mou- 
vem»nt de résistance; il paraît parfaite­
ment résigné ft son sort. Il a été ins­
tallé dans l'infirmerie de la prison.

—L'assistant détective Côté et le 
constable Lambert attaché au bureau 
du grand connétable Btssonuette, se 
«ont rendu samedi après-midi ft la de­
meure du nommé Charles Meech, accu­
sé d'avoir blessé A coups de revolver 
Edward Last, au Sault au Récollet. De 
nouvelles perquisitions ont été faites 
dans la maison du prisonnier Meech. 
Lambert a trouvé nue partie des ha­
bita que portait l’accusé le soir de l’at­
tentat, dans une latrine située en arriè­
re de la maison. Il ne restait que dos 
débris que le feu n’avait pas achevé de 
consumer. On se souviendra que 
Meech après avoir fait feu sur sa vic­
time, a voulu brûler ses habits qui 
étaient maculés de sang. Il a été im- 
pofi«ibJe cependant de retrouver aucune 
trace des billets promLseoires ou du re­
volver, qui ont été la cause principale 
de l’échauffourée entre les deux amis.

BELLE FETE
A îla chapelle de Notre-Dame des

R. P. Alexis, capucin du cou­
vent d’Ottawa

La congrégation des hommes de Ville- 
Marie, regardée ft juste titre comme 
la mère des congrégations d’hommes de 
notre ville, puisque sou établissement 
remonte il l’année 1093, a célébré avec 
beaucoup de solennité, hier soir, la fête 
de l’Assomption de la sainte Vierge, sa 
piemière fête patronale.

A l’office du soir, la pieuse chapelle 
de Notre-Dame des Auges très bien dé­
corée et toute resplendissante de lu­
mières, regorgeait de congréganistes et 
présentait un magnifique coup d'oeil.

Des délégations des congrégations de 
St-Jacque», de St-Pierre et de St-Louis 
de France étaient venues s’associer il la 
congrégation-mère, pour offrir, il l’au­
guste reine du ciel, avec leurs félicita­
tion» et leurs louanges, l'expression de 
leur respect, de leur vénération et de 
leur affection filiale, ft l’occasion du 
joyeux auuiversaire de sa glorieuse as­
sumption et de son admirable triom­
phe.

On remarquait dans l’auditoire plu­
sieurs représentants des professions libé­
rales, de lu finance et du commerce.

Le clergé était représenté par MM. 
les abbé» Soriu, Schlickling, Chevrier, 
Guibert, Girot, Larue, Hurte&u et Du­
plessis.

Immédiatement avant le “Tantum 
ergo”, l’un des anciens de la congréga­
tion, M. Jacques Grenier, assisté de 
MM. Z. La pierre et J. B. Lame, est 
venu au pied des balustres lire l’acte 
de consécration ft la sainte Vierge au 
nom de tous ses confrères.

Le choeur de la congrégation aidé 
d’un groupe de jeunes gens a exécuté 
un superbe programme de chant, avec 
accompagnement artistique de M. Dus­
sault, organiste de Notre-Dame.

Le sermon de circonstance a été prê­
ché par le R. P. Alexis, du couvent des 
Capucins, d’Ottawa.

I^e révérend père prédicateur a parlé 
avec beaucoup d’onction sur le mystère 
du jour et il a été religieusement écou­
té.

La présence d’un fils de St François 
dans la chapelle de Notre-Dame des 
Anges a dû réveillé, hier soir, d’agréa­
ble» souvenirs dans l’âme des anciens 
eongrég'OJüsrtes qui ont connu l’ancien­
ne chapelle des Récollet» où leur con­
grégation tenait jadis ses réunions.

Le salut du S. Sacrement a été donné 
par M. le grand vicaire Racicot, assis­
té de MM. les abbés Girot et Duplessis.

Mgr BRUCHESI
M. J. M. Samson, artiste peintre, a 

reçu de MM. les chanoines, ft l’arche­
vêché, la commande de faire un grand 
portrait de Sa Grandeur Mgr Bruché­
si, qu’ils se proposent de lui présenter 
prochainement. Cette peinture sera cer- 
taiuement magnifique, car <»lle est faite 
d’après la meilleure photographie de 
Sa Grandeur, qui a posé la semaine 
dernière, chez nos artistes-photogra­
phes. MM. Laprés et Lavergne, de la 
rue St Déni». Nous avons eu le plaisir 
de voir ce» photographies, elles sont 
vraimeut superbes, la perfection même 
de l’art.

CHEVAL EMBALLE

Un cheval, conduit par M. Sharpc, 
entrepreneur de Westmouut. a pris le 
mors aux dents, samedi midi, rue St 
Jacques. L’animal est parti de la l>an- 
que de Montréal, et s’est lancé A une vi­
tesse terrible dans la direction de l’est. 
I/a voiture s'est accroché dans un po­
teau, ft l’angle de la rue St Jacques 
et de la Côte St Lambert, et M. Shar­
pe a été précipité sur le pavé, mai» i»ar 
un heureux hasard, il n’a reçu que de 
légère» contusions.

\jti voiture a été mise en pièces, 
mais le cheval, qui ne paraissait pas 
blessé, a continué sa course sur la rue 
Notre-Dame, jusqu’en face du palai» 
de justice, où un constable l’a arrêté.

La garde Ville-Marie travaille ordetn 
m**nt ft son organisation. I*i Cie No 1 
du batailhm No 1, recevra de» deman­
des d'admission de tout homme dûment 
qualifié, de cinq pied» et six pouces en 
montant. Adreoscv, B. P. No 229.

Etat déplorable de la ferme 
Fletcher

Négligence des gardiens et m 
curie du public

Une petite visite sur la ferme Flet­
cher au parc de la montagne, hier après- 
midi, a démontré un état de ehooe» vrai­
ment déplorable. Ce magnifique endroit 
où les famille» aiment, surtout le di­
manche, ft aller goûter un peu de re­
pos, *ous l’ombrage, pour oublier un 
instant les fatigue* du labeur quoti­
dien, re**emble ft l’houre qu’il est, ft 
un véritable dépotoir. Le gazon di«iia- 
rait presque entièrement sou» une cou­
che de te**on* de verres, de papier* et 
de déchi<* de toutes sortes. C’est avec 
beaucoup de peine que l’on peut trouver 
par ci, par hft, pour s’asseoir, un endroit 
propre et qui n’offre pas de danger. A 
tout instant on est exposé ft mettre le 
pied ou la marn, »ur quelque morceau 
d<? bouteille et ft *’estropier. 11 faut mar 
cher avec précaution et avoir l’oeil sans 
cesse ouvert, si l’on veut éviter de se 
blesser. Ce sont les enfants qui sont sur­
tout exposé*. Il est étonnant qu’il n’ar­
rive pas plus souvent d’accidents et la 
ville peut «e considérer comme chan­
ceuse de ne pas être appelée, de ce chef, 
ft payer de» réclamations en domma­
ges nombreuses. Un citoyen qui connaît 
tou» les dédale» du pare ; qui s’y rend 
tous les jours étant amateur passionné 
de* grands bo» et de la belle nature, 
nous disait, hier, qu’il existe un con­
traste frappant entre la ferme Fletcher 
et la partie supérieure du parc. En ce 
dernier endroit que fréquente surtout 
ht population aristocratique anglaise de 
l’ouest, on ne voit aucune trace de l’in­
curie qui se remarque en bas. Tout y 
est propre, net et bien rangé, car c’est 
Ift que se concentre tout le zèle, toute 
la sollicitude et tout le soin des gar­
diens et employés de M. McGiblam, tan­
dis que la ferme Fletcher, la plus fré­
quentée pourtant, ♦‘«t laissée ft l’aban­
don, comme une quantité négligeable 
Il est fteapêrer que l’enquête qui va avoir 
lieu mettra fin ft oette partialité offen­
sante. Mai» si les fonctionnaires muni­
cipaux sont ft blâmer, il faut aussi ad­
mettre que le public, ou au moins une 
certaine classe est d’une insouciance et 
d’une inconvenance inconcevables. Pour 
quoi, par exemple, quand on ne veut pas 
rapporter avec soi les bouteilles conte­
nant les raf fraîchis semen ta, pourquoi 
ne jsis les laisser lâ, sur place, intactes. 
Mais non, on se fait un plaisir stupide 
de la casser avec fracas sur les roches* 
on y laisse les papiers, les boîte» de con­
serves et une foule de déchets. \ oilft 
tout de suite, une place gâtée où il est 
impossible de revenir, sans s’exposer ft 
se couper ou à être dévoré par les mou­
ches et toute une armée de moustiques. 
On devrait, ce semble, être plus raison­
nable et songer il ceux qui peuvent pas­
ser aimés soi, à l’endroit oïl l’on a été 
bien aise de se prélasser. Il serait fort ft 
désirer que, dans l’intérêt général, l’on 
tint compte de ces observations.

NAVIRE SAISI
Pour des cochons perdus

Robert McGibbon. du township do 
Dundee, avait placé 11 cochons à bord 
du vapeur “Rockett”, ft St-Anicet. Ce» 
animaux avaient une valeur de $100. 
De plus le fret fut payé... mais le» co­
chons furent perdus et l’on refuea, pré­
tend le demandeur,, de rembourser le 
prix du fret payé et la valeur des ani­
maux.

Vodlft pourquoi le demandeur a fait 
»ai«ir le “Rocketti.*” de la compagnie de 
navigation de Montréal et de Cornw’ail, 
entre les mains du capitaine Olivier Gil­
lespie. _____

NOUVELLES DE QUEBEC
*

La réception de sir Wilfrid — 
Fail'ite importante—Mort sous 
le chloroforme — Dissentions 
entre sociétés ouvrières—Un 
écroulement.

(t>»p«cri« bp Relaie*,

Québec, 16 — Cet après-midi, aura 
lieu, à l’hôtel de ville, la grande assem­
blée convoquée dans Je but de nommer 
uu comité chargé de préparer en l’hon­
neur de sir Wilfrid Laurier, une récep­
tion civique, ft son retour d’Europe, le 
ou vers le 30 du mois. Cette assemblée 
est convoquée par le maire de la ville, 
ft la demande d’un certain nombre de 
citoyens, appartenant aux deux partis 
politiques.

—On annonce la faillite de la maison 
Labrecque et Marcotte, marchands de 
jouets et autres effets. Le passif est 
d’environ $20,000.00 et J’aetif d’à peu 
près $40,000.00.

—M. Joseph Bouchard, demeurant 
au lac Edouard, est mort, samedi, à 
l’Hôtel Dieu, sous l’influence du chlo­
roforme, pendant qu’il subissait une 
opération chirurgicale. Enquête du co­
roner aujourd’hui.

—Ix^s ouvriers organisés ne parais­
sent pas s’entendre ft merveille, sur la 
meilleure manière de célébrer la fête 
du travail ft Québec, cette année.

Le conseil central a choisi le parc St 
Anselme, pour l’occasion, tandis que 
l’union typographique fera de son cô­
té une excursion le même jour, ft Ste 
Catherine ou St Ambroise.

—Un événement important vient de 
se produire dans le monde commercial 
de cette ville. La société Cantin et 
Brossé, fabricants de cuirs, de St Sau­
veur, a été dissoute de consentement 
mutuel.

M. Bresse s’est désisté de ses intérêts 
«Ma maison, moyennant un dédomma­

gement considérable que lui a payé M.
Cantin.

Ixi manufacture marche maintenant 
sous le nom de U. L. Cantin. La socié­
té existait depuis quelques année». El­
le était très pros]>êire.

M. Cantin a une soixantaine d’ou­
vriers ft son service.

—Hier après-midi, une sensation con­
sidérable a été produite sur la rue St- 
Jean par l’écroulement partielle de la 
façade de la maison de M. Frs X. Ga­
rant. libraire. Heureusement que per­
sonne n’a été blessée. Cette maison 
<•* rune des plus vieilles de la rue St- 
Jean.

—M. Panet. Angers, magistrat de po­
lice. est allé ft St Joseph de la Beauee, 
pour entendre le procès d’Elzéar Coutu­
re, accusé d’assaut sur une jeune fille 
de St Evariste de Forsythe.

Après l’audition de quelques témoi­
gnages. celui de la victime entre autre, 
la cause a été remise à vendredi. Un 
fait remarquable, est qu’après son ar­
restation. il y a quelque» semaiues.Cxai- 
ture a demandé d’être admis A caution 
afin de pouvoir se marier avec une ve’u- 
ve de la paroisse.

COl’R JKANNE D’ARC
Ce soir grande fête au Parc «Sohmer, 

par la cour .îeaime d’Arc, attraction» 
nouvelles de New-York.

IMNÏABIE
Le convoi de Lachute vient en 

collision avec une voiture 
contenant cinq personnes

I STE THERESE, CE MATIN
Mme et Melle Filiatrault, de Ste 

Rose, tuees presqu'ins- 
tantanément

outre le point de jonction des trains de 
de ttt-Jérôine et de tât-Liu 

à 1» figue d’Ottawa et de Montréal, et 
il y pause de» traiu» à toutes le» heure» 
du jour et de la nuit. Cette traverse est 
de ce fait très dangereuse, ainsi qu’on 
»’en convainc! par l’accident de ce ma­
tin.

Ix» service funèbre de Mde Mathieu s 
été retardé ; il » eu lieu au sein de la 
plu» profonde dèwodation.

Le* cadavre» de» deux victime» et le* 
blessés g^nt encore à l’hôtel Matte eu 
attendant l’ouverture de l’enquête du 
coroner.

NOUVEAU CÜDE PICOTE
Une jeune femme de la rue St 

André envoyée à Thopital 
civique

ENCORE UNE

D'AUTRES BLESSES GRIEVEMENT

ils se rendaient aux funérailles 
de Mme D. Mathieu

LES VICTIMES TRANSPORTEES A 
L'HOTEL MATTE

L’enquête du coroner cet après* midi

(Dépêcha spéciale)

Ste Thérèse, 16
Un lamentable accident eut arrivé oe 

matin ft Ste Thérèse de Blainville,com­
té de Terrebonne, et e»t venu ajouter 
au deuil d’une brave famille de la loca­
lité, qui a été frappée La semaine der­
nière par la mort de l’un de ses mem­
bres. Ce matin, avait lieu les funérail­
les de feut madame David Mathieu, ia 
belle-soeur de M. F. X. Mathieu, C. R., 
de Ste Scholastique. Le service funè­
bre était annoncé pour les 8.30 heures. 
De toutes les partie» de Ste Thérèse et 
des paroisses voisintes affluaient les 
parents et les amis de la défunte, pour 
reconduire ses dépouilles mortelle» jus­
qu'à leur dernière demeure. Guidée par 
l’esprit de la mort une voiture conte­
nant Mme Damase Filiatrault. soeur de 
M. F. X. Mathieu, sa fille Mlle Maria 
Filiatrault, modiste, toutes deux de Ste 
Rose, M. I>. Mathieu, sa petite fille 
âgée d’environ huit ans, et sa soeur 
Amanda, ces derniers de la Grande Cô­
te de Ste Thérèse, se rendait dans la di- 
restion du village, quand arrivée ft 
la traverse du chemin de fer, entre 
l’hôtel tenu par M. Bédard Matte et la 
gare, elle fut frappée violemment et ré­
duite et miette» par la locomotive 
du convoi de Lachute portant le No 
156. Les occupants du véhicule furent 
laucés sur la double voie ferrée de cet 
endroit et affreusement mutilés. Ma­
dame Filiatrault, qud est âgée d’environ 
70 ans, a ôté ramassée mourante, ft cô­
té du convod, tandis que celui-ci, conti­
nuant sa route jusqu’ft la station, traî­
nait, toute pantelante, Mlle Filiatrault. 
Elle fut tirée de cette terrible situation, 
les habits en lambeaux, le crûne enfon­
cé et les membres tout meurtris et en­
sanglantés. En môme temps l’on re­
cueillait. Mlle Amanda Mathieu, griève­
ment blessée et privée de ses sens, ain­
si que la fillette dont les blessures sont 
considérée» comme mortelles, et M. Ma­
thieu; que le cheval, saisi d’épouvante, 
avait entraîné sur la voie publique hors 
du chemin de fer. Le convod avait sé­
paré la voiture du cheval, sans infliger 
de mal ft celui-ci. Toutes les person­
nes à bord du train averties du terrible 
accident, sautèrent sur la plateforme 
et coururent au secours des victimes, 
qui furent transportées ft l’hôtel Matte. 
Plusieurs prêtres se trouvaient au nom­
bre des personnes présentes, en route 
pour Montréal, afin d’assdster ft la re­
traite annuelle du clorgé qui s’ouvre au­
jourd'hui. C’étaient M. Hétu, curé de 
Ste Scholastique ; M. Archambault, cu­
ré de Ste Monique ; M. le curé de St 
Canut et autres. En même temps, l’on 
faisait appeler M. Sauriol, prêtre et M. 
Herménégilde Cousineau, supérieur du 
séminaire de Ste Thérèse. Us eurent le 
tempe d’administrer l’absolution aux 
victimes, notamment ft Mme et ft Mlle 
Filiatrault, qui rendirent le dernier sou­
pir presqu’aussitôt après. Quant ft M. 
D. Mathieu et Mlle A. Mathieu, leur 
état, bien que grave, n’est pas désespé­
ré, croit on. Celui de la petite fille est 
cependant bien précaire, et ce sera mi­
racle si elle se rétablit de ses blessures. 
Le Dr St Onge, de Ste Thérèse, averti 
de l’accident, accourut en toute hâte 
donner ses soins et le Dr Marcil, fils, 
de St Eustiche, mandé par télépftône, 
arriva trente-cinq minutes environ ft la 
suite de son collègue, pour lui prêter 
main-forte. St Eus tache est distant de 
six ou sept milles de Ste Thérèse, et il 
faut que le Dr MaxeH ait fait diligence 
extrême pour se rendr. en voiture en 
si peu de temps sur le théâtre du drame. 
Grûoe aux soins empressé» des méde­
cins, les survivants ont recouvré leurs 
sens et pris uu mieux relatif dans les 
circonstances.

M. F. X. Mathieu, avocat, était à bord 
du convoi qui a causé l’accident. 11 ve­
nait assister aux funérailles de sa belle- 
soeur. 11 n’ost pas besoin de dire com­
bien il est affecté du nom eau deuil, 
sanglant et plein d’horreur, qui est ve­
nu fondre sur lui et sa familile malheu­
reuse.

Toute la petite ville de Ste-Thérèse 
on émoi se transporta sur le théâtre de 
l’accident. C’était l’heure où tous les 
trains de il’ouest et du nord convergent 
ft la jonction de cette localité, et bientôt 
l’hôtel Matte fut envahi d’une foule 
considérable s’intéressant au sort la­
mentable des victimes. Il y avait à un 
moment donné plus de 1500 personnes 
rassemblées aux abords de la gare et 
de l’hôtel.

L’accident, en autant que ses témoins 
oculaires le rapportent, n’est pas impu­
table ft la négligence du conducteur et 
de l’ingênienr du train de Lachute. Le 
convoi marchait ft une allure modérée, 
étant sur le point d’arrêter. Le sifflet 
d’alarme avait annoncé son arrivée et 
la cloche faisait entendre ses tinte­
ments. Hélas ! l’on était Join de se dou­
ter que ces tintements étaient un glas 
funèbre. Sur tla voie sud longeant l’hô­
tel Matte et sur laquelle s’est aventurée 
imprudemment la voiture de M. Ma­
thieu, stationnait uu convoi de fret qui 
interceptait, la vue ft une longue distan­
ce. M. Mathieu, croyant sans doute 
avoir le temps de franchir le chemin de 
fer, a constaté, trop tard pour reculer, 
l’imminence du pérH. Le mécanicien de 
la locomotive s’est trouvé de son côté 
dans une position analogue. On dit que 
M. Ixvtour, conducteur du convoi de St- 
Eustache, qui se trouvait en ce moment 
ft la gare de Ste-Thérèse, et voyant M. 
Mathieu s’engager sur la voie ferrée, a 
fait signe ft l’ingénieur du train de La- 
chute de stopper sans «délai, mais celui- 
ci ne parut pas comprendre !e signal et 
l’eut-il compris, qu’il hii aurait été im­
possible, vu le peu de distance qui le 
séparait de la voiture, d’arrêter assez 
tôt pour éviter la collision fatale. L’en­
quête du coroner Mignault, qui aura 
lieu cette après-midi, dira sur qui doit 
retomber les responsabilités. Cet épou­
vantable événement remet plus que ja­
mais à Fordre du jour la question de 
T(o»er une barrière ft l’intersectiou de 
cette traverse de chemin de fer. C^tte 
mesure de pré^ution est d’autant plu» 
urgente que l’hôtel Matte, sans compter 
les nombreux wagon» de fret qui blo­
quent presque eoDMaiument l’une de» 
voies du chemin de fer ft cet endroit, 
bouchent la vue aux voyageurs venant 
de la montée du rud. Ste-Thérèse est eu

Les médecins n'ont pn retracer l'origine 
de ce nouveau cas

Un nouveau ca» de pltote vient de 
se déclarer. Cette foi», le* microbe* ont

élu domicile au No 869 de la rue St 
André. On se souvient que e’e»t *ur 
oette rue, que le premier ca* de cette 
terrible maladie b’e»t déchiré, il y a 
quelque» semaines, dan» lu fa nulle 
Charbouüeau. Mai» il e»t ft remarquer 
que cette dernière demeurait près de 
la rue Ontario, tandis que la nouvelle 
famille atteinte, **e trouve dan» le haut 
de la ville, non loin de la rue Duluth. 
Jxi malade est une jeune femme de 18 
an*, ayant un bébé de deux moi». Elle 
n’avait jamais été vacciné. Ix»* autori­
tés sanitaire» ayant été avertie», l’ont 
transporté, à 11 heures, hier, ft l’hôpi­
tal civique, sous une tente ; ainsi qu«? 
son mari qui ne voulait pas s’en sé­
parer. La maison fut désinfectée, et le»

; autres occupants, la grand’mère, une 
femme et un bébé furent transportés ft 
l’ancienne école de médecine, où ils 
furent désinfectés aussi et renvoyés. 
L’enfant sera vacciné dans le cours de 
la journée.

Le Dr Laberge, du bureau local 
d’hygiène, et le Dr Beaudry, du bureau 
provincial, n’ont pu constater malgré 
tous leurs efforts, comment la famille 
en question a été infectée.

LE MEIJETEiER
CANOVAS

E
On jeune homme se noie en 

‘ se baignant

A Verchères

(D*rêch« apScialo

Verchères, 16—Un pénible accident 
est arrivé, samedi après-midi, ft File 
Marie, eu face du village de Verchères. 
M. Arthur lairose, âgé de 19 ans, fil» 
de M. Félix Larose, marchand de Ver- 
chère», était allé canoter dan* les en­
viron» de File Marie, avec deux camara­
de» de classe. Hercule Choquette et Fé­
lix Bénécal, lorsque le jeune Laroae ex­
prima le désir de »e baigner. Le» cama­
rade» préférèrent »e joindre ù de» ex­
cursionnistes qui étaient en train de 
s’amuser sur l’Ile et laissèrent aller seul 
le jeune ixirose qui n’iuspirait d’ailleurs 
aucune crainte, étant très bon nageur. 
Au bout d’une heure, M. Desmarai* 
crût avertir M. Sénécal et Choquette 
que la chaloupe de leur ami s’eu allait 
à lu dérive avec*, dedans, ses habit». 
Ou se mit à la recherche du jeune hom­
me et ce n’est qu’hier matin, à 10.30 
heures, qu’on put retrouver son cada 
vre ft peu près A l’endroit où il s’était 
baigné. On *upi>o»o qu’il fut pris d» 
crampe» et qu’étant trop éloigné du 
bord, il n’a pu se faire entendre des j>er- 
sonnes qui étaient sur l’île. Le coro 
ner de Sorel a jugé inutile l’instruction 
d’une enquête et a donné le permis d’in­
humer.

Get accident répand le deuil dans lu 
paroisse de Verchères où le père du 
défunt est très favorablement connu. 
Arthur La rose devait terminer ses étu­
des cette année au collège de l'Assomp­
tion.

Uu train quittera la gare Bonaventu 
re, A 8.05 heures, demain matin, pour 
permettre aux amis de lu famille du dé­
funt de se rendre ft ses funérailles.

MAISON INCENDIEE

Condamné à mort
Madrid, 16 — Michel Amgioelino, 

l’assassin du premier ministre Canovas, 
a subi son procès, devant 
une cour martiale, ft Vergura. Il a été 
trouvé coupable et condamné ft mort.

Angiollino subira la peine du garrot, 
dans l’enceinte de la prison.

En entendant prononcer sa sentence, 
le meurtrier est devenu horriblement 
pftle. _________^______

SOCIETES COMMERaALES
M. Beaucage — Urgel Beaucage et 

George Snelling, marchands de peaux.
Adrien Latour—Dame Adrien La­

tour, laitière.
The Union Bottling Company — Wil­

liam Stuart.
Boulangerie Parisienne — Henri Bar- 

det et Etienne Beaudet.
Legendre et Chayer — P. R. Legen­

dre et Arthur Chayer, entrepreneurs.

AVIS
Les dame» qui visiteront l'exposition 

eont priées de ne pas oublier d’aller 
voir les grands assortiments de cha­
peaux garni* qu’offre en ce moment 
Madame H. Poitras, 1989 rue Notre- 
Dame. 1. m. v. s. 240 n

PENSIONNAT MJ SACRE-CŒUR 
DEST-JER0ME

La réouverture des classes du Pen 
sionnat du Sacré-Cœur de Saint-Jérô­
me, dirigé par les Frères des Ecoles 
Chrétienne*» aura lieu le premier sep­
tembre prochain.

On peut se procurer des prospectus 
en s’adressant au Frère Maximien, di­
recteur du Collège.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charlet MoredlUi <% Ois., courtier», 77 rue 

P t - f rançols- X a v 1er, nou» fourni—»t le rapport 
suivant à 3.00 beuro» p.m.
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Ou écrit de Chicoutimi que samedi 
dernier, M. Louis Lagacé, cultivateur 
au 9e rang de Ste-Aune, a eu le mal­
heur de voir brûler sa maison. Madame 
Lagacé était ft la maisou quand tout ft 
coup le feu se déclara dans une petite 
allonge, attenant au corps principal de 
l’édifice. Le feu a été mis par one étin 
celle échappée ft uu poêle en tôle. En 
un instant, tout fut en flammes et dé 
tiuit, sans excepter le moindre arti­
cle de ménage. On a organisé des se­
cours publics ft Ste-An ne, pour venir en 
aide ft ce malheureux colon.

IN GROS ACHAT
Un homme de Montréal achète 51,000 

paires de chaussures
Québec, 16—M. James Robinson, le 

grand commerçant de chaussures eu 
gros de Montréal, vient de compléter 
un des plus gros achats de chaussure» 
qui aient jamais été faits en cette ville. 
Il a acheté tout le stock qui se trouve 
actuellement dans la fabrique Bresse. 
Le montant payé pour ce lot de chaus­
sures va atteindre environ $50,000. Il 
va falloir un convoi de sept cluars peur 
expédier toutes ces chaussures ft Mont­
réal.

MARCHE DE CHICAGO
Coara reçu» aujourd’hui, par câble phv.N, par M. 

Châtie» D. Monk, 16 rue St-Seorenaent, Montréal.
Ou ver- Plus Plus Ferme.

♦ ure. haut. bas. Dire.
BU.............. ..Sept... . 85*3 86*8 84 H.»*»

Déc... . 8.O4 84*8 83*4 84
Blé d’Inde Sept. . S 8 à, 29 ‘a 29 % 28*e

Déc . . 30 H 3 1*8 Z°T8
Avoine........ . 18 !8 17% 17*4

Dec .. . 19*8 19*s 1S.% 1H%
Lard.......... . .Sept... . 807 9 12 M 15 8 07

Oct ... . 8.10 8 10 h 10 8.10
Saindoux.. .Sept. . 4 45 4 47 4 4% 4 47

Oct ..., 4 47 4 .VJ 4 47 4.52
Son.............. .Sept.... 4.95 4 O? 4.9 J 4.95

Oct... . •...* 4 97 4 97 4 97

NAISSANCES
BEBNARD—A Montréal, le 16 courant, au No 

716 rue Satfuiuet, l’épouse de M. Phlléu» Bernard, 
un garçon, qui a reçu au baptême les nom» de 
JoBeph-Phlléaa-Octave-Paul.

Parrain et marraine, M. et Mme Octave Laurence, 
bourgeois.

BLEAU—M. et Mme Azarie Bleau, font part h 
leurs parents et uml», de la naissance d’un fil», qui 
a reçu uu baptême les nom» de Joseph-Françol». 
Azane-Réné.

BLEAU—M. et Mme Napoléon Bleau, notaire, ont 
le plaisir de faire part (i leurs parents et ami» d-* la 
naissance de leur fille, Marle-Gennalne-Bernar- 
dette-Céllna, arrivée le 14 courant. 8ea répondant» 
aux fonda baptismaux furent Mme et M. George» 
Meunier, contracteur de Montréal.

PESMARAIS—En cetto ville, le 12 courant, au 
No 171 ave. de l’Hôtel de Ville, l’époube de M. Eu­
gène Degmarati, un tils.

DAIGNAULT—A Montréal, le 13 courant, au No 
85 rue Common, l’épouse de M. Arsène Daignault, 
un fil».

DESAULNIERS—M. et Mme J. A. L. Desaulnier» 
font part à leurs parents et amis de la naissance de 
leur fils, Arthur.

GOHIER—En cette ville, le 4 courant l’épouse 
de K. Gohler Jr, agent d’immeuble, un fil».

LAVERDURE—A Montréal, le 15 courant, au No 
636 rue St André l’épouse de M. Wilfrid Laveidu 
re, un fils.

Parrain et marraine M. et Mme Mathias Laverdu-
re.

VAILLANCOURT—M. et Mme J. F. Valllancourt, 
font part a leur» parents et ami», de la naissance 
d’une fille arrivée le 12 courant, au No 260 rue 
Sherbrooke, et qui a reçu au baptême le» noms de 
Rose- Berthe- Gertrude.

MARIAGES
DUMANI-MEUNIFR—Ce matin, h l’église du 

Sacré-Cœur, M. Alexandre Dumani, marchand, 
conduisait fi l’autel Belle Alexlna Meunier, ti.le 
cadette de feu Joseph Meunier

La bénédiction nuptiale a été donnée par l’abbé 
J. E. Brien, assisté de l’abbé W. Chauvin, comme 
diacre et l’abbé I). Lafortune, comme sous-dlucre.

L’heureux couple est parti pour voyage. Nos 
meilleurs souhait» les accompagnent.

LAUZON-LANDERMAN—Ce matin, à l’église do 
l’Enfant Jésus du Mile-End, M. Joseph Lauzon, 
conduisait 4 l’autel, Melle Clara Laudennan. Lu 
bénédiction nuptiale a été donnée par M. le cure 
Rousseau.

L’heureux couple est parti pour voyage, no» 
meilleurs souhait» les accompagnent.

DECES
CHARETTE—A Lacbine, Qué., le 15 courant, 6 

l’&gede21 ans et 5 mois, Albert Charette, fils de 
Herménégilde Charette.

Les funérailles auront Heu mardi, le 17 courant 
Le convoi funèbre partira de la demeure mortuai­
re, 26 rue Corinne, a 8 hrs. pour se rendre u l'égli­
se de Lacbine et de là au cimetière, lieu de la sé­
pulture. m

Parents et amis sont priés d’y assister sans autre 
Invitation.

DESMARCHAIS—A la Côte dos Neiges, le 16 cou­
rant, a l’Age de 34 ans et 10 mois, Ferdinand Des- 
marchais, commerçant et maire de Notre-Dame des 
Neiges-

Les funérailles auront Heu jeudi, le 19 courant.
Le convoi funèbre partira de sa demeure, a ia 

Côte des Neiges, à 8.30 hrs, pour se rendre a la 
chapelle, Côte des Neiges, et de là au cimetière do 
la Côte des Neiges, Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans autre 
Invitation. 2

DKSLONGCHAMPS—En cette ville, le 15 cou­
rant, à i’àge de 47 ans, Joseph Deslougchamps.

Les funérailles auront Heu mardi, le 17 courant. 
Le convoi funèbre partira de la demeure mortuai­
re, No 254 rue Panet, a 7.15 hrs, pour se rendre à 
lé SI i s* Ste Brlgide. et de là au cimetière de la 
Côte de» Neiges, Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans autre 
Invitation.

LAFRAMBOISE—En cette vUle. le 15 courant, à 
l’àge de 29 ans et 11 mois, PhUomède Larose, 
épouse de Joseph Laf ram boise.

I-es funérallie» auront Heu mercredi, le 18 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de la demeure mor- 
tualie. No 252 rue Rlvard, a 7-j heures, pour so 
rendre à l’église St-Jaan-Baptlste et de là au cime­
tière de la Côte-dee-Nelges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priée d’y as»l»tei sans autre 
Invitation.

LEBEL-En cette ville, le 14 courant, à l’âge de 
23 ans. Alphonse Lebeb plombier-couvreur

Les funérailles auront Heu demain, le 11 cou­
rent . Le convoi funèbre partira de la demeure d j 
•ou frère, G. Lebel. hôtelier, No 379 rue Craig, à 
7*4 hrea.m , pour ee rendre à Pégllee St-Jacques 
et de là au Cimetière de la Côte-des-Nelges, Heu do 
la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans autre 
Invitation.

MORSE—En cette ville, le 14 courant, à l’àge de 
46 ans. Marie Bélanger, épouee de Joseph Morte.

Les funérailles auront Heu mardi, le 1 1 courant. 
Le convoi funèbre partira de la demeure mor­
tuaire. rue Bte-Hélène, Moutrt*al-8ud, à 7*u heures 
pour se rendre a l’église de Longueuil, et de IA au 
cimetière, Heu de la sépulture.

Parents ot amis eont priés d’y assister sant autre 
Invttion.

M Y RE—En cette ville, le 16 courant, à Pàge de
78 ans, Edouard Myre.

Le» funérailles auront Heu mardi. 17 courant. 
Le convoi funèbre partira de la demeure mortuai­
re No 8H rue 1 urgeon, a 7 *b heures a.m., pour »e 
rendre a i’éfllee M Henri, et rte là au cimitière de 
la Côté de» Neiges. Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

8KUVICE ANNIVERSAIRE
A Et Rémi, comté de Nstplervllle. mardi, le 

17 courant, à 8 heures a.m., on chantera un 
aorvloe anniversaire pour le repos de l'âme de


